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ANNÉLIDES  POLYCHETES 

Par  CH.    GRAVIER 


I 

PARTIE  GÉNÉRALE 

A.   _  ANNÉLIDES   POLYCIIÈTES  RECUEILLIS  PAU  LA  SECONDE 
EXPÉDITION  ANTARCTIQUE  FRANÇAISE  (1008-1010). 

I^a  seconde  expédition  antarctiqne  française  [  1008-1010),  commandée, 
de  même  (|ue  la  première,  par  M.  le  D'  J.-H.  ('harcot,  a  continué  et 
complété  l'œuvre  de  celle-ci  en  étendant  ses  investigations  vers  le  sud, 
s'avançant  jusqu'au  70'  degré  de  latitude  et  longeant  la  banquise  jusque 
vers  le  126"  degré  de  longitude  ouest  de  Paris. 

Presque  tous  les  Annélides  Polycliètes  qui  font   l'objet  du    présent 
mémoire  ont  été  recueillis  avec  beaucoup  de  soin  par  M.  le  DM.  Liouville, 
médecin  et  naturaliste  de  la  mission  embarquée  sur  le  «  Pouri[uoi  Pas?  )>; 
quelc|ues-uns  proviennent  des  récoltes  de  M.  L.  Cain,  (|ui  était  attaché 
lui-même  à  l'expédition  antarctique  en  qualité  de  naturaliste.  Le  nomi)n' 
des    espèces    rapportées   s'élève  à    ."il,    dont    li    sont   nouvriics   |miui' 
la  science;    i  de  ces  dernières  ne  rentraient  dans  aucun  genre  acturl- 
lement  connu.   Ces   beaux  résultats   font    honniMu-   aux  zoologistes   de 
la  mission.   Les  ."» I  espèces  appartiennent   à  V.)  genres,  qui  se  rangent 
dans  10  familles  (20,  si  l'on  considère  les  Sabelliens  comme  formant  une 
famille  distincte  de  celle  desSerpuliens,  ainsique  lefonlcertainsauteurs). 
Elles  ont  été  recueillies  en  diverses  stations  comprises  entre  le  02' ef  le 
70"  degré  de  latitude  sud  environ,  de  l'île  du  Roi  George  (Shetlands  du 
Sud)    à    la    Terre   Alexandre    I",    c'est-à-dire    dans   ce    qu'on   appelle 
l'Antarctique  sud-américaine  :  un  petitnombrc  d'entre  elles  ont  été  prises 
en  bordure  de   la    banquise  compacte   qui  s'étend  fort  loin   à   l'ouest 
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2  ANNËLIDES   POLYCHÈTES. 

de  la  Terre  Alexandre  1"  et  de  la  Terre  Charcot,  et  dont  la  limite  septen- 
trionale oscille  autour  du  70"  degré  de  latitude  sud.  Les  unes  ont  été 
trouvées  à  marée  basse  ;   les  autres  ont  été   draguées   à   diverses  pro- 
fondeurs,  depuis   quelques    mètres    au-dessous  de    la    surface  jusqu'à 
iOO  mètres  de  profondeur;  les  formes  pélagiques  ont  été  prises  dans  un 
lilet  vortical  ramené  de  la  profondeur  de  OoO  mètres  à  la  surface.   11  est 
un  petit  nombre  de  ces  espèces  qui  s'adaptent  à  la  vie  à  des  profondeurs 
variées;   telles  sont,  en  particulier,  le  Nereis  kenjuelensis   Mac    Intosb 
(0-420  mètres),  VEiiipo  rhomhigera  Ehlers  (0-400  mètres),  le  PotamiUa 
anUivclk'U     Gravier    f 30-254    mètres),     le    Serpula     vennicularis     L. 
(0-380  mètres).  Les  quatre  genres  nouveaux  appartiennent  à  autant  de 
familles  distinctes.  Le  Mesaipio  Moorei  est  un  Spionidien  à  affinités  mul- 
tiples qui  se  rapproche  surtout  du  genre  Microspio  Mesnil.  h' Isonuistus 
perarmatus  est  un  Capitellien  particulièrement  remarquable  au  point  de 
vue  du  dimorphisme  sexuel,  qui  s'accuse  à  un  stade  très  précoce  du  déve- 
loppement;  l'armature  copulatrice  du  mâle  est  puissante  et  tout  à  fait 
caractéristique.  Le  llidepidns  Kœh/cri,  dont  le  tube  était  fixé  sur  la  tunique 
d'un  exemplaire  de   FlaheUigcra  nnindata   (iravier,   rappelle  le   genre 
Thelepnx  par  ses  branchies,  mais  il  diffère  nettement  de  ce  Térébellien 
par  ses   soies  dorsales  et  surtout  par  ses   plaques  onciales.  Enfin  le 
Cf/stopoi/iafits  Mac  hitoxhi  est  un  Serpulien  qui  habite  un  tube  extrê- 
mement grêle,  irrégulièrement  tordu  et  coudé,  ouvert  aux  deux  bouts, 
apparemment  indépendant  de  tout  support,  et  qui  se  rattache  à  la  fois  aux 
genres  Vermi/ia [Lamarck) ,  0/// p/ialopofi/ff  [Môvch]  et  Apoinatns  (Philippi). 
Le    tableau  suivant   contient    les    noms    des   Annélides    Polychètes 
recueillis  par  la  seconde   expédition  antarctique  française.   Les  noms 
des  espèces  nouvelles  sont  imprimés  en  caractères  gras;  la  description 
sommaire  de  celles-ci  a  été  donnée  dans  le  BaUpt'm  du  Muséum  d'hh- 
toiro  iiatarelle  (t.  XVII,  p.  310-310).  Les  quatorze  espèces  rapportées  par 
le  «  Français  »  qui  a  exploré  la  même  région  antarctique  sud-améri- 
caine,   sans   aller   aussi   loin    vers   le    sud    (T    expédition    antarctique 
française,    100,3-1905)    ont  leur    nom  précédé   d'un  astérisque;    on  a 
indiqué,   pour  chacune    des   espèces  citées,    la  profondeur,  la  nature 
du  fond  et  les  localités  où  elle  a  été  trouvée. 
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-M  IMS  DKS  KSI'KCES 


1.  —  SVLLIDIENS. 

J'nraiito/i/liix  fasriafiis  Ehlers. 
Exoyone     hclrrosctosa      Mac 

Intosh 

Syllides  Liouvillei  Gravier... . 
*  J'ioiiosij{/is  roinosa  (Jravier  . . 


l'ROFONDKrH 


Marée  liasse. 


Marée  hasse. 

Marée  basse. 

G  m. 


.N.VTIRI-:  DU  FOND 


Sijllit!  hijaliiKi  Grube. 


1        ()  m. 
fMarée  bî 


Ti'i/panosijllis   giganlea    Mac^ 
Inlosh I 


e  basse. 
20(1  m. 

2.-)0  m. 


70  m. 
(i  m. 


II.  —  PnYLLOnOCIE.\S. 

PliijUodoce  polyphylla  Ehlers. 

'Eulalia  magalhaensis  Kinberg.< 

'  Mer  basse. 
Eulalia  Charcoti  Gravier. . . 
*  Ktcoin'  Hi'iji  Gravier 

Eteone  Gaini  Gravier 

Pelagobia  Viguieri  Gravier. 


i20  m. 

Mer  basse. 

Mer  liasse. 
Filet  V(;rtical 

lie  U.'jO  m. 
à  la  surface. 


III.  —  .\lciopiens. 

AIriopa    anlarrtica    Mac   In 
tosh 


Callizona  Bongraini  Gravier  . . 

IV.    —  TOMOI'TKRIENS. 

Tomnpieris  (Johnsfonel/a)  kc/i- 
tentrionalis  Qualrefages  ex 
Steenstrup 


V.  —  TVPHLOSCOLÉGIDÉS. 

Sar/itollfi      Kowalewskii 


N.  Wagner. 


Roches. 

Roches. 
Roches. 
Rochers  cou- 
ver'ts  d'algues. 
Rochers  cou- 
verts d'algues. 

Roches. 

Roches,  gravier, 

sable. 

Rochers. 


Vase,  caillou.x. 
Rochers  cou- 
verts d'alg-ues. 

Rochers. 
Vase,  cailloux. 

Rochers. 

Rochers. 


UlC.MJTES 


VI.  —  Néhkidiens  (l) 


A'f'i'i'is  kerguelcnsis  Mac   In- 
tosh   


Filet  vertical, 

de9.jO  ai. 

à  la  surface. 

Id. 


Filet  vei'tical, 

de  ÎCiO  m. 
à  la  surfa<e. 


Filet  vertical 

de  950  m. 
à  la  surface. 


420  m. 

70  m. 

li  m. 

Mer  basse. 


Vase,  cailloux. 
Vase,  caillou.K. 
Rochers  cou- 
verts d'algue.s. 
Rochers. 


l'elermann. 

Peterniann. 
Petermann. 
Port  Circoncision. 

Port  Circoncision. 

Peteimann. 
Baie  Marguerite. 

PrèsdelaTerre  Alexandre  I" 


Port  Lockroy  (Wiencke). 
Port  Circoncision. 

Petermann. 

Baie  de  l'Amirauté. 

Petermann. 

Petermann. 

.\u  large  de  la  banquise;  la- 
titude :  OU"  15'  S.;  longi- 
tude :  108"  5'  W. 


Au  large  de  la  banquise  ;  lati- 
tude :  09»  15'.");  longitude  : 
108"  5'  W. 

Id. 


Au  large  de  la  banquise;  la- 
titude :  09"  15'  S.  ;  longi- 
tude :  108"  5'  W. 


.\u  large  de  la  banquise  ;  la- 
titude :  09"  15'  S.;  longi- 
tude :  1U8"  5'  W. 


Baie  de  r.\niiraulé. 
Port  Lockroy  (Wiencke) 
Port  Circoncision. 

Petermann. 


(I)  Dans  lacolleclion  d'.\nru'li<lcsi!u  «  Poiiri|uoi  Pas?  .i  se  trouve  un  exemplaire  de  Perhiereisinriegala  Kirube), 
recueilli  ;i  Joaceuia  (Brésil).  Cette  espèce  vit  aussi  dans  la  région  niagidlaniiiue  et  au  cap  de  Ilonne-IOspi'rancc. 
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NOMS  Di:S  ESl'ÈCKS 


VII. 


EUNICIENS. 


PROFONDEUR 


'  Lnmbriconereis  nuif/alhaensis^^      4î?0  m. 
Kinberg- /Marée  basse. 


VIII.  —    ApiinODlTIENS. 

Lietiiiatonico  pi'otlucta  Grube. 
Enipo  rhombiijera  Ehlers. . . . 


420  m. 

'Marée  basse. 

200  m. 

250  m. 
■iOOm. 


Ifei-madion  magal/ioen.si  Kin- 
berg  


Hermadion  Rouchi  Gravier  . . . 

*  Harmothoc  hirsula  Johnson.  .S 

' Ifarmothoe   spinosa  Kinberg,^ 
var.  typica  Willey 

Hannothoe  spinosci    Kinberg, t 
var.  /agiscoidcs  Willey 

Harmothoe  Gourdoni  Gravier. . 

IX.  —  Nephthvdie.ns. 
Nephthys  macrura  Schniarda . 


NATIRK  nu  KOND 


200  m. 

200  m. 

150  m. 
70  m. 

Cm. 

Cm. 

(Marée  basse. 
254  m. 


32  m. 
30  m. 


X.  —  ClIînATl'LIENS. 

Cirratulus  sp.? 

XI.  —  Spionidiens. 
Mesospio  Moorei  Gravier 
XII.  —  AaiGiENs. 


Aricia  Ohlini  Ehlers 

Scoloplos     Arn/in-lensis     Mac 
Intosh 


XIII.  —  Flaueli.igérie.xs. 


Marée  basse. 

10  m. 

Marée  basse. 
70  m. 


Vase,  cailloux. 
Uochers. 


Vase,  cailloux. 

Rochers. 

Roche,  gravier, 

sable. 

Rochers. 

Sable  vaseux. 


Roche,  gravier, 

sable. 
Roche,  gravier, 

sable. 

Vase. 
\'ase,  cailloux. 

Rochers  cou- 
verts d'algues. 

Rochers  cou- 
verts d'algues. 
Rochers. 


I.OC.\LITKS 


Baie  de  l'Amirauté. 
Pelermann. 


Baie  de  l'Amirauté. 
Petermann. 
Baie  Marguerite. 

Terre  Alexandre  I". 
Borduredelabanquise:latit.: 
70"  10' S.;  long.: 80° 50' W, 

Baie  Marguerite. 

Baie  Marguerite. 

Ile  Déception  (Port  Poster). 
Port  Lockroy  (^^iencke). 

Port  Circoncision. 

Port  Circoncision. 

Petermann. 


Roches,  gravier.  Baie  Marguerite 


'Flahelligera  mundata  Gravier.?      '^~.^  ™  • 


XIV.   —   Sr.ALinilEGMIDKS. 

Ettmenia  oculata  Ehlers.. . . 


oti  m. 


Marée  basse 


Vase,  gravier. 
Roches  et  vase. 


Rochers. 

Vase. 

Rochers. 
Vase,  cailloux. 


Vase,  cailloux. 
Vase,  gravier. 


Rochers. 


Ile  Décer)tion  (Port  Foster). 
Chenal  Pellier. 


Pelermann. 

Baie  de  l'Amirauté. 

Petermann. 

Port  Lockroy  (Wiencke'j. 


Baie  de  l'Amirauté. 

Ile  Déception  i^Port  Foster). 


Petermann. 
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M^MS  DKS  K.SPKCIiS 


XV.  —  Opiiéliens. 

Trncisiii  o/ens  Ehlers Marée  basse 

XVI.  —  Cai'itellik.vs. 

Isomastus  perarmatus  Oravier.jj^^  J»;;^-^^^ 
X\'I1.  —  Mai.daniens. 


PROFONDEUR 


Isocirrus  Yungi  Gravier 

' Ii/io(tine  Lori-ni  Malmgren. . . 

XV'III.   —  TkIIKBEI, LIENS. 

Ampintrite  herouelensis  Mac 
Inlosh 


Marée  basse, 
Murée  basse 


*  Terebella  E/i/ersi  Gravier. . 

Terebella  (Phyzelia)  Vayssierei^ 

Clavier ^ 

' Pistfi  rrislala  (O.-V.  Mïiller) 
Scione  spinifera  Ehlers 

Scione  Godfroyi  Gravier 


' Lcicna  wandelensis  Gravier.. 
Thelepides  Kœhleri  Gravier. . . 

Polycirrus  hcj'fjuelensis  (Mac 
Intosh) 


XIX.  —  Seupuliens. 


75  m. 

70  m. 
G  m. 

250  m. 
150  m. 
250  m. 

75  m. 

32  m. 
32  m. 
Marée  basse. 
6  m. 

(Marée  basse. 


NATCKi:  nr  fom» 


70  m. 
1         30  m. 
\      254  m. 
' Polaiiii/tn  i/iitiirc/ica  Gravier. 

20Ct  m. 


Daxijchono  ? | Marée  basse. 

70  m. 

i         30  m. 
' Serpiila  vi-nnicularis  L Marée  basse. 

/       :»0m. 


Cystopomatus  Mac  Intoshi  Gra- 
vier   

Spirorbi.i  of/greyatiix  Gaullery 
el  Mesnii ". 

Spi)'orbisA'o)-(lensf,-jo{(/iEhlors. 


Marée  basse, 


Marée  basse. 
Marée  basse 


Uociies. 


Vase. 
Rochers. 


Rochers. 
Rochers. 


Vase  g-rise, 
cailloux. 
Vase,  cailloux. 
Rochers  cou- 
verts d'algues. 
Rochers. 

Vase . 

Sable  verl 

et  roches. 

Vase  grise, 

cailloux. 

Vase,  gravier. 

Vase,  gravier. 

Roches. 
Rochers  cou- 
verts d'algues. 
Rochers. 


Vase,  cailloux. 

Roches  et  vase. 

Roches 

et  gravier. 

Roches,  gravier, 

sable. 

Roches. 

Vase,  cailloux. 

Roches  el  vase. 

Rochers. 

Vase  grise, 

gravier. 

Rochers. 

Rochers. 
Rochers. 


I.ncALITFS 


Baie  de  l'Amirauté. 


Baie  de  l'Amiiauté. 
Petermann. 


Petei'inann. 
Pcterinaim. 


Baie  de  l'Amirauté. 

Port  Lockroy  (Wiencke). 
Port  Circoncision. 

Terre  .Alexandre  l". 

Ile  Déception  (Port  Foster). 

Baie  Marguerite,  au  Sud  de 

l'Ile  Jenny. 
Baie  de  l'Amirauté. 

Ile  Décei)tion  ^Port  Fosler). 
Ile  Déception  (Port  Foster). 
Baie  de  l'.Vmirauté. 
Port  Circoncision. 

Petermann. 


Port  Lockrov  (Wiencke). 

Chenal  Pclticr. 

Baie  Marguerite  (entre  les 
lies  Ailélaïde  et  Jenny). 

Baie  Marguerite  (entre  l'île 
Jennv  et  la  Terre  Alexan- 
dre 1"). 

Baie  de  l'Amirauté. 

Port  Lockroy  (Wiencke). 

Chenal  Peltier. 

Petermann. 

Baie  Malha. 


Petermann. 

Petermani}. 
Petermann. 
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Lo  «  Pourquoi  Pas?  »  séjourna  quoique  temps  clans  la  baie  de  l'Amirauté 
(ile  du  Roi  George,  Shetlands  du  Sud)  ;  des  recherches  à  marée  basse  sur 
le  littoral,  des  dragages  à  diverses  profondeurs  permirent  de  faire  là 
d'intéressantes  récoltes.  Il  est  extrêmement  probable  que  l'exploration 
méthodique  de  ces  îles  aux  côtes  très  découpées  et  couvertes  d'Algues 
y  fera  connaître  une  riche  faune  annélidienne.  L'expédition  antarctique 
française  a  fait  également  des  dragages  fructueux  à  Port  Foster  (ilc 
Déception)  ;  s'enfonçant  ensuite  vers  le  sud,  entre  les  îles  Anvers  et 
Wiencke,  dans  le  chenal  de  Roosen  et  à  Port  Lockroy  d'abord,  puis  dans 
le  chenal  Peltier,  elle  a  recueilli  des  Polychètes  variés  à  des  profondeurs 
peu  considérables,  de  30  à  70  mètres.  Le  long  hivernage  à  Petermann  fut 
extrêmement  profitable;  à  une  faible  profondeur,  à  6  mètres  de  la  surface, 
à  Port  Circoncision,  M.  le  DM.  Liouville  ne  trouva  pas  moins  de  8  espèces  ; 
mais  c'est  surtout  à  mer  basse,  malgré  le  peu  d'amplitude  des  marées 
{à  peine  2  mètres)  que  M.  le  D'  Liouville,  seul  ou  en  collaboration  avec 
M.  L.  Gain,  fit  les  plus  curieuses  trouvailles;  sur  le  total  de  lil  espèces 
rapportées  par  la  Mission,  22  ont  été  récoltées  à  mer  basse,  à  Petermann. 
Parmi  elles,  il  faut  signaler  deux  types  appartenant  à  des  genres  nouveaux: 
un  Capitellien  [Isornmtus perarmatus)  eiun  Serpulien  [Cystopoinatus  Mac 
Intoslù)  et,  en  outre,  deux  curieuses  espèces  incubatrices  :  Parautoh/tiis 
fasciatus  Ehlers  et  Eteone  Gaini  Gravier.  Poursuivant  sa  route  vers  \o. 
sud,  le  «  Pourquoi  Pas?  »  a  fait  encore  d'excellents  dragages  (jusqu'à 
400  mètres  de  profondeur),  dans  la  baie  Matha  (nord-est  de  l'île  Adélaïde), 
dans  la  baie  Marguerite,  le  long  de  la  Terre  Alexandre  1"  et  en  bordure 
de  la  banquise,  à  la  latitude  de  70°  10'  sud  et  à  la  longitude  de  80°  50' 
ouest  de  Paris.  L'expédition  française  se  dirigea  ensuite  vers  l'ouest 
en  longeant  la  banquise  compacte  et  en  se  tenant  tantôt  au  sud,  tantôt 
au  nord  du  70'  degré.  A  la  latitude  de  (39°  lo'  sud  et  à  la  longitude  de 
108°  ij' ouest  de  Paris,  les  naturalistes  du  bord  firent  de  précieuses  captures 
en  ramenant  le  filet  vertical  de  la  profondeur  de  OaO  mètres  à  la  surface; 
ils  prirent  5  espèces  de  Polychètes  pélagiques,  appartenant  à 
\  familles  différentes,  dont  2  formes  nouvelles,  un  Phyllodocien, 
Pekif/obia  Viguieri,  etun  Alciopien,  Ca/lizona  Bonr/vahii  Les  ivoh  autres 
étaient  un  Tomoptérien  cosmopolite,  Toniopteris  {JolimtonelUi)  septon- 
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lalis  Quatrefages  ex  Stoenslrup  ;  un  Typhloscolécidé  également  très 

i 

indu  dans  l'océan  Atlantique,  ^lujitella  KowalewsLii  N.  Wagner,  et 

I  un  curieux  Alciopien,  Alcioixi  antarctUa  Mac  Intosh,  qui  n'a  pas 
retrouvé  depuis  l'expédition  du  «  Challenger  »  :  celle-ci  en  prit   un 

exemplaire  dans  l'océan  austral,  vers  le  Ôi'  degré  de  latitude  et  le 
degré  de  longitude  est  de  (Ireenwich  (entre  les  stations  l'ilet  Kioj, 

loin,  |)ai'  coosétpient,  de  l'Antarcticpie  sud-américaine,  il  est  bien 
ettable  qu'une  pareille  opération  n'ait  j)U  être  répétée  le  long 
trajet  du  "  Pounpioi  Pas?  »,  qui,  après  s'être  avancé  jusqu'au 
'  degré  de  longitude  ouest  de  Paris,  reprit  sa  route  vers  la  pointe 

de  l'Amérique,  d"où  il  était  parti. 

II  somme,  l'exploration  des  divers  points  de  l'itinéraire  suivi  [lar  Ir 
)urquoi  Pas?  »  a  donné  les  résultats  indiqués  ci-dessous,  en  ce  qui 
;erne  les  Annélides  Polychètes. 

1.  —  Maii:  1)i:  i/A.Miit.vrTi;  !  îi.i-:   ou  Roi  Gkouhi:,  Siiktlwds  i>i-  Sidj. 
.  A  marée  basse  : 

Travisia  olens  Ehlers.  Poli/rimis    /lergiielensis    Mac     Iiitosli. 

Daxijchone  ? 

.  Dans  le  tube  digestif  d'un  Stelléride  [Bafhi/h'tasfer  I/Kinrillfi 
lier)  pris  dans  une  nasse,  à  iO  mètres  de  profondeur  : 

Mesospio  Moorei  Gravier.  |  Isomaslus    perannalnx    Gravier. 

,  A  l'anse  ouest  de  la    baie;  dragage  à  7o  mètres   de  profondeur  ; 
:  vase  grise,  cailloux  ;  température  de  l'eau  au  fond,   +  0".2. 

Xmjihilrile  kergueleuitis   Mac    Intosh.    |  Scione  Godfroyi  Gvavioy. 

.  Au  milieu  de  la  baie  de  l'Amirauté  (latitude  :  i')'l"  12'  sud;  loiigitiidi'  : 
>5'  ouest  de  Paris  1.  Dragage  à  420  mètres  de  |>iofondeur.  h^jud  : 
,  cailloux.  Température  de  l'eau  au  fond  :  +  0  ,.{. 

Eulalia  Charcoii  Gravier.  Lseltnalonice  producla  Griibe. 


Wereis  kerguelensis  Mac  Intosli. 
Lumhriconereis  mafialhaensis  Kinberf^. 


Flabelligera    miindala    Gravier. 


II.  —  lu:  Dk(;i:i'T|i)N  (Pout  I'usteiij. 
.  A  l'ouest  de  la    baie  de   lilc   Déception   (Port   Poster).     Dragage 
mètres  de  profondeur.  Fond  :  vase,  gravier. 
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Nephlhys  virgini  Kinberg. 
Flabelligera  mundala  Gravier. 


Lesena  wandelensis  Gravier. 
Thelepides   Kœhleri   Gravier. 


B.  Port  Poster.  Dragage  à  150  mètres  de  profondeur.  Fond  vaseux. 
Température  de  l'eau  au  fond  :  +  1",3- 

Harmolhoe  hirsuta  Juhnson.  |  Pisla  cristala  (O.-F.  Muller). 

111.  —  Chenal  de  Hoosen  :  Port  Lockroy  (île  Wiexcke). 
Dragage  à  Port  Lockroy  (latitude  :  64"  49'  sud  ;  longitude  :  Oo"  iO'  ouest 
de  Paris),  à  70  mètres  de  profondeur.  Fond  :  vase,  cailloux. 

Phyllodoce  polyphylla  Ehlers.  Terebella  Ehlersi  Gravier. 


Nereis  kerguelensis  Mac  Intosh. 
Harmolhoe  hirsula  Johnson. 
Scoloplos  kerguelensis  Mac  Intosh. 


Polamilla  anlarclica  Gravier. 
Serpula  verinicularis  L. 


IV.  —  Chenal  Peltier. 
Dragage  à  30  mètres  de  profondeur.  Fond  :  rochers  et  vase. 


Nephlhys    virgini    Kinberg. 
Polamilla    anlarclica    Gravier. 


Serpula   vermicularis   L. 


V.  —  Petermann. 
A.   Port  Circoncision.    Dragage  à  G  mètres   de   profondeur.    Fond 
rochers  couverts  d'Algues. 


Pionosyllis  comosa  Gravier. 
Syllis  hyalina  Grube. 
Eulalia    magalhaensis    Kinberg. 
Nereis  kerguelensis  Mac   Intosh. 
Harmolhoe     spinosa     Kinberg      var. 
lypica  Willey. 


Harmolhoe  spinosa  Kinberg  var.  lagi- 
scoides  Willey. 

Terebella  {Phyzelia)  Vayssierei  Gra- 
vier. 

Polycirrus  kerguelensis  (Mac  Intosh). 


15.   A    mer   basse,    au    nord  et   au    sud    de    Port   Circoncision,    sur 
la  côte  est  de  Petermann. 


Paraiilolylus  fascialus  Ehlers. 

Exogone  heleroselosa  Mac    Intosh. 

Syllides  Liouvillei  Gravier. 

Syllis  hyalina  Grtibe. 

Eulalia   magalhaensis   Kinberg. 

Eleone  Reyi  Gravier. 

Eleone  Gaini  Gravier. 

Nereis  kerguelensis  Mac  Intosh. 

Lumbriconereis  magalhaensis  Kinberg. 

Enipo  rhombigera  Ehlers. 


Harmolhoe     spinosa     Kinberg      var. 

lagiscoides   Willey. 
Cirralulus  sp.? 
Aricia  Ohlini  Ehlers. 
Eumenia  oculala  Ehlers. 
Isomastus   perarmalus    Gravier. 
Isocirrus   Yungi  Gravier. 
Rhodine   Lovéni    Malmgren. 
Polycirrus  kerguelensis  (.Mac  Intosh). 
Serpula  vermicularis  L. 
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Cyslopomalus  Mac  Inloslii  Gravier.       1  Spirorbis  Nordenskjôldi  Ehlers. 

Spirorbis aggregalusCnuWavy  et  Mesnil.  I 

V'I.    —    IJaie  Matiiv  'Noiiip--i;sT  dk   l'île  Ahklaïde). 
Dragage  à  3S0  nit"'ti'es  de  profondeur,  l'oiid  :  vase  i;imso  «*t  gravier  ; 
latitude,  00°  .")(►' sud  ;  longitude,  t)!!"  ouest  de  Paris.  Température  de  Tcau 
au  fond  :  +  1  . 

Scrpida  i'cnnicularis  ]j. 

VII.   —   I{aii:   MAitiiri;iiiTi:. 
A.    Entre   File  Adf'daïde    et  Tile  .lenny;  entrée  de  la  baie;   latitude, 
07°  i")'  sud  :  longitude,  70"  V.')'  ouest  de  Paris.  Dragage  à  2'M  mètres  de  pro- 
fondeur. Fond  :  roches  et  gravier.  Température  de  l'eau  au  fond  :  +  IMS. 

lltirmolhoe  Gourdoni  Gravier.  |  Polaniilln  diilnrclica  Gravier. 

H.     Entre   lile    Jemiy   et    la  Terre    Alexandre   I".   Dragage    à    200- 
21)0  mètres  de  profondeur.  Fond  :  roche,  gravier,  sable. 


Trypanosyllis  giganlea  (Mac   Intosh). 
Enipo  rlioinliigera  Ehlers. 
Herinadion  inagalhaensi  Kinberg. 


Hermadion  Ruiichi  Gravier. 
Scioiie  spinifera  Ehlers. 


\lll.   —  Teiuik   Ai.kxandiu:  I"'. 
Dragage  à  2oO  mètres  de  profondeur;  latitude,  08" 31'  sud;  longitude, 
72"î)'ouestde  Paris.  Fond  locbeux.  Température  de  l'eau  au  fond  :  +  1  .0. 


TriipaiiiiitijUis  gigaiilra  .Mac-Intosh. 

Enipo  rliombigera  Ehlers. 

Terebella  [Plujzelia]  Vagssierei  Gravier. 


Polainilla  atilarrlica  Gravier. 
Serpttla  vermicidaris  L. 


I\.    —   DiiAiiMM-;    LN  liiiitiuiii;    ni;    \.\  u\M\\'i<v.. 
Latitude  :   70"  10' sud;  longitude.   SO"  ."iO'  ou<'st   de    Paris.    I)ragag(>   à 
■i()0  mètres  de  profondeur.  Fond  :  sable  vaseux. 

Enipo  rhombigera  Ehlers, 

X.   —  Cori'    ni:    filet   i'elacique  m    i.aikie  de  l\   liANonsE. 
Latitude,  O'I"  Ki' sud;  longitude,    lOK"  ii'  ouest  de   Paris.  Filet  vertical 
ramené  de  la  profondeur  de  O.'iO  mètres,  à  la  surface. 


Pelagobia   Viguieri   (îravier. 
Alciopa  anlarclira   Mae    Intosh. 
Callizona  Bongraini  Gravier. 


Tnmopleris     seplenlrionalis      Quatrc- 

fages  ex  Steenstrup. 
Sagilella  Kowalewskii  Wagner. 


;'«  Kj/iri/ilidu  Cliiirral.  —  GnwiKri.  —  Aiiiiélides  l'olvcInHcs. 
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I{.  —  RÉSULTATS  DES  RECHERCHES  DU  «  FRANÇAIS  »  ET  DU 
«  POURQUOI  PAS?  »  CONCERNANT  LA  FAUNE  ANNÉLIDIENNE 
DE  L'ANTARCTIQUE  SUD-AMÉRICAINE. 

Los  deux  expéditions  antarctiques  françaises,  celle  du  "  Français  » 
(1903-1905)  et  celle  du  «  Pourquoi  Pas?  >.  (i90S-1910),  ont  été  con- 
sacrées à  l'exploration  de  la  l'éj^ion  antarctique  sud-américaine,  où  les 
avait  précédés  la  <■  Belgica  »  ;  il  est  tout  naturel  d'en  rassembler  ici  les 
résultats.  Il  est  indiqué,  |)Our  chaque  espèce,  les  divers  points  du 
globe  où  sa  présence  a  été  signalée  jusqu'ici. 

I.  —  Syllidiens. 

Aiilolyliis  gibber  Ehlers.  —  Port  Charcot. 
Terre  de  Feu.  —  Géorgie  du  Sud. 
Aiitolytus  Charcoli  Gravier.  —  Port  Charcot. 
Parautolylus  fascialus  Ehlers.   —  Petermann. 

Détroit  de  Magellan. 
'Exogone  Turqueli  Gravier.  —  Port  Charcot. 
Exogone  heleroselosa  Mac  Intosh.  —  Petermann. 

Iles  Kerguelen.  —  Iles  Marion.  —  Géorgie  du  Sud.  —  Région  de  Magellan. 
Sphierosyllis  anlardica  Gravier.    —   Port  Charcot. 
Griibea  rhopalophora  Ehlers.  —  Port  Charcot. 

Terre  de  Feu.  —  Iles  Kerguelen. 
Pionosyllis  comosa  Gravier.  —  Port  Ciiarcot.  —  Port  Circoncision. 
Syllides  Lioiiuillei  Gravier.    —    Petermann. 
Eusyllis  kerguelensis  Mac  Intosh.  —  Baie  Biscoe. 

Iles  Kerguelen.  —  Terre  de  Feu. 
Trypanosyllis  giganlea  Mac  Intosh.  —  Baie  Marguerite.  —  Près  de  la  Terre  Alexandre  I^"". 

Iles  Kerguelen.  —  Région  de  Magellan.  —  Géorgie  du  Sud. 
Syllis  bracliycola  Ehlers.  —  Ile  Booth-Wandel. 
Détroit  de  Magellan.  —  Géorgie  du  Sud. 
Syllis  hyalina  Grube.  —  Port  Circoncision.  —  Petermann.  —  Cap  Adare. 

Région  de  Magellan.  —  Méditerranée. 
Forme  épigame  de  Syllidé.  —  Ile  Booth-Wandel. 

II.  —  Hésioniens. 

Orseis  Mathai  Gravier.  —  Port  Charcot. 

III.  —  Phyllodociens. 

Phyllodoce  polyphylla  Elilers.   —  Port  Lnckniy  (île  Wiencke). 

Géorgie  du  Sud. 
Eulalia  magalhaensig  Kinberg.  —  Baie  Biscoe.  —  Port  Circoncision. 

Côtes  du  Chili.  —  Région  de  Magellan. 
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Euhilia  subulifera    Ehlers.   —    Ile    Booth-Wandel. 

Région    (if  Magellan.    —  Géorgie  du  Sud. 
Eulalia  Charcoli  Gravier.    —   Baie  de  l'Amirauté  (Shetlands  du  Sud). 
Eieone   Beyi  Gravier.  —  Port  Charcot.  —  Petermann. 
Eleone  Gaini  Gravier.   —  Petermann. 

Pelagobia  Vigiiieri  Gravier.  —  Au  large  de  la  banquise  (latitude  :  69°  15'  sud  ;  longitude  : 
108°  5'  ouest  de  Paris). 

IV.  —  Alciopiens. 

Alciopa  anlarclica  Mac  Intosli.  —  Au  large  de  la  banquise  (latitude  :  69°  15'  S.  ;  longi- 
tude :  108°  5'  W.  Paris). 
Entre   les  stations  154  et  15b  du   «Challenger»,  au  sud  du  64'  degré  de  lati- 
tude sud. 
Callizonn  BoiKjmini  Gravier.    —   Même  provenance  que  le  précédent. 

V.  —  Tomoptériens. 

Tomopleris   [Johnslonella)  seplenlrionalis  Quatrefages  ex  Steenstrup.  —  .\u  large  de  la 
banquise   (latitude  :  69°  15'  S.;  longitude  :  108"  5'  W.  Paris). 
Mers  arctiques.   —  Atlantique.   —  Pacifique  Sud. 

VI.  —  Typhloscolecidés. 

Sagilella  Koii:alewskii  Wagner.  —  Au  large  de  la  banquise  (latitude  :  69°  15'  S.  ;  longi- 
tude :  108°  5'  W.  Paris). 
Océan  Atlantique. 

VII-  —  Néréidiens. 

Nereis  kerguelensis  Mac  Intosh.  —  Baie  Biscoe.   —  Iles  .\nvers.  —  Ile  Booth-Wandel.  — 
Baie  de  l'Amirauté.  —  Port  Lockroy.  —  Ile  Wiencke.  —  Port  Circoncision.  — 
Petermann. 
Iles  Kerguelen.  —  Iles  Falkland.  —  Géorgie  du  Sud. 

VIII.  —  Euniciens. 

Lumbrironereis  inagallinensis  Kinberg.  —  Ile  Booth-Wandel.  —  Port  Charcot.  —  Baie 
de  l'Amirauté.  —  Petermann. 
Région  de  Magellan.   —   Iles  Falkland.   —  Géorgie  du   Sud. 

IX.  —  Apliroditiens. 

Lselmalonice  prodiicla  Grubo.  —  Baie  de  l'Amirauté. 

Iles  Kerguelen.  —  Ile  Heard.  —  Côtes  occidentales  d'Irlande.  —  Japon. 
Enipo  anlarclica  Kinberg.  —  Ile  Booth-Wandel. 

Région  de  Magellan.  —  Côtes  méridionales  du  Chili. 
Enipo  rhombigera  Ehlers.  —  Petermann.  —  Baie  Marguerite.  —  Terre  .\le.\andre  I'^''. 
—  Bordure  de  la  banquise  (latitude:  70°  10'  S.;  longitude:  80° 50'  W.  Paris).  — 
Terre  Kaiser  Wilhelm  II. 

Ile  Bouvet. 
Hermadion  magalhaensi  Kinberg.  —  Baie  Marguerite. 

Région  de  .Magellan.  —  Iles  Falkland.  —  Iles  Kerguelen. 
Hermadion    Rouclii   Gravier.    —    Baie   .Marguerite. 
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Hannolhoe  hirsula  Johnson.   —  Ile  Booth-Wandel.  —  Ile  Déception.  —  Port  Lockroy 
(île  Wiencke). 
Californie.    —    Chili   méridional. 
Harmolhoe  spinosa  Kinberg   var.  lypica  Willey.  —   Port  Circoncision.    —    Cap   Adare 
(Victoria  Land). 
Région  de  Magellan.  —  Iles  Falkland.  —  Géorgie  du  Sud. 
Harmolhoe  spinosa  Kinberg  var.  lagiscoiJes  Willey.  —  Port  Circoncision.  —  Petermann. 
—  Cap  Adare  (Victoria  Land). 
Région  de  Magellan.  —  Iles  Falkland.  —  Géorgie  du  Sud. 
Harmolhoe  Gourdoni  Gravier.   —   Baie  Marguerite. 

X.  —  Amphinomiens. 

Eiiphrosyne  nolialis  Ehlers.  —  Baie  Biscoe. 
Région  de  Magellan. 

XI.  —  Nephthydiens. 

Nephlhys  macriira  Schmarda.  —  Ile  Déception.  —  Chenal  Peltier. 
Ile  Bouvet.  —  Iles  Kerguelen.  —  Région  de  Magellan. 

XII.  — Cirratuliens. 

Cirratuhissi>.'!  —  Petermann. 

XIII.  —  Spionidiens. 

Mesospio  Moorei  Gravier.   —   Baie  de  l'Amirauté. 

XIV.  —  Ariciens. 

Aricia  Ohlini  Ehlers.  —  Petermann. 

Région  de  l\lagellan. 
Scoloplos  kergiielensis  Mac  Intosh.  —  Port  Lockroy.  —  Cap  Adare  (Victoria  Land 

Iles   Kerguelen.    —    Région  de   Magellan. 

XV.  —  Flabelligériens. 

Flabelligera  Gourdoni  Gravier.  —  Port  Charcot. 

Flabelligera  mundala  Gravier.  —  Port  Charcot.  —  Baie  de  l'Amirauté.  —  Ile  Déception, 

XVI.  —  Scalibregmidés. 

Eumenia  oculala  Ehlers.   —   Petermann. 
Chili  méridional. 

XVII.  —  Ophéliens. 

Travisia  olens  Ehlers.  —  Baie  de  l'Amirauté. 
Région  de  Magellan. 

XVIII.  —  Capitelliens. 

Isomaslus  perarmaliis  Gravier.  —  Baie  de  l'Amirauté.  —  Petermann. 

XIX.  —  Maldaniens. 

Bhodine  Lovéni  Malmgren.  —  Port  Charcot.  —  Petermann.  —  Cap  Adare  (Victoria  Land). 
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Mer  boréale  :  côtes  du  Nord  de  l'Europe  et  de  rAinéri((ue.  —  Mer  Balticiuc.  — 
Côte  orientale  d'Amérique.  —  Côte  orientale  d'Afri([ue  (latitude:  2° 58'  N.). 
Isocirriis     Ynngi    Gravier.     —    Petermann. 
Leiochone  singularis  Gravier.  —  Ile  Booth-Wandel. 
Pelaloproctus  sp.'l  —  Ile  Wiencke. 

XX.  —  Ampharétiens. 

Am[>liarele  fialayonica  Kinberg.  —  Baie  Biscoe. 
Région  de  Magellan. 

XXI.  —  Térébelliens. 

Amphitrite  kergiielensis  Mai-  Intosh.  —  Baie  de  l'.Xmirauté. 

Région  de  Magellan.  —    Iles   Kerguelen    —    Ile  Bouvet. 
Terebella  Ehlersi  Gravier.  —  Port  Lockroy  (ile  Wiencke).  —  Ile  Booth-Wandel. 
Terebella  {Phijzelia)  Vayssierei  Gravier.  —  Port  Circoncision. 

Leœna  waiuleleiisis  Gravier.  —  Port  Cliarcot.  —  Ile  Booth-Wandel.    —  Ile  Déception. 
Pisla  (Ti*7a/a  (O.-F.  Millier).  —  Ile  Déception. 

Mers  du  Nord  de  l'Europe  et  de  l'Amérique.  —  Côtes  anglaises.  —  Méditerranée. 

—  Région  de  Magellan. 

Scione    spinifera    Ehlers.    —    Baie     Marguerite.    —    Région    antarctique    (latitude   : 
63°  16' S.  ;  longitude:  58°  40'  E.). 
Ile  Bouvet. 
Scione  Godfroyi  Gravier.  —  Baie  de  l'Amirauté. 
Thelepus  sperlabilis  (Verrill).  —  Port  Charcot.  —  Ile  Booth-Wandel. 

Côtes  orientale  et  occidentale  de  l'Amérique  du  Sud.  —  Région  de  Magellan.  — 
Iles  Kerguelen.  —  Ile  Marion.  —  Ile  Bouvet. 
Tlielepides  Kirhlcri  Gravier.  —  Ile  Déception. 
Polijrirriifs   insignis   Gravier.    —    Port  Charcot. 

Polijcirras  kergiielensis  (Mac  Intosh).  —  Baie  de  l'Amirauté.   —  Port  Circoncision.  — 
Petermann.  —  ?Cap  Adare  (Victoria  Land). 
Iles  Kerguelen. 
Lysilla  Mac   Inlnshi  Giavier.  —  Port  Charcot. 

XXII.  —  Serpuliens. 

Polamilla  anlarrlica  Gravier.  —  Ile  Booth-Wandel.  —  Baie  Biscoe.  —    Port  Lockroy  (tle 

Wiencke).   —  Chenal  Peltier.  —  Baie  Marguerite. 
Dasychone  ?  —  Baie  de  l'Amirauté. 
Serpiila  vermiciilaris  L.  —  Ile  Booth-Wandel.  —  Port  Lockroy  (ile  Wiencke).  —  Chenal 

Peltier.  —  Petermann.   —  Baie  Matha. 
Région  de  Magellan.  —    Iles  Kerguelen.   —    Ile    Marion.   —   Océan  .\tlantique. 

—  .Mers  arcti([ues.  —Méditerranée. 

Spirorbis  Perrieri  CauUery  et  Mesnil.  —  Port  Charcot.  —  Ile  Booth-Wandel. 

Région  de  Magellan.  —  Côtes  de  Patagonie.  —  Iles  Kerguelen. 
Spirorbis  aggregalus  Caullery  et  Mesnil.  —  Petermann. 

Côtes  de  Patagonie. 
Spirorbis  Nordenskjôldi  Ehlers?  —  Petermann. 

Côtes  de  Patagonie.  —  Ile  Bouvet. 
Helicosiphon   biscoeensis  Gravier.    —    Baie  Biscoe. 
Cyslopomalus  Mac  Inloshi  Gravier.  —  Petermann. 
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L'énuiiuM'ation  qui  précède  montre  que  nous  connaissons  acluellenient 
«lans  la   iéf;ion  antarctique    sud-américaine  73  espèces,  correspondant 
à  56  genres,  (|ui  se  classent  dans   22  familles,    23  si   l'on  élève   à  l'état 
de    famille   le   groupe   des  Sabelliens,    comme   le   font    divers  auteurs, 
notamnu'ut  Ehlers,  tandis  qu'autrefois  on  ne  le  considérait    (|ue  comme 
une  ti'ihu  de  Ser|)ulieiis,  au  sens  large  du  mot.  Sur  73  espèces,   li  ont 
été  trouvées  par  le  "  Kran(;ais  »  et  parle  «  Pourquoi  Pas?  ».  Des  59  es- 
pèces non  communes  aux  dinix    expéditions,  21   reviennent  au    «  Fran- 
çais »  et  38  au  «  Pourquoi  Pas?  ».  Sans  conqjter  l'expédition  du  "  dauss  », 
<jui  explora  l'Enderby  Land  et  la  Terre  du  Kaiser  Willielm  II,  diverses 
missions  parties   de   l'Australie  ou  de  la  Nouvelle-Zélande   ont  dirigé 
leurs  investigations  vers  la  Terre  de   Victoria  et  les  régions   voisines, 
notamment  celles  du  <(  Southern  Cross  »,  du  "  Discovery  »  et  récemment 
du  «  Nimrod  »,  commandé  par  Shackleton.  La  [ireniière  de  celles-ci  est 
la  seule  dont  on  connaisse  les  résultats  au  point  de  vue  qui  nous  occupe. 
La   t'ollectioii   de    Polychètes   faite    [)ar  le    «  Southern    Cross  »    au  cap 
Adare  fl),  situé  au  sud  du   7L  degré  de  latitude,  comprend  les   lo  es- 
pèces suivantes  : 

Harmollioe  spinosa  Kinberg. 
Harmolhoe  crosclennia  (.Mac  Intosli). 
Gallyana  crisiala  W'illoy. 
Malmgrenia  crassicirris  \\'illey. 
Phijllodoce  madeireneb  Langoi'iians. 
Vanadis  anlarclica  (Mac  Intosli). 
Typosyllis  hyalina  (Grube). 
Eiisylli^  keryuelensig  Mac  Intosh. 
Aricia  maryiiiala  Elilers. 
Scoloplos  kerguelensis  Mac    Intosh. 
Trai'isia   kerguelensis   Mac    Intosh. 
Rlioiline  Lovéïii  Maliugren. 
Thelepiis  anlarclicus  Kinberg. 
.Xicolea  Agassizi  Kinberg. 
Erriillio  anlarclica  W'illey. 

Ainsi  qu'un  le  verra  plus  loin,  l'Alciopicn  décrit  par  Villey  sous  le 
nom  de  Vanadis  aiitarctica  ^Mac  Intosh)  est  différent  de  celui  que 
Mac  Intosh  a  ai)pclé  AIriopa  antantica  et  qui  a  été   recueilli  à   nou- 

(I)  Repoi-t  on  the  Colleclions  of  natuial  Uistoi-y  inade  in  the  antaictic  Région  during  Ihe 
Vovage  of  Uie  »  Southern  Cross  ■,  1902.  Aiinelida  l\dvch:L'ta.  bv  AnTiiin  Wili.ev. 
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veau  i^iii-  lo  «  Pourquoi  Pas  ?  ».  D'autre  part,  il  sciuIjIo  hieii  que 
YErputlio  antarctïra  Willcy  est  fort  voisin  du  Polijcinnfi  kerguelonsis  (Mac 
Intosh)  et  très  prohaijJeriKînt  à  identitler  à  celui-ci.  Sur  les  l."l  espèces 
précitées,  il  y  eu  aurait  clone  0  de  communes  au  N'ictoii;!  Land  et  à 
l'Antarctique  sud-américaine,  bien  que  ces  deux  contrées  soient  sépa- 
rées l'une  de  l'autre  |)ar  un  immense  territoire  prescpic  entièrement 
inconnu.  Ces  espèces  communes  sont  :  Ihiniiothop  spinosa  Kinberg, 
7\i//)0fiij/,'/s  In/nlina  (Grube),  EiisijUis  kprcfuelcnsis  Mac  Intosli,  Sfoloplos- 
IkCrguelensis  Mac  Intosh,  Rhodiur  Lovéni  Malmgren  et  l'oli/r'nriis  l,or- 
gtœlensis  [Mi\c  Intoshj  [Ereatlioantnrctica  Willey). 

La  «  Valdivia  »  (1)  a  dragué,  à  i(')3()  mètres  de  profondeur,  en  un 
point  situé  à  la  latitude  de  63"  16'  sud  et  à  la  longitude  de  ^iS"  iÙ'  esl,au 
nord  de  l'Eiulerby  Land,  dans  la  région  antarcti(|Uf'  par  conséquent  : 

Polynoine. 
Lumbriconereié  sp. 
Diopalra  pauribranchis  Ehlers. 
Scione  ftpinijern  Ehlers. 

La  dernière  de  ces  espèces  a  été  trouvée  par  le  »  IV>ur(|uoi  Pas?  », 
dans  la  baie  Marguerite,  entre  l'île  Jenny  et  la  Terre  Alexandre  L"',  à 
la  profondeur  de  î'.\[}  mètres. 

Dans  la  région  antarcti(pit'  |)roprem(Mi(  diic,  au  sud  du  r»2''  degré 
de  latitude  sud,  le  «  (challenger  »  (entre  les  stations  Ki  1  et  I.")."»  et  la 
station    l.'iO)   a  recueilli    les  espèces  suivantes  (2)  : 

Alciopa   anlarcliia    Mac    Inlosli. 
Nolhria  ahranchiala  Mac  Intosh. 
Ephesia   anlarciica   Mac    Intosh. 
Gruhianella   anlarciica    Mac    Intosh. 
Leivna  anlarciica  Mac  Intosli. 

la  première,  à  la  surface   de   la  mer;  les  quatre  autres,    dans  la   boue 
à  DialonK'es,  à  plus  de  3 '100  inèlres  de  prolondciir. 

(1)  E.  Eiii.Ens,  L)ie  bodensiissigeii  Aniicliden  aus  di'ii  Sammhingen  der  cleutschen  Ticfsee-Expe- 
dilion,  .lena,  1908. 

(2)  W.-Ç.  M\nlNTiisii,  Tlie  \ovai;c  ot'  II.  M.  S.  "  Challenger  »    Scientific  Rcporls.  '/.iiolnf/i/.  vol.  XII, 

I8s:;). 
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C.  —  CAHACTÉRES  DE  LA  FAUNE  ANNÉLIDIEiNNE  DE  L'ANTARC- 
TIQUE SUD-AMÉRU:AL\E.  —  rapports  de  cette  faune  AVEC 
CELLE  DES  AUTRES  PARTIES  DU  GLURE. 

L  Ehlers,  qui  a  fait  une  étude  approfondie  des  Annélides  Poly- 
chètes  de  la  côte  chilienne  et  de  la  Terre  de  Magellan  (1),  prend  le 
canal  Smith,  situé  tout  près  du  18'  degré  de  latitude  sud,  comme 
limit(^  entre  les  deux  régions.  La  Terre  de  Magellan,  délinie  de 
cette  façon,  comprend,  à  l'ouest,  toute  la  côte  jusqu'au  cap  Horn, 
avec  la  nombreuse  pléiade  d'îles  dont  elle  est  bordée  et,  à  l'est,  toute  la 
côte  patagonique,  jusqu'à  Puerto-Madryn  exclusivement.  Dans  la 
région  magellanique  ainsi  compr-ise,  F]hlers  mentionne  136  espèces, 
appartenant  à  84  genres,  rangés  dans  23  familles.  Dans  l'Antarctique 
sud-américaine,  on  connaît  actuellement  73  espèces,  correspondant 
à  56  genres.  Sur  les  côtes  de  Magellan,  le  nombr(^  des  genres  est 
environ  de  60  p.  100  de  celui  des  espèces;  dans  l'Antarctique,  la 
même  proportion  s'élève  à  plus  de  76  p.  100.  Elle  s'élevait  même 
à  90  p.  100  (32  genres  pour  36  espèces)  dans  la  collection  rapportée 
par  le  «  Français  ».  Jusqu'ici,  je  ne  puis  donc  que  répéter  ce  que  je 
disais  (2)  au  sujet  de  la  première  expédition  antarctique  française  : 
«  Dans  l'état  actuel  de  nos  connaissances,  tout  se  passe  comme  si  les 
divers  genres  de  Polychètes  se  trouvaient  réduits,  à  mesure  qu'on 
descend  vers  le  sud,  à  un  très  petit  nombre  de  formes  plus  robustes 
ou  plus  plastiques,  (|ui  se  trouvent  adaptées  aux  conditions  spéciales 
de  l'existence  dans  les  eaux  froides  de  l'Antarctique.  » 

IL  Parmi  les  familles  des  Polychètes  vivant  sur  l(»s  côtes  de 
Magellan,  il  en  est  o  qui  n'ont  aucun  représentant  connu  aujourd'hui 
dans  la  faune  de  l'Antarctique  :  ce  sont  celles  des  Glycériens,  des  Aré- 
nicoliens,  des  Chétoptériens,  des  Sabellariens  et  des  Amphicténiens. 
En  ce  qui  concerne  les  Clycériens,  il   parait  certain  que  les  recherches 

(1)  E.  Ehlers,  Uie  Polychcten  des  inagellaiiisclioii  uiid  rliilenischen  Slrandes.  Ein  l'auiiislisclier 
Versuch,  Berlin,  1001.  " 

(2)  Cil.  Gravier,  AnniMides  Polychètes  [ExiiMilion  aiiliurlique  française  'l90S-i90o),  K06]. 
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futures  feront  connaître  des  représentants  de  cette  famille  dans  l'Antarc- 
tique. Quatre  de  leurs  congénères  ont  été  trouvés  dans  la  région  de 
Magellan  :  Glycera  americana  Leidy,  Gli/cera  capitata  Œrsted,  (ilijrerella 
magellaiiica  Mac  Intosh  et  Hemipodm  simplex  Grube.  Cette  dernière 
espèce  existe  également  à  la  Nouvelle-Zélande  1  1  )  et  aux  îles  suban- 
tarctiques qui  en  dépendent  :  Auckland,  Masked  (2).  Le  (jh/rcitt  raj)l- 
tala  a  été  recueilli  par  le  «  Challenger  »  aux  Kerguelen,  |)ai"  la  «  Va!- 
divia  »  à  l'île  Amsterdam  et  à  l'île  Bouvet,  en  des  points  tort  ("loignés 
les  uns  des  autres  dans  la  région  subantarctique.  Il  vit,  d'autre  part, 
dans  les  mers  du  nord  de  l'Europe  et  de  l'Amérique,  et  il  a  été  consi- 
déré comme  une  l'orme  littorale  "  bipolaire  ».  On  l'a  signalé  d'autre 
part  sur  les  côtes  de  Portugal  et  aux  Açores. 

Il  est  à  présumer  également  qu'on  trouvera  quelque  jour  dans  l'Antarc- 
tique V Arenicola  assimilis  Ehlers,  qui  vit  non  seulement  sur  les  côtes 
de  la  pointe  sud-américaine,  mais  encore  aux  Kerguelen  et  à  l'île 
Stewart  (3j,  et  aux  îles  subantarctiques  dépendant  de  la  Nouvelle- 
Zélande   :  Campbell,  Macquarie  (  i). 

Le  Cluetoiiteias  rofio/)f'//ati(s  ReniiM",  qui  a  une  aire  si  vaste  de  dis- 
tribution,  existe  en  |)articulier  dans  le   détroit  de  Magellan. 

Parmi  les  Sabellariens,  le  Pallasia  arinata  (Kinberg)  a  sa  prin- 
cipale aire  de  répartition  dans  la  région  magellanique,  et  le  Sahrl- 
Itiria  rinjuii  (Kinberg)  vit  également  dans  le  détroit   de  Magellan. 

Huant  aux  Amphicténiens,  ils  ont  comme  représentant  dans  la 
région  magellanique  le  Pecùnut'ui  heUjua  Pallas,  (|ui  existe  aussi  .dans 
les    mers    boréales   et  (pii'    l'on    regarde   comme    »    l)i|)olaire  ». 

Par  contre,  quatre  familles,  dont  certaines  espèces  ont  é|('  récol- 
tées dans  l'Antarctique  sud-américaine,  n'ont  pas  encore  de  repic'- 
sentant   connu    sur   les    côtes    de    Magellan.    Ce    sont  :    I"    les    llésio- 

(1)  E.  Kiii.ERS,  Neuseelàndische  AiineliJeii  [\l,hniii{{.  ila  haidiil.  Gcsclhcli.  dcr  W'isscnscU.  zu 
Uôttingen,  iiinlli.-pliijs.  Kluttsc.  Seuc  Foli/e,  l!d.  111,  n"  I,  l'J04,  |).  .i"  . 

(2)  W.-l».  Hkmum,  IJepoit  on  llio  l'olycha-ta  of  llic  subantuiclic  islands  nf  New  ZfaUmil,  ait.  XI, 
PI.  iX,  1009,  p.  246. 

(3)  J.-ll.  AsiiwoRTii,  The  Amieliils  ol'  llie  l'amily  .\renicolld;i'  ol'  north  and  soulh  .\merica,  inclu- 
ding  an  account  of  .arenicola  glacialis  Murdoch  {Procecd.  of  the  U.S.  National  Muséum,  vol.  X.\.\I.V, 
1010,  p.  20). 

(i  \V.-1>.  lÎEMUM,  lîcport  on  Ihr  PoivcliM'la  of  (lie  subanlairtic  Islands  of  New  Zealand,  art.  \1, 
PI.  IX,  iOOO,  p.  219. 

i"'  E.iperlilioii  CIt'ircol.  —  Gr.vukk.  -^  Anni'liclcs  l'olyclic'tes.  «» 
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niens,  dont  une  curieuse  forme,  VOrseis  Mathai  Gravier,  a  été  draguée 
par  le  «  Français  »  à  Port  Charcot,  à  40  mètres  de  profondeur  ; 
2°  les  Alciopiens,  dont  le  ^  Pourquoi  Pas?  »  a  capturé  deux  espèces, 
une  déjà  connue,  Alciopa  atitarctica  Mac  Intosh,  et  une  nouvelle,  Cal- 
lizona  Bongraini  Gravier  ;  3°  les  Tomoptériens,  dont  une  espèce  cosmo- 
polite, le  Tomopteris  [Johnstonella)  septentrionalis  Quatrefages  ex  Steen- 
strup  a  été  prise  aussi  par  le  «  Pourquoi  Pas  ?  »  ;  4°  les  Typhloscolécidés, 
représentés  par  le  Sagitella  Kowalewskii  Wagner  dans  les  collections  du 
'<  Pourquoi  Pas  ?  » . 

Outre  les  genres  nouveaux,  Mesospio,  homasim,  Thelepides^  Cystopo- 
matus  et  HeUcosiphon,  il  en  est  un  certain  nombre  d'autres  de  la  région 
antarctique  dont  on  ne  connaît  aucune  espèce  vivant  sur  le  littoral  de 
l'extrémité  sud  de  l'Amérique  ;  tels  sont  les  genres  :  Pionosyllis,  parmi 
les  Syllidiens;  Or.sels,  parmi  les  Hésioniens;  Pelagobia,  parmi  les  Phyllo- 
dociens  ;  Ca/lizona,  parmi  les  Alciopiens  ;  Tovioptei^is,  parmi  les  Tomo- 
ptériens ;  Sagitella,  parmi  les  Typhloscolécidés;  Rhodine,  Leiochone  ei 
Pctaloproclus,  parmi  les  Maldaniens  ;  Lgsilla,  parmi  les  Térébelliens,  et 
Pofa/ni//a,  parmi  les  Sabelliens. 

III.  Si  l'on  examine  attentivement  la  liste,  donnée  plus  haut,  des 
espèces  connues  aujourd'hui  dans  l'Antarctique  sud-américaine,  on  con- 
state que  les  diverses  familles  de  Polychètes  y  sont  fort  inégalement 
représentées.  Les  familles  prédominantes  sont  :  les  Syllidiens,  avec 
14  espèces  et  1 1  genres  ;  les  Térébelliens,  avec  12  espèces  et  9  genres  ;  les 
Aphroditiens,  avec  9  espèces  et  4  genres  ;  les  Serpuliens,  avec  8  espèces 
et  6  genres  ;  les  Phyllodociens,  avec  7  espèces  et  4  genres.  Ces 
5  familles  comprennent  plus  des  deux  tiers  des  espèces  trouvées 
jusqu'ici  dans  l'Antarctique.  La  faune  annélidienne  de  la  région  magel- 
lanique    offre    des    particularités    du  même   ordre   :    18    espèces    et 

10  genres  de    Syllidiens,    15    espèces   et   9   genres    de    Térébelliens, 

11  espèces  et  8  genres  d'Aphroditiens,  10  espèces  et  5  genres  de  Serpu- 
liens, 8  espèces  et  4  genres  de  Phyllodociens.  En  revanche,  certaines 
familles,  qui  comptent  un  assez  grand  nombre  d'espèces  dans  l'extrême 
pointe  sud  de  l'Amérique,  comme  les  Euniciens  et  les  Néréidiens,  n'en 
ont  qu'une  ou  deux,  qui  soient  connues  actuellement  dans  l'Antarctique. 
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Plusieurs  familles  de  l'Antarctique  présentent  des  types  véritablement 
géants.  Parmi  ces  derniers,  on  peut  citer  :  le  Trypanosyliis  qujantea 
(Mac  Intosh),  dont  un  exemplaire  du  «  Pourquoi  Pas?  »  avait  une 
vingtaine  de  centimètres  de  longueur  et  7  millimètres  dans  sa  plus 
grande  largeur  ;  le  Lœtmatonice  producta  Grube,  qui  atteint  jusqu'à  15  cen- 
timètres de  longueur  et  5"°, 5  de  largeur  maxima,  et  le  FlabelUgera  mim- 
data  Gravier,  dont  les  spécimens  de  grande  taille  ont  jusqu'à  11"",") 
de  longueur. 

IV.  Un  grand  nombre  d'espèces  de  l'Antarctique  sud-américaine 
vivent  également  dans  la  région  magellanique  (détroit  de  Magellan, 
Terre  de  Feu  et  dépendances]  ;  quelques-unes  d'entre  elles  se  trouvent 
aussi  à  la  Géorgie  du  Sud,  située  à  la  même  latitude,  ou  aux  iles 
Malouines  ou  Falkland,  un  peu  plus  au  nord  que  la  précédente  : 

Syllidiens  :  Aulolylus  gibberEhlers. 

Paraulolylus  fasciatus  Ehlers. 

Exogone  heleroselosa  Mac   Intosh. 

Grubea  rhopalopJiora  Ehlers. 

Eusyllis  kergiielensis  Mac  Intosh. 

Trypanosyliis   giganlea   (Mac    Intosh). 

Syllis    brachycola   Ehlers. 

Syllis  hyalina  Grube. 
Phyllodociens  :    Eulalia  magalhaensis  Kinberg. 

Eulalia  subulijera  Ehlers. 
Néréidiens  :         Plalynereis  magalhaensis  (Kinberg). 
Euniciens  :  Lumbriconereis  magalhaensis  Kinberg. 

Aphroditiens  :      Enipo  anlarclica  Kinberg. 

Hermadion  magalhaensi  Kinberg. 

Harmolhoe   spinosa    Kinberg. 
Amphinomiens  :  Euphrosyne    nolialis    Ehlers. 
Nephthydiens  :    Nephlhys    macriira    Schmarda. 
Anciens  :  Aricia    marginala    Ehlers. 

Artcia  Ohlini  Ehlers. 

Scoloplos  kerguelensis  Mac  Intosh. 
Ophéliens  :  Travisia  kerguelensis  Mac  Intosh. 

Trauisia  olens  Ehlers. 
Ampharétiens  :    Ampharele  patagonica  Kinberg. 
Térébelliens  :       Amphilrile  kerguelensis  Mac  Intosh. 

Pista  crisiata  (O.-F.  Muller). 

Thelepus  speclabilis  (Verrill). 

Thelepus  anlarclicus  Kinberg. 
Serpuliens  :  Serpula  vermicularis  Linné. 

Spirorbis  Perrieri  CauUery  et  Mesnil. 


20  ANNÊLIDES   POLYCHËTES. 

V.  En  outre,  certaines  espèces  de  l'Antarctique  sud-américaine 
existent  aussi  sur  les  côtes  ou  dans  le  voisinage  des  îles  des  mers 
australes:  îles  Kerguelen,  île  Marion,  île  Heard,  île  (Irozet,  île  Bouvet, 
Iles  subantarctiques  dépendant  de  la  Nouvelle-Zélande  (Campbell, 
Auckland,  Macquarie,  etc.)  ;  ce  sont  : 

Exogone  heieroselosa  Mac  Intosh.   —   Kerguelen.  —  Marion. 
Griiben   rhopalophora   Ehlers.    —    Ki'rguelen. 
Eiisyllis  kergiielensis  Mac  Intosh.  —  Kerguelen. 
Trypanosyllis  giganlea  {Mac  Intosh).   —   Kerguelen. 
Plalynereis  kergiielensis  Mac  Intosh.  —  Kerguelen. 

Plalynereis   magalhaensis    Kinberg    (1).    —    Kerguelen.    —    Iles   subantarctiques   néo- 
zélandaises. 
Liimbriconereis  magalhaensis  Kinberg.   —  Bouvet. 
Lielmaionice  producla  Grube.  —  Kerguelen.  —  Heard. 
Enipo  rhombigera  Ehlers.  —  Bouvet. 
Hermadion  magalliaensi  Kinberg.  —  Kerguelen. 
Harmollioe  croselensis.    —   Crozet. 

Nephihys  macrura  Schmarda.   —   Kerguelen.  — •  Bouvet. 
Scoloplos  kergiielensis   Mac   Intosh.    —    Kerguelen. 
Travisia  kerguelensis  Mac  Intosh.  —  Kerguelen. 
Amphilrile  kergiielensis  Mac   Intosh.   —    Kerguelen.  —  Bouvet. 
Scione  spinifera.  —  Bouvet. 
Thelepiis  speclabilis  (Verrill).  —  Bouvet. 
Thelepiis  anlarcliciis  Kinberg.    —    Kerguelen.  —  Marion. 
Polycirriis  kergiielensis  (Mac  Intosh).   —   Kerguelen. 
Serpiila   vermicularis   L.    —    Kerguelen. 
Spirorbis  Nordenskjôldi  Ehlers.   —   Bouvet. 

VI.  (Juelques  Polychètes  de  l'Antarctique  ont  une  aire  de  distri- 
bution assez  étendue.  Tels  sont,  par  exemple  : 

Phijllodoce  madeirensis  Langerhans,  qui,  dans  la  région  antarctique, 
existe  au  cap  Adare  et  en  outre  dans  le  Pacifique,  à  Juan-Fernandez. 
à  une  latitude  voisine  de  celle  de  Valparaiso  et,  dans  l'Atlantique,  aux 
Falkland  et  à  Madère  ; 

Platj/nei^eis  magalhaensis  Kinberg,  qui  est  connu  sur  les  côtes  du  Chili, 
du  Pérou,  de  la  Colombie,  dans  l'Atlantique  jusqu'à  Fernando-Noronha, 
sur  les  côtes  atlantique  et  pacifique  de  l'Amérique  du  Sud,  par  conséquent, 

(1)  Sous  le  nom  de  Sereis  au-ttnilis  Schmarda,  W.-B.  Denham  (lleporton  the  Polycha'ta  of  Ihe 
subantarclic  Islands  of  New  Zealaïul,  art.  .\1,  PI.  IX,  I'.l09)  réunit  les  espèces  suivantes:  l'Iatyne- 
reis  minjalliaensis  Kinberg,  l'Iatynereis  antarctica  Kinberg,  Plalynereis  patagonka  Kinberg,  Nereis 
Eatoni  Mac  Intosh. 
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ot  en  outre,  d'après  W.-H.  Henham,  dans  les  îles  subantarctiques  dépen- 
dant de  la  Nouvelle-Zélande  ; 

Ilannothoe  lùmuta  Johnson,  qui  vit  sur  les  côtes  américaines,  dans  les 
deux  hémisphères,  puisqu'il  a  été  découvert  sur  les  côtes  de  Californie. 

Plusieurs  espèces  peuvent  être  regardées  comme  cosmopolites  ;  il  en 
est  ainsi  de  Lielinatonice  producta  Grube  (Antarcti(|ue  sud-américaine, 
Kergucicii,  llcard,  colrs  d'Irlande,  Japon);  fthodinr  Loi'fhn  Malmgren 
(Antarctique  sud-américaine,  cap  Adare,  côtes  du  Nord  de  l'Europe  et 
de  l'Amérique,  nier  Baltique,  côte  orientale  de  l'Amérique,  Côte  orientale 
d'Afrique);  Pista  rristata  (U.-F.  MiUler)  (Antarcti(|ue  sud-américaine, 
région  nuïgellani(|ue,  mers  du  Nord  de  l'Europe  et  de  l'Amérique, 
côtes  anglaises,  Méditerranée)  ;  Serpu/a  rermiat/'iris  L.  (Antarctique 
sud-américaine,  région  de  Magellan,  Kerguelen,  Marion,  océan  Atlan- 
tique, mers  du  Nord,  Méditerranée). 

A  ce  point  de  vue,  il  faut  mentionner  spécialement  deux  des  espèces 
pélagi(|ues  rapportées  par  le  "  l'our(iuoi  Pas?  ».  Les  formes  pélagiques, 
en  général,  peuvent  être  portées  dans  les  diverses  régions  du  globe  par 
les  courants  marins,  superficiels  ou  profonds.  Tomopteri.s  [Joluisliinetla] 
septentrionalis  Ouatrefages  ex  Steenstrup,  connu  d'abord  dans  les  mers 
arctiques,  a  été  trouvé  ensuite  dans  rAtlanti(|ue  et  en  (lillérents  points 
du  Pacifique  compris  dans  la  région  not'iulo  rirriiiiijKiIdre  d'Ortmann, 
et  enfin  dans  rAntarcti(|ue,  au  voisinage  du  70'  degré  de  latitude  sud.  Le 
Sag/te//fi  Knwalcirshii  \\'agn(M'  vit  dans  les  mers  arcti(|ues,  dans  l'Atlan- 
tique et  dans  l'Antarctique  sud-américaine. 

VII.  Ouand  on  compare  respectivement  les  Polychètes  de  l'An- 
tarctique aux  espèces  des  mômes  genres  des  mers  arctiques,  on  est 
frappé  des  analogies  très  marquées  qui  existent  entre  certaines  espèces 
des  deux  régions.  Comme  je  l'ai  fait  remarquer  au  sujet  de  la  collection 
d'Annélides  Polychètes  rapportée  par  le  «  Français  »,  VEleone  Ret/i 
Gravier  ressemble  beaucoup  à  VEteone  Lilljehorgi  Malmgren  des  mers 
boréales.  De  même,  les  Tlielepiis  (inlarcticiis  Kinberg  peut  à  peine  être 
distingué  du  Tltolcpas  c'uinnnalus.  (Fabr.)  du  Nord.  Ehlers  a  signalé  la 
similitude  de  VEni/x)  (Pnlijuoe)  an tarctica  [KxwhQV^]  et  de  VEnipo  Kinlifi-fii 
Malmgren,  du  nord  de  l'Europe.  D'après  le  savant  naturaliste  de  Gôttin- 
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gen,  il  n'y  aurait  pas  moins  de  21  espèces  communes  aux  contrées  arctiques 
et  aux  côtes  de  la  pointe  sud  de  l'Amérique.  Parmi  elles,  il  en  est  un 
certain  nombre  qui  ne  sont  connues  que  dans  les  régions  arctiques  et 
antarctiques  ou  subantarctiques,  et  que  l'on  peut,  par  conséquent,  consi- 
dérer comme  «  bipolaires  ». 

Malgré  les  résultats  très  importants  des  nombreuses  expéditions 
scientifiques  qui  ont  sillonné  les  océans,  nos  connaissances  sont  encore 
fort  incomplètes  en  ce  qui  concerne  la  répartition  géographique  des 
Polychètes,  particulièrement  dans  le  Pacifique.  Il  peut  être  fort  imprudent 
de  regarder  comme  «  bipolaire  »  une  espèce  que  l'on  ne  connaît  actuel- 
lement que  dans  les  mers  septentrionales  et  dans  les  eaux  antarctiques. 
Le  cas  d'un  Maldanien,  Bhodine  Lovéni  Malmgren,  est  tout  à  fait 
instructif  à  cet  égard.  Jusqu'en  ces  dernières  années,  on  ne  l'avait  trouvé 
que  dans  les  mers  Scandinaves.  Le  <<  Southern  Cross  »  l'a  dragué 
en  1900  au  cap  Adare  (Victoria  Land),  à  15  mètres  environ  de  profondeur 
(la  température  de  l'eau,  au  fond,  étant  de  30°  F.,  c'est-à-dire  —  TC. 
environ),  au  sud  du  71"  degré  de  latitude  sud;  le  «  Pourquoi  Pas?  »  l'a 
recueilli  à  l'île  Petermann,  dans  l'Antarctique  sud-américaine.  Jusqu'à 
la  publication  du  mémoire  d'Ehlers  (1908)  relatif  aux  Annélides  Poly- 
chètes de  la  «  Tiefsee  Expédition  »  (1),  il  paraissait  être  une  espèce 
('  bipolaire  »  typique  ;  mais  ce  mémoire  nous  apprit  que  la  «  Valdivia  » 
l'a  trouvé  (1898-1899)  sur  la  côte  orientale  d'Afrique,  presque  à  l'équa- 
teur,  à  2°  58'  de  latitude  nord,  à  1362  mètres  de  profondeur,  la  tem- 
pérature de  l'eau  au  fond  étant  0"  C. 

La  réserve  doit  être  plus  grande  encore,  lorsqu'il  s'agit  d'espèces 
pélagiques  à  la  dissémination  desquelles  les  courants  marins,  super- 
ficiels ou  profonds,  peuvent  si  fortement  contribuer.  Ainsi  le  Tomopteris 
(JohmlonelUi)  seplentrionalis  Quatrefages  ex  Steenstrup,  qu'on  a  cru 
localisé  dans  les  mers  arctiques,  a  été  recueilli  plus  tard  dans  l'Atlantique, 
puis  en  divers  points  du  Pacifique  et  enfin  dans  l'Antarctique.  Il  semble 
bien  difficile,  dans  ces  conditions,  d'accepter  l'opinion  de  D.  Rosa,  qui 
le  regarde  comme  «  bipolaire  ». 

(I)  E.  Ehi.ers,  Die  bodensàf5sigen  Anneliden  aus  den  Samniluni,'en  dei'  deutschen  Tiefsee-Expe- 
dition,  Jena,  1908. 
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D.  —  ÉTAT  ACTUEL  DE  NOS  CONiNAISSANCES  RELATIVEiMENT 
A  LA  FAUNE  ANNÉLIDIENNE  DES  MERS  ANTARCTinUES  ET 
SURANTARCTIQUES. 

Pour  apprécier  le  développement  de  la  faune  annélidienne  dans 
l'Antarctique,  il  est  utile  d'examiner,  famille  par  famille,  l'état  actuel  de 
de  nos  connaissances  à  ce  sujet,  d'après  les  résultats  publiés  jusqu'ici 
des  expéditions  scientifujues  qui  ont  parcouru  les  mers  australes.  Les 
espaces  explorés  dans  cette  partie  du  ylobe  sont  fort  limités  ;  en  ce 
qui  concerne  l'Antarctique  proprement  dite,  on  peut  même  dire  que 
la  seule  région  sur  laquelle  on  possède  des  documents  abondants  est 
précisément  celle  qui  a  été  sillonnée  par  les  croisières  du  «  Français  » 
et  du  ((  Pourquoi  Pas?  »,  c'est-à-dire  l'Antarctique  sud-américaine.  Il 
reste  donc  énormément  à  faire  au  point  de  vue  qui  nous  occupe,  et 
les  conclusions  que  l'on  peut  tirer  de  ce  que  nous  savons  aujourd'hui 
pourront  être  fortement  modifiées  par  les  expéditions  futures.  Néan- 
moins, dès  maintenant,  on  peut  déduire  quelques  conséquences  utiles 
des  résultats  acquis  et  indiquer  même,  dans  une  certaine  mesure,  les 
lacunes  à  combler,  en  tenant  compte  surtout  des  récoltes  faites  dans  les 
mers  subantarcliques,  sur  lesquelles  on  possède  plus  de  renseignements 
que   sur  l'Antarctique  proprement  dite. 

I.  -  FAMILLE  DES  SYLLIDIENS  Giube. 

La  seconde  expédition  antarctique  française  a  rapporté  6  espèces  de 
Syllidiens.  L'une  d'elles,  le  Pionosyllis  comosa  Gravier,  figurait  dans  la 
collection  du  «  Français  ».  Quatre  autres  espèces  ont  été  signalées 
antérieurement  dans  les  mers  des  régions  subantarctiques:  Paraulohjtus 
fasciulm  Ehlers,  Exoijone  heterosetosa  Mac  Intosh,  Syllis  hyalina  Grube 
et  Trypanosyllis  y'Kjanlea  iMac  Intosh).  Ce  dernier  est  le  géant  des 
Syllidiens  connus.  Enlin  la  sixième  espèce,  Sy/lides-  Liouvi/lei,  est 
nouvelle. 

Si  Ton  tient  compte  des  Polychèles  de  la  même  famille  provenant  de 
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la  première  expédition  antarctique  commandée  par  le  D'  J.-B.  Charcot, 
on  arrive  au  total  de  H  espèces;  ce  nombre  indique  la  })lace 
importante  des  Syllidiens  dans  la  faune  annélidienne  de  l'Antarctique. 

Ehlers  mentionne  l'existence  de  18  espèces  de  Syllidiens  dans  la 
région  magellanique,  dont  7  seulement  figurent  dans  la  liste  des 
Polychètes  de  la  même  famille  récoltés  dans  l'Antarctique  sud-améri- 
caine. D'autres  Syllidiens  ont  été  recueillis  par  le  «  Challenger  »  et  par 
la  «  Valdivia  »,  aux  Kerguelen,  ou  signalés  dans  les  îles  subantarcti(|ues 
néozélandaises  par  W.-lî.  Benham.  Si  l'on  observe  que  les  Syllidiens 
sont,  en  général,  des  animaux  de  petite  taille,  réclamant  souvent  pour 
être  aperçus  un  œil  exercé,  qu'il  est  difficile  de  les  fixer  et  de  les 
conserver  en  bon  état,  on  peut  conclure  de  ce  qui  précède  qu'il  est 
très  vraisemblable  que  les  explorations  futures  feront  connaître  d'autres 
formes  dans  l'océan  Antarctique.  D'ailleurs,  deux  des  espèces  rapportées 
par  les  expéditions  antarctiques  françaises,  S////i.s  lujallna  Grube  et 
EusjiUis  kerquelensis  Mac  Intosh,  ont  été  trouvées  en  pleine  Anlarctique, 
au  sud  du  71"  degré  de  latitude,  au  cap  Adare  (Victoria  Landj,  par  le 
(<  Southern  Cross  ». 


II.  _  FAMILLE  DES  HÉSIONIENS  Grube. 

Jusqu'ici  il  n'a  point  été  signalé  d'IIésioniens  sur  les  côtes  sud-améri- 
caines, ce  qui  donne  un  intérêt  spécial  à  la  récolte  faite  par  le 
<(  Français  »,  à  Port  Charcot,  de  VOrseis  Mathai  Gvnx'ier.  A.  Willey  a  fait 
connaître  une  nouvelle  espèce  de  la  même  famille  {Oxi/drotnns  ciHcUdii- 
dicus],  recueillie  à  l'ile  Auckland,  située  au  sud  du  50'  degré  de  latitude, 
dans  la  région  subantarctique  par  conséquent  ;  on  trouvera  peut-être 
plus  tard  cet  Ilésionien  dans  l'Antarctique  proprement  dite. 


m.  -  EAMILLE  DES  PHVLLODOCIENS  l.rub.-. 

Parmi  les  Phyllodociens  recueillis  par  le  <<  Pourquoi  Pas  ?  »,  2  avaient 
été  rapportés     par    la     première    expédition     antarctique     française  : 
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ce  sont  Eulalia  magalhaensis  Kinberg  et  Eteone  Rei/i  Gravi(M-.  Une 
troisième  espèce  était  connue  à  la  Géorgie  du  Sud,  le  Phtillodocc  poli/- 
phylla,  décrit  par  Ehlers.  Enfui  Sautres  sont  nouvelles;  ce  sont  :  Eitlalia 
Charcoti;  un  Eteone  incubateur,  Eteone  Ga\ni\  enfin  une  forme  pélagique, 
Pelagobia  Vignieri.  Le  nombre  total  des  Phyllodociens  de  l'Antarctique 
sud-américaine  connus  jusqu'ici  s'élève  donc  à  7. 

D'autre  part,  A.  Willey  a  reconnu  le  P/igffodoce  madeirensis  Langer- 
hans  (qui  avait  été  trouvé  auparavant  par  IMate  à  l'île  Juan-Fernandez) 
parmi  les  Polychètes  recueillis  par  le  «  Southern  Gross  ».  Bien  que, 
comme  l'a  fait  justement  observer  Ehlers,  les  Pln/llodoce  paraissent 
surtout  prospérer  dans  les  mers  chaudes,  011  l'ii  cnmiaît  maiiileiiant 
2  espèces  qui  vivent  dans  les  eaux  de  rAntar(ii(|u<'.  Dans  la  région 
magellanique,  on  a  récolté  9  espèces  de  Phyllodociens.  ap|)artenant 
aux  3  genres  Pliyllodoce^  Eulalia  et  Eteone,  représentés  également 
dans  l'Antarctique  sud-américaine.  De  plus,  la  «  Valdivia  »  a  pris  une 
nouvelle  espèce  cVEu/alia  {Eulalia  varia  Ehlers)  dans  le  bassin  de  la 
Gazelle,  à  Kerguelen.  Quant  au  genre  pélagique  Pelagobia  Greetl",  une 
espèce,  Pelagobia  longocirrala  Greeff,  avait  été  capturée  au  filet  lin  en 
bien  des  points  de  l'Atlantique,  du  Groenland  an  Hrésil  ;  mais  elle  n'a 
jamais  été  signalée  sur  les  côtes  de  la  pointe  sud  de  l'Amérique. 
2  espèces  seulement,  parmi  celles  de  la  région  magellanique,  ont  été 
recueilli(!s  dans  l'Antarctique  sud-américaine  :  VEalalia  subulifera 
Ehlers  et  VEalalia  magalhaenais  Kinberg,  (|ui  paraît  être  extrêmement 
répandue,  non  seulement  dans  les  diverses  parties  do  la  poinle  sud 
de  l'Amérique,  mais  aussi  dans  les  contrées  explorées  par  le  <<  Pourquoi 
Pas?  »  ;  de  très  nombreux  spécimens  ont  été  récoltés,  en  particnlicr, 
à  Petermann. 

IV.  —  FAMILLK  DES  ALCIOPIENS  Ehlers. 

Le  «  Français  »  n'a  rapporté  aucun  Alciopion  ;  mais  le  «  Pouripioi 
Pas?  »  en  a  recueilli  2  espèces  intéressantes  :  1"  VAlriopa  antarctica 
Mac  Inlosh,  dont  le  «  Challenger  »,  en  1874,  prit  un  exemplaire  à  une 
latitude  un  peu  plus  septentrionale  (vers  le  64"  degré)  que  le  ■<    Pour- 

S'  Expédition  Charcol.  — Gravier.  —  Annùlides  Polychètes.  * 
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quoi  Pas?  »,  et  qui  u'a  jamais  été  revu  depuis;  2°  une  nouvelle  espèce 
de  Callizona.  Les  Alciopiens  paraissent  être  des  animaux  qui  vivent 
dans  les  mers  chaudes.  On  ne  connaît  actuellement  que  de  rares  excep- 
tions à  ce  sujet  :  VAIc'wpa  (mtontica  Mac  Intosh  ;  le  Vanadis  Greeffiana 
Grube  (1)  [Vaiuidls  formom  (Maparède,  d'après  Apstein);  dans  l'Atlan- 
tique nord,  à  des  latitudes  comprises  entre  60°  et  (32°,  Levinsen  (2)  a 
mentionné  la  présence  de  Greefpa  celox  (GreelT)  et  la  «  Plankton  Expé- 
dition »  (3)  y  a  recueilli  le  Callizona  Angelini  (Kinberg). 

Apstein  fait  remarquer  que  les  deux  points  où  ont  été  trouvées  ces 
deux  dernières  espèces  sont  situés  sur  des  branches  du  Gulf  Stream  et 
que  ces  animaux  ont  dû  être  portés  au  nord  par  le  courant  chaud.  On  ne 
saurait  invoquer  la  même  explication  pour  VAlciopa  antarctica,  dont  les 
points  de  capture,  situés  à  5°  environ  l'un  de  l'autre  en  latitude,  sont  en 
outre  très  distants  en  longitude  (90°  environ  et  108°  a'  longitude  ouest). 

V.  -  FAMILLE  DES   TOMOPTÈ RIENS   Eschschollz. 

Le  «  Pourquoi  Pas  ?»  a  rapporté  un  assez  grand  nombre  d'exemplaires 
du  Tomopteris  septentrionalis  Quatrefages  ex  Steenstrup,  qui  existe  dans 
l'Atlantique  et  dans  le  Pacifique,  dans  l'hémisphère  nord  et  dans 
l'hémisphère  sud  et  que  D.  Rosa  (4)  considère  comme  «  bipolaire  ». 
Parmi  les  Tomoptériens  qu'il  regarde  comme  appartenant  à  la  région 
antarctique,  outre  le  Tomopteris  septentrionalis,  Rosa  cite  : 

1°  Le  Tomopteris  Carpenteri  Quatrefages,  dont  l'exemplaire  type  fut 
récolté  par  l'expédition  de  la  «  Zélée  »  (Dumont  d'Urville  et  Jacquinot, 
1837-1840),  par  60°  de  latitude  sud,  et  qui  ressemblerait  fort  au  Tomo- 
pteris Nisseni  «Rosa  trouvé  dans  l'Atlantique  sud  (20°  latitude  sud, 
27°  longitude    ouest).   Mac  Intosh  dit  que  l'espèce  de  Quatrefages  fut 

(1)  Ed.  Grube,  Anneliden  Ausbeute  S.  M.  S.  «  Gazelle  »  [Ji\onai%her .  der  kônigl.  preuss.  Akud.  der 
Wissensch.  zu  Berlin,  1878). 

(2)  G.  M.  R.  Levinsem,  Spolia  atlantica  :  Om  nogle  pelagiske  Annulata  {Kongl.  dansk.  Vidensk.- 
Selsk.  Skrifter,  îiaturw.-malhem.  AfdelirKj,  Pxl.  III,  1885-18861. 

(3)  C.  Apstein,  Die  Alciopiden  und  Tomopteiiden  der  "  Plankton  E.xpedition  »,  Kiel  und  Leipzig, 
(900. 

(4)  D.   Rosa.  Raccolte  planctonifhe  faite  dalla  R.   iXave   «  Liguria  ».    V.  Anellidi,   Parle    1, 
Tomopteridi,  1908. 


ANNÊLIDES   POLYCHÈTES.  27 

recueillie  en  nombre  considérable  par  l'expédition  du  «  Challenger  », 
entre  les  îles  Kerguelen  et  Mac  Donald,  mais  Rosa  incline  à  croire  qu'il 
s'agissait  plutôt  ici  du  Tomopteris  Eschscholtzi  Greeff; 

2°  Le  Tomopteris  Caoaliù  Rosa,  qui  a  été  trouvé  dans  l'Atlantique 
(entre  Balna  et  Buonos-Ayres),  dans  le  Pacifique  (Valparaiso,  Callao), 
entre  la  Nouvelle-Calédonie  et  la  Nouvelle-Zélande  et  dans  l'océan 
Indien  (Ceyian)  ; 

3°  Le  Tomopteris  Esclmholtzi  Greeff,  de  l'Atlantique  sud. 

M.  -  FAMILLE  DES  TVPHLOSCOLÉCIDÉS    llijani.,. 

C'est  dans  l'Atlantique,  et  surtout  dans  l'hémisphère  nord,  <|u'ont  été 
trouvés  les  ïyphloscolécidés  aujourd'hui  connus.  D'après  R.  Sou- 
thern (1),  ceux  qui  ont  été  capturés  au  voisinage  de  l'Irlande  y  sont 
amenés  par  le  courant  atlantique  voisin  de  la  côte  occidentale  de  cette 
île.  Ils  paraissent  être  confinés  dans  leau  de  forte  salinité  et  à  une 
grande  profondeur.  Le  «  Pourquoi  Pas?  »  a  eu  la  bonne  fortune  de 
recueillir,  à  une  latitude  voisine  de  70",  un  Sagitella  que  je  rapporte 
avec  quelque  réserve  au  Sarjitella  Kowalewskii  N.  Wagner,  signalé  on 
diverses  parties  de  l'Atlantique. 

Vil.  —  FAMILLE  DES  NÉTiÉIDIENS  '!•'  Quatrefages. 

La  famille  des  Néréidiens  n'est  représentée  dans  les  eolhM'tions  faites 
par  le  »  Pourquoi  Pas?  "  (juc  |»ar  le  seul  .\ercis  licrguelensis  Mac  Intosli, 
déjà  rapporté  par  la  première  expédition  antarcti(|ue  française,  en  même 
temps  que  le  Platjjnereis  nuujalliacnsls  (Kinbergi.  Des  18  espèces 
connues  aujourd'hui  sur  les  côtes  du  détroit  de  Magellan  ri  les  terres 
voisines,  ce  sont  les  seules  qui  ont  été  signalées  dans  les  régions  antarc-  - 
tiques  proprement  dites. 

Parmi   ces   8   espèces,  il  en  est   une,  Nereis   Euçjeniœ  Kinberg,  »|ui 
paraît  être  localisée  dans  les  eaux  froides  des  détroits  de  Magellan   et 

(I)  R.  SoL'THEHM,  Fisheries,  Ual^nA  (Scienlip.c  Investigations,   1910,  11°  3,  19H). 
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qu'on  trouvera  peut-être  plus  au  sud,  dans  les  futures  expéditions 
antarctiques  (1). 

Quant  au  Platijnereis  maçialhaernis  (Kinberg),  Benham  (2)  l'identifie 
au  Nereis  austmih  Schmarda,  qui  est  connu  maintenant  sur  les  côtes  des 
îles  situées  au  nord  et  au  sud  de  la  Nouvelle-Zélande,  au  détroit  de 
Magellan,  sur  les  côtes  sud  du  Chili,  aux  îles  Falkland,  aux  Kerguelen, 
aux  Marion  et  à  Fernando-Noronha. 

J'ajouterai  enfin  que  le  «  Pourquoi  Pas  ?»  a  pris,  près  de  Joacema 
(Brésil),  un  exemplaire  du  Per'mereis  variegata  (Grube),  qui  existe  aussi 
dans  la  région  magellanique,  sur  les  côtes  est  et  ouest  de  l'Amérique 
du  Sud,  jusque  dans  les  eaux  chaudes  de  la  zone  tropicale,  au  cap  de 
Bonne-Espérance,  à  Ceylan.  Cette  forme  paraît  être  essentiellement 
eurylherme. 


VIII.  —  FAMILLE  DES  EUNICIENS  Grube. 

Il  ne  se  trouve  qu'une  seule  espèce  d'Euniciens  dans  la  collection  de 
Polychètes  du  «  Pourquoi  Pas  ?  »,  la  même,  d'ailleurs,  que  celle  qu'a 
rapportée  le  «  Français  »,  le  Liimbriconercis  magalhaensis  Kinberg.  Aux 

10  espèces  de  la  région  magellanique  décrites  par  Ehlers,  il  faut 
ajouter  celles  qui  ont  été  récoltées  par  la  «  Valdivia  »,  soit  à  l'île  Bouvet, 
soit  à  Kerguelen,  soit  près  de  l'île  Amsterdam  ou  même  dans  les  eaux 
antarctiques  proprement  dites  :  Eunice  atlantica  Kinberg  ;  Stauronereis 
austraUs  Haswell  ;  Paractius  notialis  Ehlers  ;  Diopatra  paucihranchis  Ehlers 
(latitude,  63°16'  sud;  longitude,  KS'iO'  est;  profondeur,  4636  mètres; 
température  de  l'eau  au  fond,  —  O^SC).  Il  est  certain  que  les  expéditions 
scientifiques  feront  connaître  plus  tard,  dans  l'Antarctique,  d'autres 
espèces  de  cette  famille  si  polymorphe,  particulièrement  dans  les  genres 

(1)  A  ces  8   espèces  des  ciMes  magellaniques,   il   faut  ajouter    2   espèces  draguées   par   la 

11  Valdivia  «  (E.  Ehlers,  Die  bodensàssigen  Anneliden  aus  den  Sammlungen  der  deutschen 
Tiefsee-Expedilion,  .lena,  190S)  :  1»  Nereis  uncinata  Ehlers,  provenant  des  parages  de  l'ile  Bouvet 
(latitude,  50°  a7'  sud;  longitude,  7"39'  ouest;  profondeur,  3581  mètres;  2°  Sereis  loxechiniKinherg, 
du  voisinage  de  l'ile  Saint-Paul  (profondeur,  677  mètres). 

(2)  W.-B.  Bemum,  Report  on  the  Polychœta  of  the  subantarctic  Islands  of  New  Zçaland,  Wel- 
lington, .N.  Z-,  1909,  p.  238,  PI.  IX,  lig.  2. 
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Diojjal/n,   Eioiirc,  Nnnatonereis,  Ninoe,  No(ocirrt/s,  Aracoda,  dont  011 
connaît  des  représentants  sur  les  côtes  de  la  pointe  sud  de  rAniérique. 

IX.  -  FAMILLE  DES  APHRODI TIE NS  Savigny  s.  st. 

Au  nombre  des  familles  les  mieux  représentées  dans  la  collection  de 
Polychètes  du  «  Pourquoi  Pas?  »,  se  place  celle  des  Aphroditiens, 
qui  y  compte  7  espèces  dont  une,  très  polymorphe,  avec  2  variétés. 
2  de  ces  espèces  [Hannothoe  hirsuta  Johnson  et  Harmolhoe  sp'mom 
Kinberg)  ont  été  rapportées  par  le  «  Français  »,  de  sorte  que  les  deux 
expéditions  françaises  nous  ont  fait  connaître  8  Aphroditiens  dans 
l'Antarctique  sud-américaine. 

De  superbes  exemplaires  de  Lietmatonice  jtroducta  Grube  ont  été 
dragués  parle  «  Pourquoi  Pas?  »  à  l'île  du  Roi  George  (Shetlands  du  Sud); 
on  n"a  pas  encore  trouvé  ce  bel  Aphroditien  à  l'extrémité  sud  de 
l'Amérique. 

Onze  espèces  d'Aphroditiens  ont  été  signalées  dans  la  région  magel- 
lanique;  ici,  comme  dans  l'Antarctique  sud-américaine,  les  genres 
Harmothoe  et  Hermadion  sont  prédominants.  D'autre  part,  le  «  Southern 
Cross  »  a  recueilli  au  cap  Adare  (Victoria  Land)  :  Harmothoe  spinosa 
Kinberg,  Harmothoe  crosetensis  (Mac  Intosh),  fîattjjana  cristata  Willey 
et  Malmfirenia  crassicirris  Willey.  Le  genre  Malmgrenia  est  très  voisin 
du  genre  Harmothoe  ;  les  données  précédentes  confirment  donc  la 
prépondérance  très  marquée  des  Harmothoe  dans  la  faune  des  Aphrodi- 
tiens de  l'Antarctique. 

Les  recherches  fauniques  feront  sans  doute  découvrir  dans  cette 
partie  du  globe  des  espèces  des  genres  Aphrodite^  Lagisca  (dont  une 
espèce,  lAiifisca  vesicalosa  Grube,  est  si  répandue  dans  les  mers 
australes  :  détroit  de  Magellan,  Kerguelen,  Marion,  Bouvet),  Halosf/dna, 
Sthene/ais,  Leanira,  signalés  en  divers  points  de  Magellan  et  des  contrées 
voisines. 
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X.  —  FAMILLE  DES  AMPHINOMIENS  Savigny. 

La  plupart  des  Amphinomiens  habitent  les  mers  chaudes  du 
globe;  on  les  trouve  frckjuemnient  dans  les  récifs  de  coraux.  Ouelques 
espèces  cependant  vivent  dans  les  eaux  froides.  Ehlers  en  a  indiqué 
4  sur  les  côtes  de  Magellan  ;  Tune  d'elles  n'est  qu'une  variété  d'une 
forme  des  mers  septentrionales  de  l'Europe  ;  deux  autres  offrent  de 
grandes  similitudes  avec  des  espèces  du  nord;  l'une  de  celles-ci, 
VEuphrosjpie  notiaUs  Ehlers,  a  été  rapportée  par  le  «  Français  ». 

XI.  -  FAMILLE  DES  NEPHTHVDIENS  Giube. 

Dans  la  collection  de  Polychètes  du  «  Pourquoi  Pas?  »,  le  Nephthys 
macrura  Schmarda  représente  seul  la  famille  des  Nephthydiens  ;  il  est 
d'ailleurs  l'une  des  plus  belles  espèces  du  genre  Nephthys^  et  il  est  très 
répandu  dans  la  région  magellanique  ;  la  «  Valdivia  »  l'a  trouvé  à 
Kerguelen  et  dans  les  parages  de  l'île  Bouvet;  il  existe  également  sur 
les  côtes  de  la  Nouvelle-Zélande.  Deux  autres  espèces  vivent  aussi  à 
l'extrême  pointe  de  l'Amérique  du  Sud  et  pénètrent  peut-être  dans  les 
eaux  de  l'Antarctique  :  Nephthijs  tnodesta  Grube,  dragué  par  la  <>  Gazelle  » 
dans  le  détroit  de  Magellan,  eiNep/it/iijs  longisetom  Œrsted,  qui  existe  aussi 
sur  les  côtes  du  Groenland. 

XIL  —  FAMILLE  DES  GLYCÉ RIENS  Grube. 

Si  aucun  Glycérieii  n'a  été  signalé  jusqu'ici  dans  l'Antarctique,  en 
revanche,  on  en  connaît  plusieurs  espèces  vivant  dans  les  contrées 
subantarctiques.  Ce  sont,  dans  la  région  magellanique  :  Glycera  americana 
Leidy,  Glycera  capitata  Œrsted,  Glycerella  magellanica  (Mac  Intosh), 
Heniipodus  simplex  (Grube),  Goniada  eximia  Ehlers  et  Glycinde  armata 
Kinberg  ;  aux  Kerguelen,  à  Bouvet,  à  Amsterdam  et  aux  îles  F'alkland  : 
Glycera  capitata  Œrsted;  dans  les  îles  subantarctiques  de  la  Nouvelle- 
Zélande  (Auckland,  Masked)  :  Hemipodus  simplex  [Gvxxhe). 
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Mil.  -  I  AMILLE  DES   SPHÉ RODORIENS  Maln.gren. 

Le  «  Challenger  »  a  ramen»'  de  plus  de  3  oOO  mètres  de  profondeur,  dans 
l'océan  Indien  austral,  par  62"  20'  de  latitude  sud  et  0o°44'  de  longitude 
est  de  Greenwich,  plusieurs  exemplaires  de  VEj)/iesia  anUirctica  Mac 
Intosh.  La  «  Valdivia  »  a  retrouvé  la  même  espèce  fort  loin  de  là,  près 
de  l'île  Bouvet  (latitude,  .'J4°  28'  sud  ;  longitude,  9o°44'  ouest),  à  457  mètres 
de  profondeur.  Cette  espèce  parait  avoir  une  aire  de  répartition  fort  vaste 
dans  les  mers  subantarctiques. 


XIV.  -  FAMILLE  DES  CIRRATULIENS  V.  Caïus. 

Répandus  dans  toutes  les  mers,  les  Cirratuliens  vivent  aussi  dans  les 
eaux  de  l'extrême  sud  de  l'Amérique  ;  4  espèces  de  ces  régions  ont 
été  décrites.  La  seconde  expédition  française  a  rapporté  de  Petermann 
une  forme  qui  se  rattache  au  genre  Cirratulus,  au  sens  large  du  mot,  et 
qui  n'a  pu  êtredéterminée  spécifiquement.  Le  Timarete  nasuca  Ehlers,  le 
Promenia  jucunda  Kinberg  n'ont  pas  été  trouvés  jusqu'ici  en  dehors  de  la 
région  de  Magellan.  En  outre,  la  «  Valdivia  »  a  recueilli,  à  88  mètres  de 
profondeur,  sur  le  banc  situé  à  l'est  de  Kerguclen,  un  exemplaire  du 
genre  Iletemrirnis  :  H.  cincinnatus  Ehlers. 


XV.  _  FAMILLE  DES  SPIONIDIENS  Sar.s. 

Un  seul  type,  d'ailleurs  nouveau  [Mesospio  Moorei  Gravier),  de 
cette  famille  ilgure  dans  la  collection  des  Folychèles  rapportés  par  le 
«  Pourquoi  Pas?  ».  Quatre  espèces  appartenant  aux  genres  P/'/o/iOAyj/o,  Po/y- 
dora,Scolecolepis,  ontété  recueillies  en  divers  points  du  détroitde  Magellan 
et  desmers  avoisinantes.  De  plus,  deux  autres  Spionidiens  subantarctiques 
ont  été  dragués  par  la  «  Valdivia  »  :  l'un  d'eux,  décrit  sous  le  nom  de  Spio- 
nidarum  g.  et  sp.  ?  par  Ehlers,  ressemble  fort  à  celui  qu'a  rapporté  le 
«  Pourquoi  Pas  ?  »  ;  l'autre  est  une  espèce  indéterminée  du  genre  Spio. 
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Il  est  donc  à  présumer  que  de  nouvelles  recherches  feront  découvrir  plu- 
sieurs autres  types  de  Spionidiens  dans  l'Antarctique. 

XVI.  —  FAMILLE  DES  ARICIENS  Audouin  et  Edwards,  Sars,  Malmgren  rev. 

Les  deux  genres  d'Ariciens  connus  dans  la  région  magoUanique  exis- 
tent également  dans  les  contrées  explorées  par  la  seconde  expédition 
antarctique  frant^-aise.  Outre  les  deux  espèces  communes  aux  deux  parties 
du  globe  en  question,  Aricia  Olilini  Ehlers  et  Scoloplos  keryiielensis  Mac 
Intosh,  on  trouve  dans  le  détroit  de  Magellan  et  ses  dépendances  : 
Aricia  micliaeheni  Ehlers,  Aricia  trihulosa  Ehlers  et  Aricia  cochleatn 
Ehlers.  De  plus,  V Aricia  murginata  Ehlers,  connu  à  la  Géorgie  du  Sud, 
a  été  dragué  par  la  <c  Valdivia  »  àKerguelen,  dans  le  bassin  de  la  Gazelle. 
Enfin  le  «  Southern  Cross  »  a  trouvé  le  Scoloplo'^  kerrjuelensis  et  \  Aricia 
marginata  au  cap  Adare  (Victoria  Land).  Cette  découverte  est  particu- 
lièrement intéressante  au  point  de  vue  zoogéographique.  En  effet,  Ehlers 
a  fait  remarquer  qu'à  la  pointe  sud  de  l'Amérique  méridionale,  aucun 
Aricien  n'a  été  signalé  sur  la  côte  chilienne  ;  Grube,  dans  les  Annulata 
œrstediana,  ne  mentionne  aucun  Aricien  de  la  même  provenance;  il 
n'en  est  pas  davantage  question  dans  les  A/î?< ?//«/«  APm/^ermna,  où  le  même 
auteur  a  étudié  les  Polychètes  des  Philippines,  ni  dans  \e?,  Sïuljapanische 
Anneiiden  de  E.  von  Marenzeller.  Ehlers  s'est  demandé  si  les  Ariciens 
n'étaient  pas  extrêmement  rares  ou  même  complètement  absents  dans 
l'océan  Pacifique.  La  trouvaille  du  «  Southern  Cross  »  montre  qu'en  tout 
cas  il  existe  des  Ariciens  à  l'extrême  sud  de  cet  océan. 


XVIL  —  FAMILLE  DES  FLABELLIGÉRIENS  Saint-Joseph. 

On  connaît  actuellement  trois  Flabelligériens  dans  la  région  niagella- 
nique  :  FlahelUgera  induta  Ehlers,  Troplionia  Kerguelarimi  Grube  et 
Brada  înainînillala  Gruhe;  en  outre,  la  «  Valdivia  »  a  rapporté  du  bnssin 
de  la  Gazelle,  à  Kerguelen,  une  nouvelle  espèce  de  FlahelUgera  :  Flahel- 
Ugera pennigera  Ehlers.  Le  «  Français  »  avait  eu  la  bonne  fortune  de  re- 
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cueillir  deux  formes  nouvelles  du  même  genre  :  F/ahel/if/era  (jounhiii 
Gravier  el  Flahellujera  mandata  (îravier.  Otle  dernière  espèce  a  été  ti'ou- 
vée  en  abondance  par  le  k  l*oui'(iuoi  Pas  ?  »  à  PortFoster  (ile  Déception) 
et  dans  la  baie  de  l'Amirauté  (île  du  Hoi  Georf^e,  Shetlands  du  Sud).  Quel- 
ques-uns de  ces  Flabclligériens  avaient  comme  commensaux  des  Téré- 
belliens:  Leœna  wandelemis  Gravier  et  Tlidepïdea  Kœ/tler i  Gra\\er. 

XVlil.  -  FAMILLi:  DES   SC ALfEREGMIDÉS   Malnifrim. 

Parmi  les  Scalibrej^inidés,  seul  le  Sr/ili/i/ei/ma  in//a/a//i  II.  Kathke 
avait  été  trouvé  dans  la  région  magellanique  et  à  Kerguelen  ;  ce  Poly- 
chète  a  été  découvert  dans  les  mers  septentrionales,  sur  les  côtes  atlan- 
tiques du  nord  de  l'Europe  et  de  l'Amérique,  etEhlers  le  considère  comme 
bipolaire.  Le  «  Pourquoi  Pas  ?  »  a  rapporté  de  Petermann  une  seconde 
forme  de  la  même  famille,  VEumenkiocalatam  Ehlers,  qui  a  été  recueillie 
en  premier  lieu  à  Tumbes  ((^hili  méridional). 

XIX.   -  FAMILLE  DES    OPHÉLIENS  r.rubo. 

Les  Ophéliens  sont  relafivenienl  (rès  nombreux  diiiis  la  région  de 
Magellan  ;  7  espèces  ont  été  signalées  dans  ces  piiniges  :  Travisia  Ker- 
(fuelensis  Mac  Intosh,  Travisia  o/fas  Ehlers,  A///ai(i////jtti//f  ^^i/iiai/o/a/f/c 
Ehlers,  Ammolri/pa/ir  sra/)/iif/em  Eh\evs,  Aau/iofii/pa/u' dr/a/iidaas  (Kin- 
berg),  Thoracophelia  fareifera  Ehlers  et  AiU'tis  pruiiasa  Kinberg. 
Le  «  Southern  Cross  »  a  trouvé  le  Travisia  kcniiiclnisis  au  cap  Adare 
(Victoria  Land),et  la  »  Valdivia  »  VAmmotrjijianc  sjirinijojniiic  et  VAnniio- 
trypane  f/i/mnopijyeEh\QVs,  dans  le  bassin  de  la  Gazelle,  à  Kerguelen.  Le 
<(  Pourquoi  Pas?  »  a  rapporté  le  Travisia  o/r/is  Ehlers  de  Petermann. 

XX.  -  FAMILLE  DES   CAP/TFLLfENS  Giubo. 

Les  diverses  expéditions  scientifiques  qui  ont  sillonné  le  détroit  de 
Magellan  et  les  parties  voisines  ont  fait  connaître  trois  Capilelliens  dans 

$'  Expédition  Charcol.  —  Gravier,  —  Annùlide-s  l'olychOtcs.  "^ 
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ces  parages  :  le  Notomostus  latericeus  Sars  et  le  Capiti'lla  capitata  (P'abr.), 
très  répandus  dans  les  mers  du  nord  de  l'Europe  et  de  l'Amérique,  sur 
les  côtes  de  l'Atlantique,  et  une  troisième  forme  qu'Ehlers  n'a  pu  carac- 
tériser, faute  de  matériaux  suffisants,  ni  génériquement,  ni  spécifique- 
ment. La  «  Valdivia  »  a  dragué  le  Notomostus  latericeus  près  de  l'île  Bouvet 
et  le  Capitella  capitata  à  Kerguelen.  Le  «  Pourquoi  Pas  ?»  a  trouvé,  en 
deux  points  différents  (ile  du  Roi  George,  Petermann),  de  nombreux 
exemplaires  d'un  type  nouveau  de  Capitellien  [Isomastus  perarmatus 
Gravier). 


XXI.  —  FAMILLE  DES  ARÉNICOLIENS  Amlouin  et  Edwards. 

Non  trouvé  jusqu'ici  dans  l'Antarctique  proprement  dite,  VArcnicola 
assimilis  Ehlers  est  cependant  fort  répandu  dans  les  mers  subantarctiques  ; 
on  l'a  récolté  sur  les  côtes  de  Magellan,  à  la  Géorgie  du  Sud,  aux  Ker- 
guelen, à  l'île  Stewart  et  aux  îles  subantarctiques  dépendant  de  la  Nou- 
velle-Zélande (Campbell  et  Macquarie). 


XXIL  —  FAMILLE  DES  MALDANIENS  Savigny. 

On  peut  considérer  la  famille  des  Maldaniens  comme  l'une  des  mieux 
représentées  dans  la  faune  des  Annélides  Polychètes  des  régions  antarc- 
tiques ou  subantarctiques.  Sur  les  côtes  de  Magellan,  on  en  connaît  trois 
espèces  :  Clymene  grossa  Baird,  Chjmene  keryuelensis  Mac  Intosh, 
Clymene  assimilis  Mac  Intosh.  Le  «  Challenger  »  a,  en  outre,  dragué  à 
plus  de  3  500  mètres  de  profondeur,  dans  les  mers  subantarctiques 
(latitude  :  53°  55'S.;  longitude:  108°35'E.),yV«/f/a/*^//rtfl;iî/6rrc//c«  Macintosh 
et  Praxilla  ahyssorimi  Mac  Intosh.  Le  «  Southern  Cross  "  a  recueilli 
Rhodine  Lovéni  Malmgren  au  cap  Adare  (Victoria  Land).  La  «  Valdivia  » 
a  trouvé  dans  les  parages  de  l'île  Bouvet:  Makhnie  Sarsi  Malmgren, 
Nicomache  lumhricalis  (Fabr.).  Le  «  Français  »  a  rapporté  de  la  contrée 
qu'il  a  explorée  trois  types  intéressants  :  Rhodine  Lovcni  Malmgren, 
Leiochone  singularis  Gravier  et  un  Petaloproctns  sp.  ?  Enfin  le  «  Pourquoi 
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Pas  ?»  a  pris  plusieurs  exemplaires  de  Rliodine  Lovéni  à  Petermann  et 
une  forme  nouvelle  du  genre  hocirrm  (/.  Yivifji  Gravier)  au  même 
endroit.  Ce  qui  fait,  en  somme,  1 1  espèces  appartenant  à  9  genres 
différents. 


XXIII.  —FAMILLE  DES  C HÉ TOPT Ê RIENS  Audouin  et  Edwards. 

Le  Chœtopterus  variopedatus  Renier,  qui  vit  sur  les  côtes  européennes 
de  l'Atlantique  et  de  la  Méditerranée,  existe  également  sur  les  côtes  de 
la  région  de  Magellan.  Kinberga  décrit  en  1805  le  Spioclmjloptevua  pata- 
gonicus,  du  cap  des  Vierges,  sur  la  côte  de  Falagonie  (latitude:  .'j2"  20'  S.). 
On  n'a  pas  encore  trouvé  de  Chétoptérien  dans  rAntarcti(|ue  proprement 
dite. 


XXIV.  —  FAMILLE  DES  SABELLARIENS  Saint-Joseph. 

Parmi  les  Sabellariens,  le  Pallmia  annata  Ivinberg  est  très  répandu 
dans  la  région  magellanique;  le  SaJiellaria  Virfiinii  (Kinberg)  a  été 
trouvé  on  divers  points  de  l'extrême-sud  de  l'Amérique  et  en  particulier 
dans  le  détroit  de  Magellan.  Aucun  représentant  de  cette  famille  n'a 
été  signalé  jusqu'ici  dans  l'Antarctique. 


XXV.  —  FAMILLE  DES  AMF*HARÊTIENS   Ma.nl^-rtMi. 

C'est  surtout  dans  les  mers  boréales  et  dans  les  profondeurs  ([ue 
paraissent  se  complaire  les  Ampliarétiens.  Levinsen  en  mentionne 
17  espèces  dans  les  mers  du  nord  de  l'Europe.  Des  lo  espèces 
récoltées  par  le  «  Challenger  »,  .'J  proviennent  de  profondeurs 
comprises  entre  135  et  H50  mètres;  les  10  autres  ont  été  prises  entre 
2  000  et  5  000  mètres  environ.  Dans  la  région  de  la  'Vvvvc'  de  Feu,  un 
seul  type,  V Ampliarete patagonica  Kinberg,  a  été  trouvé;  c'est  le  même 
qui  fut  rapporté  de  la  baie  Biscoe  (à  1 10  mètres  de  profondeur)  par  le 
«  Français  ».   Il  semblait  donc  exister  un   coiitraslc  frappant  entre   la 
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pauvreté  en  Ampharétiens  des  mers  australes  et  la  richesse  à  ce  point 
de  vue  des  contrées  boréales.  Les  trouvailles  faites  par  la  «  Tiefseo- 
Expedition  »  ont  modifié  notre  manière  de  voir  à  cet  égard.  La  «  Val- 
divia  »  a,  en  effet,  dragué  :  Amphicfeis  Gunneri  Sars  sur  le  banc  situé  à 
l'est  de  Kerguelen,  à  88  mètres  de  profondeur;  Amage  sculpta  Ehlers, 
Sosane  sp.  ?  et  Melitma  cristata  (Sars)  dans  les  parages  de  l'ile  Bouvet, 
le  premier  et  le  troisième  à  457  mètres  de  profondeur,  le  second 
à  439  mètres. 


XXVL  —  FAMILLE  DES  AMPHICTÉNIENS  Malmgren. 

Entre  les  îles  Kerguelen  et  du  Prince-Edouard,  le  (  Challenger  » 
dragua,  à  la  profondeur  de  1  000  brasses  (près  de  2  900  mètres),  un 
Amphicténien,  Petta  assimilis  Mac  Intosh,  qui  n'a  pas  été  revu  depuis. 
De  plus,  le  Pectinaria  hehjica  Pallas,  qui  vit  dans  l'Atlantique,  a  été 
trouvé  en  divers  points  de  la  région  magellanique.  Aucun  Amphicténien 
n'a  été  signalé  jusqu'à  aujourd'hui  dans  les  eaux  antarctiques  proprement 
dites. 


XX VIL  —  FAMILLE  DES   TÈRÉBELLIENS  Grube,  Malmgrcn  rev. 

Chez  les  Polychètes,  les  Térébelliens  comptent  certainement  parmi 
les  plus  riches  en  formes  variées  et  aussi  parmi  les  plus  répandus 
partout  à  la  surface  du  globe.  Ehlers,  dans  son  mémoire  sur  les  Poly- 
chètes du  littoral  de  la  pointe  sud  de  l'Amérique  méridionale,  men- 
tionne 13  espèces  dans  la  région  magellanique,  dont  quelques-unes, 
comme  Pista  cristata  (O.-F.  Mùller),  par  exemple,  ont  une  aire  de  distri- 
bution fort  étendue.  Un  certain  nombre  d'entre  elles  ont  été  décou- 
vertes au  cours  de  la  croisière  du  «  Challenger  »,  (|ui  a  rapporté 
certaines  formes  des  mers  subantarctiques  vivant  à  de  grandes  pro- 
fondeurs, telles  que  le  Pistn  abyssicola  Mac  Intosh,  dragué  entre  l'Aus- 
tralie et  les  contrées  antarctiques,  par  53°55'  de  latitude  sud  (longitude 
108°3r  E,  à  plus  de  3  600  mètres  de  la  surface).  Le  «  Southern  Cross  », 
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qui  a  fait  une  croisière  au  Victoria  Land,  au  sud  de  l'Australie,  a  trouvé 
au  cap  Adare  (au  sud  du  71'  d<'i;ré  de  latitude  1  des  T»' ré i)el liens  des 
côtes  magellaniques  ou  des  Kerguelen  :  Tlieleims  (ihUwcI'icks  Kinherg, 
Nicolea  Agassizi  (Kinberg),  qui,  d'après  Ehlers,  n'est  autre  que  Mco/po 
chiletisis  (Schmarda),  VEroiilho  nitlarclirus  Willey,(|ui  est  très  probalile- 
ment  à  identifier  au  Pohjr'nviis  hevguelpnssis'^nii.  IiMosli.  La  "  >'aldivia  » 
a  rapporté  de  l'île  Bouvet:  yiiclppiis spectohilis  (Verrill),  Scio/ir  spinifpra 
Ehlers,  Terehe/lldes  St/ô'tni  i>ars;  et  des  Kerguelen  :  Artaraiiia  rhallm- 
gei'iœMac  Intosh;  elle  a  retrouvé,  en  pleine  Antarctique,  par  03°  Ki'  de 
latitude  sud  et  58°  40'  de  longitude  ouest,  le  Scionr  spinifera,  à 
4  636  mètres  de  profondeur,  la  température  de  l'eau,  au  fond,  étant 
de  — 0°,5  C. 

Les  deux  expéditions  françaises  commandées  par  M.  le  D'  .1  .-IL  Charcot 
ont  apporté  un  contingent  important  en  ce  qui  concerne  les  Térébelliens 
de  l'Antarctique.  Le  «  Français  »  avait  recueilli  6  espèces,  dont  4*nou- 
velles  ;  le  <(  Pourquoi  Pas?  »  nous  en  a  donné  0,  dont  3  déjà  rapportées 
par  le  «  Français  »,  3  autres  décrites  antérieurement  et  3  nouvelles; 
ce  qui  fait,  en  somme,  12  espèces  de  Térébelliens  connues  dans 
rAntarcti(|ue  sud-américaine. 


XX VIII.  —  FAMILLE  DES  SERPULIENS  IJurmcisler(Gruh.-  cliar.  .  m.nd.i. 

Ainsi  (jue  l'a  lait  Justement  observer  Ehlers,  les  Sabelliens  send^lent 
plutôt  prospérer  dans  les  mers  chaudes  (]ue  dans  les  mers  froides,  et, 
par  conséquent,  sur  le  littoral  ou  à  des  profondeurs  faibles  ou  moyennes 
plutôt  (pie  dans  les  abysses.  Le  «  Français  »  n'a  rap])ort(''  (|u'iiii 
Sabellien,  PotnmiUa antarctica  Gravier;  le  <  Pourquoi  Pas?  »  l'a  retrouvé 
avec  une  espèce  indéterminée  de  Dasjicltnty.  Ehlei-s  mentionne  (j  Sabel- 
liens niagellani(|ues,  dont  3  espèces  de  Soliella  cl,  en  outre,  V Eitchone 
pallidd  Ehlers,  que  la  «  Valdivia  »  a  dragué  près  des  Kerguelen,  à 
88  mètres  de  profondeur. 

Ouant  aux  Serpuliens  proprement  dits,  cet  auteur  en  signale,  sur 
les  mêmes  côtes  de  Magellan,    10  espèces,  dont  0  de  Spirorbes. 
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Le  «  Français  »  a  rapporté  3  espèces  de  Serpuliens,  dont  le 
cosmopolite  Serpula  vennicidaris  L..  le  Spirorhis  Perrlrri  Caullery  et 
Mesnil,  etun  type  nouveau,  Y Helicosiphonhiscoeensis  Gravier.  La  seconde 
expédition  antarctique  a  recueilli  4  Serpuliens  :  Serpula  vermicu- 
laris  L. ,  2  Spirorbes  :  Spirorbis  aggregatus  Caullery  et  Mesnil  et 
Spirorbis  Xordenskjôldi  Ehlers,  et  une  forme  appartenant  à  un  genre 
nouveau  :  Cystopomotus  Mac  Intoshi  Gravier,  ce  qui  porte  à  8  le  nombre 
des  Serpuliens  (au  sens  large  du  mot)  rapportés  de  l'Antarctique  sud- 
américaine  par  les  deux  expéditions  françaises  du  «  Français  »  et  du 
«  Pourquoi  Pas  ?  ». 


E.   —  CONCLUSIONS. 

On  connaît  aujourd'hui  presque  une  centaine  d'espèces  d'Annélides 
Polychètes  dans  l'Antarctique  proprement  dite.  Un  petit  nombre  de 
points  de  cette  partie  du  globe  ont  été  explorés  méthodiquement.  Les 
résultats  des  campagnes  scientifiques  récentes  ne  sont  pas  encore  publiés, 
sauf  ceux  du  «  Southern  Cross  »,  qui  recueillit  lo  espèces  au  cap 
Adare  (Victoria  Land).  Ces  résultats  et  ceux  des  expéditions  futures 
feront  sûrement  connaître  beaucoup  d'autres  formes  vivant  dans  les 
eaux  antarctiques,  où,  semble-t-il,  la  faune  annélidienne  est  plus  homo- 
gène que  dans  les  mers  plus  chaudes  du  même  hémisphère  ;  cela 
s'explique  par  le  fait  qu'au  sud  du  cap  de  Bonne-Espéi'ance  et  de  la 
Terre  de  Feu  les  trois  grands  océans  Atlantique,  Pacifique  et  Indien  se 
fusionnent.  Il  en  résulte  vraisemblablement  plus  de  similitude  dans  les 
conditions  d'ambiance  que  dans  les  zones  plus  chaudes  de  l'hémisphère 
sud,  séparées  par  les  barrières  continentales  de  l'Afrique  et  de  l'Amérique. 

La  faune  annélidienne  antarctique  présente  certaines  particularités 
biologiques  qui  doivent  être  mentionnées.  C'est  d'abord  V incubation ,  qui 
se  manifeste,  sous  des  formes  diverses,  chez  des  genres  non  incubateurs 
dans  les  mers  tempérées  ou  chaudes,  comme  les  genres  Eteone  [Eteone 
Gaini  Gravier)  et  FlaheUigera  [Flahelligeia  mandata  Gravier).  Le  fait 
n'est  d'ailleurs  pas  localisé  chez  les  Annélides  Polychètes;  il  est  fré- 
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qucnt  dans  dill'érents  groupes  du  règne  animal.  Chez  les  Actiniens,  par 
exemple,  J.-A.  Clubb  (1)  a  signalé  les  très  curieuses  poches  incuba- 
trices  de  VUrliciiia  Carlfircni  du  cap  Adare;  Vaney  a  étudié  plusieurs 
formes  incubatrices  chez  les  Holothuries  {Cuciimaria  fa/rralis  \'anoy, 
Psolus  (jranulosus  Vaney)  rapportées  parle  «  Français  »,  etc.  En  second 
lieu,  c'est  le  (jujanthme  de  certaines  formes,  particulièrement  frappant 
chez  le  Trypanosijllis  (jiyantea  (Mac  Intosb)  parmi  les  Syilidiens,  le 
Lœtmatonice  produda  Grube  parmi  les  Aphroditiens,  le  FlohcU'ujcru 
mundata  Gravier  parmi  les  Flabelligériens,  etc.  Le  mèm(^  phénomène 
se  produit  chez  d'autres  animaux,  comme  les  Tuniciers  :  les  colonies 
de  Julinin^  par  exemple,  atteignent  des  dimensions  considérables;  le 
U'  .1.-1$.  Charcot  en  a  observé  une  tjui  avait  plus  de  40  mètres  de 
longueur.  Ce  ïunicier  géant  est  en  même  temps  incubateur. 

Il  en  est  de  même  dans  les  mers  arctiques.  Le  gigantisme  de  certaines 
formes  du  Nord  a  été  mentionné  dans  les  groupes  les  plus  divers;  il  est 
remarquable  chez  les  êtres  les  moins  élevés  en  organisation,  chez  les 
Polypes  bydraires,  en  particulier.  Je  me  rappelle  la  surprise  que  j'éprouvai 
sur  les  côtes  de  Norwège,  particulièrement  dans  les  fjords  de  Trondhjem 
et  de  Bergen,  en  voyant  la  taille  énorme  qu'y  prennent  les  Tnlmlaria, 
par  exemple,  surtout  (|uand  je  les  comparais,  par  la  pensée,  à  leurs 
congénères  rabougris  et  d'ailleurs  fort  rares  que  j'ai  rapportés  des  con- 
trées tropicales,  tant  de  la  côte  des  Somalis  que  du  golfe  de  Guinée. 

Huant  aux  véritables  causes  de  ce  gigantisme,  qui  se  rattachent  étroi- 
tement à  des  conditions  de  milieu,  elles  nous  échappent  en  général.  On 
ne  peut  guère  songer  à  faire  intervenir  la  lumière,  (jiii  ;i  une  influence 
si  nette  sur  la  croissance  des  végétaux,  mais  (jui  est  beaucoup  moins 
agissante  sur  la  plupart  des  animaux.  L'alimentation  joue  probablement 
un  rôle  à  ce  point  de  vue;  la  pullulation  des  Diatomées  dans  les  eaux 
antarctiques  en  est  peut-être  la  source  (Uniahnmg  de  Hackel).  Sluiter, 
qui  a  étudié  plusieurs  formes  géantes  de  Tuniciers  (des  genres  Axcidia, 
Mo/f/ida.  Jidinia,  etc.)  rapportées  par  le  «  Français  »,  incline  à  attribuer  le 

(I)  Report  on  Ihe  Collections  of  nalural  Hisfory  made  in  Ihe  antarctic  Région  dui-ing  the 
Voyage  of  tlie  «  Soutliein  Cross  "  l'.)02.  Acliiii.e  «ilh  an  account  of  Iheir  pcculiar  brood  cham- 
bers,  by  Joseph  A.  Cui'iiii. 
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gigantisme  de  ces  animaux  à  l'abondance  des  Diatomées  dans  l'océan  Gla- 
cial Antarctique.  Mais  il  est  vraisemblable  que  la  moindre  concurrence 
vitale  doit  favoriser  le  développement  des  individus.  Les  géants  vivent 
isolément  ou  en  groupes  peu  nombreux.  Ainsi  les  pêcheurs  de  la  mer 
du  Nord  et  ceux  dllelgoland  prennent  parfois,  en  des  points  dilférents  de 
ceux  où  ils  trouvent  les  Homards  de  taille  moyenne  ou  petite,  des  indi- 
vidus de  grande  taille  —  tous  mâles  —  pesant  jusqu'à  5  kilogrammes  et 
qu'ils  appellent  familièrement  «  old  bachelors  »  (vieux  célibataires).  Tel 
est  aussi  le  cas  de  certains  animaux  des  grandes  profondeurs,  comme  les 
Onujj/ils  tubicola  (O.-F.  MùUer),  qu'on  trouve  isolément,  en  des  points 
très  éloignés  les  uns  des  autres,  avec  des  dimensions  et  un  nombre  de 
segments  très  supérieurs  à  ceux  des  exemplaires  de  même  espèce  qui 
vivent  dans  les  eaux  du  littoral  ou  de  la  surface  des  côtes  nord-atlantiques. 

La  température  des  eaux  où  vivent  les  animaux  rapportés  de  l'Antarc- 
tique sud-américaine  s'élève  peu  au-dessus  de  0°  C.  C'est  à  peu  de  chose 
près  la  température  dans  les  eaux  des  grandes  profondeurs.  Les  plus 
basses  températures  observées  par  la  «  Valdivia  »  dans  les  contrées 
subantarctiques  sont  —  O'',o  C.  dans  les  parages  de  l'île  Bouvet,  à 
567  mètres  de  profondeur;  —  0-,G  C.  à  458  mètres  de  profondeur;  — 
0°^5  C.  dans  la  région  antarctique  proprement  dite  (latitude  :  63"  16'  sud; 
longitude  :  58"  16'  ouest),  à  4636  mètres  de  profondeur  ;  c'est  en  cette  der- 
nière station  qu'a  été  dragué  un  Térébellien,  Scione  spinifera  Ehlers,  qui 
a  été  rapporté  par  le  «  Pourquoi  Pas?  »  de  la  baie  Marguerite,  au 
sud  de  l'île  Jenny,  à  250  mètres  de  profondeur.  Willey  dit  que  la  tempé- 
rature des  eaux  où  ont  été  recueillis  les  Polychètes  du  «  Southern 
Cross  »  était  de  30°  F.,  c'est-à-dire  un  peu  inférieure  à  —  1"C.  Ces  indica- 
tions montrent  qu'une  température  constamment  basse  n'est  nullement 
incompatible  avec  l'existence  d'une  foule  d'organismes  variés. 

Ouoi  qu'il  en  soit,  d'après  les  données  actuelles,  encore  fort  incom- 
plètes, on  peut  affirmer  qu'il  existe  dans  l'océan  Antarctique  une  faune 
annélidienne  beaucouj)  plus  riche  et  beaucoup  plus  variée  ([u'on  ne 
laurait  supposé.  Elle  comprend  des  représentants  de  presque  toutes  les 
familles  des  mers  chaudes  et  des  mers  tempérées,  qui  se  sont  adaptés 
aux  conditions  de  l'ambiance  dans  ces  régions.  Ces  conditions,  surtout 
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au  point  de  vue  de  la  température,  paraissent  être  bien  défavorables,  si 
on  les  compare  à  celles  qui  sont  réalisées  dans  les  pays  chauds  ou  dans 
les  contrées  tempérées.  Cependant  un  grand  nombre  d'espèces  prennent 
dans  les  régions  antarctiques  des  dimensions  inconnues  dans  les  mers  à 
température  plus  élevée.  Il  semble  que,  pour  ces  dernières  espèces,  les 
mers  des  régions  polaires  constituent  un  milieu  favorable  surtout  au 
développement  des  individus,  tandis  que  les  eaux  des  mers  chaudes  ou 
tempérées  se  préttMit  plutôt  à  leur  multiplication. 


S'  Expédition  Charcot.  —  Gravier.  —  Annélidcs  Polychèles. 
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II 

PARTIE    SPÉCIALE 

1.  —  FAMILLE  DES  SYLLIDIENS  Griibe. 

Genre  PABAUTOLYTUS  Ehlers. 

Parautolytus  fasciatus  Ehlers. 
(PI.    I,   fig.    1    et  2.) 

Ehlers,   Magellanische    Anneliden,    Nachr.    der   kônigl.    Gesellsch.    der    Wissenschaflen 
Malhem.  phys.  Klasse,  1900,  p.  213. 
—      Die  Polychseten   des   magellanischen   und  chilenischen  Strandes.  Ein  faunisti- 
scher  Versuch,  1901, Berlin,  Weidmannsche  Buchhandl.,  p.  99,  Taf.  XI, fig.  1-3 

Sur  une  pierre  couverte  de  Bryozoaires  variés  e*t  de  Spirorbes,  rapportée 
de  l'île  Petermann  par  M.  le  D'  .1.  Liouville,  j'ai  trouvé  cinq  femelles  et 
quatre  mâles  de  celte  espèce  fort  intéressante  au  point  de  vue 
biologique. 

Les  caractères  tout  spéciaux  du  parapode,  avec  son  cirre  ventral 
presque  aussi  développé  que  le  mamelon  sétigère,  et  la  forme  des  soies 
concordent  si  bien  avec  le  texte  et  les  figures  donnés  par  Ehlers  que  je 
n'hésite  pas  à  reconnaître  le  Parautohjlus  fasciatus  dans  le  Syllidien  de 
Petermann  dont  il  est  question  ici.  Je  dois  cependant  mentionner  (|U('I- 
ques  différences  entre  les  observations  d'Ehlers  et  les  miennes. 

Le  plus  grand  des  exemplaires  femelles  à  maturité  sexuelle  de 
Petermann  mesure  6  millimètres  de  longueur  et  compte  34  segments 
sétigères.  L'exemplaire  unicpie  et  incomplet  qu'EhIers  a  étudié  mesurait 
Il  millimètres  de  longueur  et  avait  80  segments.  La  pigmentation 
bien  conservée  chez  les  exemplaires  de  l'Antarctique  n'est  pas  vert 
sombre,  comme  pour  celui  qu'a  étudié  Ehlers,  mais  brun  rouge,  ce  qui 
peut  tenir  à  l'action  des  liquides  fixateurs  et  conservateurs.  Les  bandes 
dorsales  de  pigment  ne  sont  ni  interrompues  ni  même  atténuées  dans 
la  région  moyenne.   L'antenne  médiane  s'insère,  non  tout  en  avant  du 
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prostoinium,  comme  le  représente  la  iif^ure  I  (PI.  XI)  du  mémoire 
rrEhlers,  mais  au  milieu  du  prostomium. 

Ce  genre  Parouloh/lus  Ehlers  a  des  affinités  multiides.  Par  la  forme  de 
SCS  cirres  dorsaux,  par  la  présence  d'un  trépan  à  la  trompe,  il  se  rap- 
proche incontestablement  des  Aiitoli/tHs,  dont  il  s'éloigne  par  ses  palpes 
assez  développés,  complètement  séparés,  et  par  les  cirres  ventraux.  Il 
est  vrai  que  le  cirre  ventral  est  ici  tout  particulier,  avec  sa  large  adhé- 
rence au  mamelon  sétigère,  dont  il  parait  être  le  dédoublement.  A  eause 
de  ses  dimensions  comparables  à  celles  du  mamelon  sétigère.   le  cirre 

ventral  n'a  pas  l'apparence  d'un  simple  diverticuir  de  ce  dernier,  c( ne 

c'est  le  cas  d'ordinaire.  Le  même  genre  l'didiitolijliis  présentiî  aussi  des 
analogies  avec  la  tribu  des  Eusyllidés  de  A.  Malaquin  (I  ).  Ceux-ci  ont  des 
appendices  filiformes  ou  cylindriques  qui  présentent  parfois  des  constric- 
tions  superficielles,  mais  ne  sont  jamais  constitués  par  des  articles  dis- 
tincts; toutefois,  chez  eux,  les  palpes  sont  soudés  à  la  base,  et  l'unique 
genre  de  cette  li'ibu  dont  la  trompe  soit  armée  d'un  trépan  (accompagné 
d'une  grosse  dent  qui  fait  défaut  ici  1  esl  le  genre  .4w/>///o\y///V,  dont  la 
trompe  est  longue  et  sinueuse,  bien  dill'érente  de  celle  du  Pdidiiloliihis. 
Seuls  parmi  les  Eusyllidés,  les  Ensi/Uis  onl  une  tronqx'  dmile  munie 
d'une  dent  impaire  et  d'un  fragment  de  tn-pan  formé  par  un  arc  de  petites 
dents,  interrompu  sur  la  face  dorsale. 

C'est  entre  les  encroûtements  de  Bryozoaires  et  les  groupes  de  Spirorbes 
agrégés,  en  des  points  bien  abrités,  que  j'ai  découvert  cinq  femelles 
du  Pdrniifoljihis  fhsrialus,  longues  de 'i  à  6  millimètres.  Chacune  d'elles 
estt'iiveloppèe  complètement  d'un  ample  voile  qu'elle  sécrète  et  qui  adhère 
à  la  face  dorsale.  La  poche  ainsi  constituée  contient  les  larves,  qui  subissent 
à  son  intérieur  les  premières  phases  de  leur  développement,  et  qui  sont 
tantôt  isolées,  tantôt  groupées  sur  la  face  ventrale  de  la  femelle  ou  sur 
ses  côtés  (PI.  I.  lig.  I  )  ;  aucunement  fixées  au  tégument  de  la  mère,  elles 
peuvent  vraisemblablement  se  mouvoir  à  l'intérieur  de  la  cavité  incuba- 
trice,  qu'elles  sont  loin  de  remplir,  en  toul  cas.  Le  stade  de  dèveloppe- 
nicnl,  variable  d'une  poche  à   l'autre,  est  sensiblement  le  même  pour 

(1)  A.  MAi,\gi  IN,  Iteclit'iches  sur  les  Syllidiens  [Mémoires  de  la  Soriété  des  Sciences  et  Artx  de 
Ldli-,  18931. 
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toutes  les  larves  abritées  par  une  même  femelle.  Les  plus  évoluées  de  ces 
larves  (PI.  I,  fig.  2)  montrent  4  segments  bien  nets,  avec  les  ébauches  des 
appendices  du  prostomium  et  de  ceux  des  deux  premiers  segments;  les 
soies  ne  sont  pas  saillantes  ;  les  yeux  ne  sont  pas  perceptibles,  peut-être 
à  cause  de  l'action  dissolvante  du  liquide  conservateur  sur  le  pigment  ocu- 
laire. En  arrière  d'un  bourgeon  impair  qui  correspond  à  l'antenne 
médiane,  on  voit  un  bourrelet  transversal  où  la  division  en  deux  est  déjà 
indiquée.  Faut-il  voir  là  la  première  indication  des  cirres  tentaculaires? 
Les  cirres  anaux  sont  déjà  relativement  fort  longs,  ce  qui  correspond 
sans  doute  à  l'individualisation  très  précoce  du  pygidium,  en  avant  duquel 
se  forment  les  nouveaux  segments. 

Les  femelles  ont  des  yeux  de  dimensions  médiocres  et  des  parapodes 
dépourvus  de  soies  natatoires  :  il  n'y  a  chez  elles  aucune  trace  d'épiga- 
mie,  pas  plus  que  chez  les  mâles,  qui  ont,  du  reste,  le  même  habitat. 
Leur  mode  d'incubation  est  à  rapprocher  de  celui  de  divers  autres  Sylli- 
diens.  Les  femelles  [Sacconereis]  de  beaucoup  d'A^//o/y/^«,  bourgeonnées 
par  la  souche  asexuée  dont  elles  diffèrent  si  fortement,  portent  leurs  œufs 
dans  un  sac  ventral  qui  s'étend  sur  un  certain  nombre  de  segments  de  la 
région  moyenne  du  corps.  Le  développement  de  ces  œufs  donne  lieu  à  un 
parentasexué;  il  y  a  ici,  comme  l'on  disait  autrefois,  génération  alternante. 
Le  cycle  se  complique  en  outre  d'une  différenciation  épigamique  intense 
et  d'un  dimorphisme  sexuel  très  accentué.  La  gestation  du  Paraulob/tus 
fosciatus  rappelle  aussi  le  cas  de  certains  Syllidiens  qui  couvent  leur  pro- 
géniture sans  avoir  de  poche  incubatrice.  Les  embryons  se  fixent  chez  eux, 
soit  sur  le  \enlre  (Exogone,SphcWosi/llis),  soit  sur  les  cirres  dorsaux  {Gru- 
hea,  Sij/lides)  de  la  femelle  ;  solidement  attachés  à  leur  mère,  ils  ne  s'en 
affranchissent  que  lorsqu'ils  peuvent  se  suffire  à  eux-mêmes  avec  leurs 
yeux  distincts,  leurs  antennes  et  leurs  quatre  segments  armés  de  parapodes. 

J'ai  trouvé  sur  la  même  pierre,  et  dans  les  mêmes  conditions,  quatre 
mâles  de  cette  espèce.  Ils  présentent  tous,  dans  la  région  dorsale,  des 
plages  d'un  violet  foncé,  métamérisées,  irrégulières  et  inégales,  formant 
parfois  saillie  à  la  surface  du  tégument,  et  qui,  examinées  au  microscope, 
se  montrent  composées  de  spermatozoïdes.  L'un  de  ces  mâles  avait  abrité 
une  partie  de  son  corps  dans  un  tube  vide  de  Spirorbe.  Un  autre,  plus 
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rempli  d'éléments  reproducteurs,  avait  le  corps  revêtu  d'un  voile  muqueux 
identique  à  celui  des  femelles.  Il  semble  que  les  deux  sexes  aient  le  même 
habitat  au  moment  de  la  reproduction.  En  tout  cas,  les  parapodesne  pos- 
sèdent pas  non  plus  de  soies  natatoires  chez  les  mâles. 

L'absence  d(^  loute  trace  d'épigamie  et  en  partiiulier  de  soies 
capillaires  locomotrices  chez  les  deux  sexes  du  lUuautoli/tus  fasciatm 
semble  devoir  se  relier  à  la  vie  apj)aremment  très  sédentaire  de  ce 
Syllidien  à  l'état  de  maturité  sexuelle.  Justement  C.  Viguier  (  1 1,  qui  a  si 
bien  étudié  les  Annélides  incubateurs  de  la  baie  d'Alger,  a  constaté  que 
chez  V Exogone  gemmifero  Pagenstecher  en  particulier,  on  voit  des  mâles 
et  des  femelles  parvenus  à  l'état  de  maturité,  qui  sont,  les  uns  munis,  les 
autres  dépourvus  d'appareils  natatoires,  dont  la  longueur  peut  varier 
considérablement  d'un  individu  à  l'autre.  D'autre  part,  A.  Malaquin  a  fait 
remarquer  avec  raison  que  le  grand  nombre  des  formes  sexuées  à'Autu- 
lylus  recueillies  soit  à  la  côte,  soit  à  marée  basse,  soit  dans  les  dragages, 
indique  clairement  qu'avec  leur  appareil  locomoteur  disposé  pour  la 
natation  ces  Annélides  sont  loin  de  mener  une  vie  purement  pélagique. 

L'exemplaire  unique  et  incomplet  de  cette  espèce  qu'EhIers  a  étudié, 
a  été  recueilli  par  l'expédition  suédoise  Nordenskjôld  (180o-1897),  à 
une  profondeur  de  iO  à  20  brasses,  à  Rio  Seco,  dans  le  détroit  de  Magellan, 
à  l'est  de  l'iinta  Arenas  (53°  i'  latitude  sud,  70' aO'  longitude  ouest). 

Genre  EXOGONE  Œrsted. 

Exogone    heterosetosa   Mac  Inlosh. 
(PI.  I,  fig.  3.) 

Mac  Intosli,  Annolida  Polychœta,  The  Voyage  of  H.  M.  S.  «  Challenger^) ,  vol.  XII,  1885, 

p.  205  ;  PI.  XXXIII,  fig.  15,  16  ;  Pi.  XXXIV,  fig.  11. 
Ehlers,  Polycliœten    der    hamburger  magalhaensischen  Sammeireise,   Hamburg,   1897, 
p.  51,  Taf.   III,  fig.  61-65. 
—      Die   bodensâssigen   Anneiiden   aus   den   Sammiungen   der  deutschen   Tiefsee- 
Expedition,  1908,  p.  65. 

Je  rapporte  avec  quelque  réserve  à  cette  espèce  décrite  par 
Mac  Intosh  un  exemplaire  de  3""°, 5  de  longueur,  en  assez  médiocre  état 

(1)  C.  Vk.imer,  Études  sur  les  animaux  inférieurs  de  la  baie  d'.Vlger  ,.1/c/i.  de  moL  expér.  et 
gén.,  2=  série,  t.  Il,  188i). 
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et  recueilli  à  l'île  Petermann,  le  31  octobre  1900.  Les  appendices  cépha- 
liques  sont  mal  conservés;  une  seule  paire  d'yeux  est  visible.  Les  para- 
podes  n'ont  aucune  soie  de  puberté  ;  la  face  ventrale  ne  porte  pas 
d'embryons. 

La  détermination  est  fondée  sur  l'examen  des  soies.  .Je  retrouve  à 
plusieurs  parapodes  cette  soie  simple  à  extrémité  fort  élargie,  figurée  par 
Mac  Intosh  et  par  Ehlers,  et  dont  ce  dernier  auteur  se  demande  s'il  ne 
s'agit  pas  ici  d'une  déformation  d'origine  traumatique  ;  les  parapodes  sont, 
en  outre,  munis  de  soies  composées,  à  arête  courte  à  une  seule  pointe 
(PI.  I,  fig.  3),  et  de  crochets  plus  robustes  un  peu  incurvés  dans  leur 
région  terminale. 

L'exemplaire  unique  de  cette  espèce  provient  de  Petermann.  La  même 
espèce  a  été  recueillie  d'abord  par  le  "  Challenger  »  à  l'île  Marion  (océan 
Indien  austral),  plus  tard  à  Puerto  IJueno,  à  Ushuaia,  dans  la  région 
magellanique  (Michaelsen)  ;  à  la  Géorgie  du  Sud  (von  der  Steinen);  enfin 
la'i  Valdivia  »  (Tiefsee-Expeditionjl'a  rapportée  du  bassin  de  la  «  Gazelle», 
à  Kerguelen. 

Genre    SYLLIDES    Œrsted. 

Syllides  Liouvillei  Gravier. 
(PI.  I,  fig.  4-6.) 

Ch.  Gravier,  Sur  les  espèces  nouvelles  de  Polychètes  provenant  de  la  seconde  expédi- 
tion antarctique  française  (1908-1910),  Bull,  du  Mus.  d'Hisl.  nal.,  t.  XVII, 
1911,  p.  310. 

Un  exemplaire,  en  assez  bon  état,  de  cette  espèce,  a  été  recueilli  à 
à  Petermann  le  31  octobre  1000;  un  autre,  de  teinte  beaucoup  plus  pâle, 
dont  le  pigment  s'est  dissous  dans  l'alcool,  a  été  dragué,  le  10  du  même 
mois,  à  Port  Circoncision,  à  6  mètres  de  profondeur,  sur  un  fond  couvert 
d'Algues.  J'en  ai  trouvé  plus  tard  deux  autres  exemplaires  sur  la  pierre 
couverte  de  Bryozoaires  et  de  Spirorbes,  où  vivaient  les  Paraatoli/tus 
fasciatas  Ehlers.  Ces  exemplaires,  mieux  conservés  peut-être  que  les 
précédents,  étaient,  comme  eux,  à  la  phase  épigame.  L'un  deux, 
surtout,  est  fortement  coloré  en  violet  sur  b^  dos,  ce  ([ui  est  dû, 
sans  doute,  aux  éléments  sexuels  qu'il  possède.  C'est  le  premier  de  ces 
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exemplaires  qui  est  décrit  ici.  Sa  longueur  est  de  8°"°, 5  ;  sa  plus  grande 
largeur,  vers  l'extrémité  du  tiers  antérieur  du  corps,  ne  dépasse  pas 
0"°°',S.  La  teinte  générale  de  l'animal  conservé  est  d'un  brun  rougeàtre 
uniforme;  une  bande  ventrale  plus  foncée  se  montre  à  la  partie  antérieure 
du  corps,  et  une  autre  sur  la  même  face,  à  la  partie  postérieure.  Le 
nombre  des  segments  sétigères  est  de  46. 

Sauf  dans  la  partie  antérieure  du  corps,  où  ils  sont  un  peu  plus 
serrés,  les  segments  sont  relativement  longs,  bien  délinntés  par  des  sillons 
mieux  marqués  sur  la  face  dorsale  que  sur  la  ventrale  ;  celle-ci  est  moins 
bombée  que  la  face  opposée. 

Le  prostomiurri,  assez  court  (PI.  1,  lig.  i),  est  environ  deux  fois 
plus  large  que  long.  Les  antennes,  d'une  seule  pièce  comme  tous  les 
autres  appendices,  ne  présentent  pas  de  division  en  articles  ;  elles  sont 
renflées  dans  la  moitié  proximale  et  s'étirent  assez  brusquement  en  une 
pointe  longue  et  grêle  dans  la  moitié  distale.  La  médiane.  In  plus  déve- 
loppée des  trois,  s'insère  vers  le  milieu  de  la  loiigiiciir  du  pidsldiiiiuni  ; 
les  latérales  sont  fixées  sur  le  bord  antérieur  de  ce  dernier.  Les  yeux 
antérieurs,  de  beaucoup  les  plus  volumineux,  sensiblement  circulaires, 
ont  leur  lentille  orientée  vers  l'extérieur:  les  yeux  postérieurs,  situés  en 
dedans  de  ceux-ci.  ont  uuc  Icnlillc  |)i'esque  indiscernable  regardant  de 
côté  et  en  arrière.  Les  palpes,  séparés  à  |)i'u  près  jusqu'à  la  base,  où  ils 
s'élargissent,  s'étendent  fort  en  av;iul  du  |)rostomiuni  ;  leur  partie  anté- 
rieure présente  un  contour  arrondi. 

Le  premier  segment,  nettement  sépaié  (]u  prostomium,  un  peu  |)lus 
court  (pie  le  second,  porte  de  chaque  côté  une  paii'e  decirres  tentaculaires 
qui  s'insèrent  latéralement  assez  bas;  les  dorsaux  ont  un  développement 
comparable  à  celui  des  antennes  latérales  ;  les  venli'aux  sont  seusiblenienl 
moijjs  glands. 

Le  second  segnieul,  premier  sétigèi-e,  a  de  clpupie  côli'  un  ciii'e  doi-sal 
qui  est  le  plus  développé  de  tous  les  a|)pendi('es  ;  il  est  j)lus  long  et  plus 
gros  dans  sa  partie  basilaire  que  l'antenne  médiane  ;  il  porte  un  inamebui 
sétigèretrès  saillant  et  un  cirre  ventral  assez  court. 

La  tigure  5  (PI.  1)  représente  un  [larapodede  la  région  m()yeuueducor|)s. 
Le  cirre  dorsal  est  renflé  à  sa  base  et  étiré  dans  sa  région  distale,  comme 
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les  antennes;  relativement  long,  il  ne  présente  non  plus  aucune  trace  de 
division  en  articles.  Le  mamelon  sétigère,  très  proéminent,  est  coupé  un 
peu  obliquement  vers  la  face  ventrale  ;  il  est  soutenu  par  un  acicule 
double.  Il  porte  16  soies  composées  à  hampe  longue  (PI.  I,  fîg.  0), 
arquée,  un  peu  renflée  au  sommet,  hétérogomphe.  La  serpe  est  assez 
longue,  recourbée  seulement  à  son  extrémité  distale  ;  elle  est  pourvue 
de  cils  rigides,  épais  et  longs,  inclinés  vers  le  sommet,  précédés  de 
quelques-uns  plus  courts,  du  côté  do  la  hampe.  Au-dessous  du  sommet 
est  une  pointe  orientée  vers  lui.  Le  cirre  ventral  est  assez  court;  son 
extrémité  n'atteint  pas  le  niveau  de  celle  du  mamelon  sétigère. 

Cet  exemplaire,  de  même  que  les  deux  autres  de  Petermann,  montre 
les  soies  caractéristiques  de  la  phase  épigame.  Au-dessous  du  double 
acicule  du  mamelon  sétigère  normal,  on  en  voit  un  autre  plus  grêle, 
arqué,  à  concavité  tournée  vers  le  haut  et  soutenant  un  second  fascicule 
de  soies  simples,   capillaires,  très  fines,  peu  saillantes. 

Les  cirres  anaux  étaient  tombés. 

La  trompe  est  droite  et  très  courte  ;  la  gaine  pharyngienne  est  inerme  ; 
le  proventricule  commence  au  cinquième  sétigère. 

Ehlers  (1)  a  signalé  dans  la  région  magellanique  trois  espèces  du 
genre  Syllides  Œrsted,  auquel  appartient  le  Syllidien  décrit  ci-dessus  : 
1°  \eS/jI/i(Ies  articulosm  Ehlers,  dont  les  cirres  dorsaux  sont  segmentés 
et  dont  les  antennes  montrent  aussi  des  constrictions,  indice  d'une 
division  en  articles;  2°  \e S/jllides lonf/ocirratus  Œrsted,  des  mers  septen- 
trionales d'Europe, connu  égalementà  Madère,  à  Marseille,  àTrieste,  qui 
possède  six  yeux,  et  dont  les  cirres  dorsaux,  à  partir  du  troisième 
segment,  laissent  voir  des  traces  de  segmentation;  3"  le  Si///ides  sp.?,  à 
cirres  très  longs,  non  segmentés,  qui  avait  également  six  yeux.  Ehlers, 
qui  présumait  que  ce  Syllidien  appartenait  à  une  espèce  nouvelle,  n'a 
eu  entre  les  mains  que  la  partie  antérieure  d'un  exenqilaire. 

Le  Syllides  de  Petermann  difl"ère  des  trois  formes  ci-dessus  men- 
tionnées de  la  région  de  Magellan  et  des  autres  espèces  du  même  genre  ; 
j'ai  proposé  de  lui  donner  le  nom  de  Syllides  Lioiwillei,  en  l'honneur  de 

(1)  E.  Ehlers,  Polychœten  (1er  hamburger  magalhaensischen  Sammelreise,  189T,  p.  4-2-46. 
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M.  le  D'^  .1.  Liouville,  qui  a  recueilli  et  préparé  les  Polychèlos  étudiés 
dans  le  présent  mémoire. 

Genre  PIOyOSYLLIS  Malnigreni  Lanf^erh;ins  char,  emend.). 

Pionosyllis  comosa  Gravier. 

Gravier,  Annélides  Polychètes,   Expédilion  anlarclique  française,   1906,  p.   lij,  PI.   II, 
fig.  12-13;  fig.  9  et  10  dans  le  texte. 

Deux  Syllidiens  incomplets,  en  mauvais  état,  dragués  le  10  octo- 
bre 1909  à  Port  Circoncision,  à  0  mètres  de  profondeur,  sur  des  rochers 
couverts  d'Algues,  me  jiaraissent  devoir  être  rapportés  au  Pionosyllis 
comosa  Gravier,  dont  un  spécimen  a  été  recueilli  à  Port  Charcot, 
à  2.'j  mètres  de  profondeur,  par  la  première  expédition  antarctique 
française. 

Les  antennes  sont  tombées;  il  en  est  de  même  de  presc|ue  tous  les 
cirres  dorsaux  ;  les  rares  qui  soient  restéssont  longs  et  insegmentés.  La 
trompe,  droite,  montre  une  dent  chitineuse,  transparente  à  sa  partie 
antérieure.  Le  proventricule  est  relativement  très  long.  Les  soies 
présentent  bien  les  caractères  de  celles  du  Pionosi/Uis  comosa.  Celles  du 
sommet  des  faisceaux  ont  une  hampe  presque  rectiligne,  très  iiétéro- 
gomphe,  à  rostre  saillant  s'eirihnit  rn  une  pointe  aiguë;  l'arête,  assez 
longue,  droite,  a  une  petite  dent  au-dessous  du  sommet;  le  bord  qui 
porte  cette  dent  est  convexe  et  muni  de  cils  courts.  Les  soies  de  la 
base  des  faisceaux  ont  la  hampe  plus  forte  <'l  plus  renllée  au  sommet,  la 
serpe  plus  courte  et  plus  large  que  celles  de  la  partie  supérieure  des 
faisceaux;  sur  le  bord  concave  de  la  serpe,  au-dessous  du  sommet,  est 
une  grosse  dent,  au  delà  de  laquelle  on  voit  une  rangée  de  cils  rigides 
plus  longs  et  moins  drus  que  dans  les  soies  de  la  partie  supérieure. 

Genre  .S'>7>A/>' Grube. 

Syllis  hyalina  Grube. 

Sijllis  hyalina   Grube,   Beschreibung  neuer   oder   wenig  belvannter  Anneliden,   Archiv 

fur  Nalurgesch.,  29^  Jalirg.,  1863,  p.  45,  Taf.'lV,  fig._8. 
Syllis  pellucida  Ehlers,  Die  Borstenwurmer,  Leipzig  1864-1868,  p.  239,  Taf.  X,  fig.  6-11. 

i'  Expédition  Charcot.  —  (inAviER,  —  Annélides  Polychètes,  ' 
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Syllis  macrorola  Marenzeler,   Zur   Kenntniss  der  adriatischen   Anneliden,    Silzungsber . 

der  K.  Akad.  der  Wissensch.,  1874,  Bd.  LXIX,  p.  443,  Taf.  III,  fig.  3. 
Syllis  hyalina  Marenzeller,  Zur  Kenntniss  der  adriatischen  Anneliden,  Silzungsber.  der 

K.    Akad.   der   Wissensch.,    1875,   Bd.   LXXII,  p.   22. 
Syllis  hyalina  Ehlers,    Polychœten     der     hamburger     magalhaensischen    Sammelreise , 

1897,   p.   36. 
Syllis  hyalina  Willey,  Report  on  the  Collections  otnatural  History  made  in  the  antarctic 

régions  during  the  voyage  of  the    «  Southern  Cross  »,  1902,  Annelida  Poly- 

chœta,  p.  274,  PI.  XLV,  fig.  1-3. 

A  Port  Circoncision,  le  dragage  du  19  octobre  1909  a  fourni  un  exem- 
plaire de  cette  espèce  ;  dix  autres  exemplaires  proviennent  de  recherches 
à  marée  basse  faites  à  Petermann  le  31  octobre  1909.  Le  plus  grand  de 
ceux-ci  mesure  22  millimètres  de  longueur  ;  sa  largeur  maxima  ne  dépasse 
guère  1  millimètre.  Le  nombre  des  segments  est  de  81 .  La  forme  du  corps 
est  grêle,  sauf  chez  les  individus  qui  se  sont  assez  fortement  contractés 
dans  le  liquide  fixateur. 

En  avant,  le  corps  offre  une  ornementation  caractéristique  :  sur  le  dos 
de  chaque  segment  est  une  grande  bande  transversale  de  teinte  foncée, 
dont  la  largeur  décroît  de  chaque  côté,  à  partir  du  plan  de  symétrie  ;  et 
en  arrière  de  cette  bande  principale,  on  en  voit  de  chaque  côté  une  autre,  de 
même  forme,  mais  moins  étendue.  Sur  le  premier  segment,  les  bandes 
latérales  seules  existent.  Cette  ornementation  recouvre  la  moitié  du  corps 
environ,  en  s'affaiblissant  en  arrière  ;  elle  est  surtout  marquée  sur  une 
quinzaine  de  segments.  Le  pigment  est  actuellement  violacé  ;  mais  la 
coloration,  déjà  diminuée  par  le  séjour  dans  l'alcool,  devait  être  beaucoup 
plus  intense  chez  les  animaux  vivants.  La  face  dorsale  est  plus  fortement 
bombée  que  la  face  ventrale. 

Le  prostomium  est  deux  fois  plus  large  que  long.  Les  yeux  sont  dis- 
posés en  trapèze  ;  les  antérieurs,  les  plus  développés,  ont  leur  grand  axe 
oblique  par  rapport  au  plan  de  symétrie  ;  ils  sont  orientés  vers  le  dehors; 
les  postérieurs  sont  presque  circulaires.  L'antenne  médiane  s'insère  un 
peu  en  avant  des  yeux  postérieurs  ;  elle  est  composée  de  dix-neuf  articles 
dont  les  sillons  de  séparation  sont  particulièrement  marqués  dans  la  région 
distale.  Les  antennes  latérales,  un  peu  plus  courtes,  ont  leur  base  dans 
la  partie  antérieure  du  prostomium,  un  peu  en  dedans  et  en  avant  des  yeux 
antérieurs.  Le  prostomium  est  nettement  délimité  vis-à-vis  du  premier 
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segment  porteur  des  cirres  tentaculaires,  dont  les  dorsaux,  les  plus  longs, 
ont  des  dimensions  comparables  à  celles  de  l'antenne  médiane.  Les  palpes 
sont  assez  longs,  épais  à  la  base,  aplatis  ou  même  un  peu  excavés  à  la 
face  inférieure. 

Au  premier  sétigère,  le  cirre  dorsal  est  le  plus  grand  de  tous  les 
appendices;  il  compte  vingt  articles.  D'avant  en  arrière,  les  cirres  dorsaux 
deviennent  plus  courts  et  se  renflent  fortement  dans  leur  partie  basilaire; 
ils  arrivent  à  ne  plus  compter  qu'une  dizaine  d'articles  ;  dans  la  région 
postérieure  du  corps,  ils  sont  de  nouveau  plus  grêles,  en  conservant  sen- 
siblement le  même  nombre  de  segments.  Les  cirres  dorsaux  s'insèrent 
latéralement  à  un  niveau  assez  bas. 

Le  mamelon  sétigère,  dans  la  |);irlM'  antérieure  du  corps,  est  bifide; 
il  est  soutenu  par  trois  acicules  dont  les  pointes  sont  en  saillie  sur  le 
tégument  ;  il  porte  une  dizaine  de  soies  composées,  à  hampe  arquée, 
renflée  au  niveau  de  l'articulation,  très  hétérogomphe.  Au  sommet  du 
faisceau,  la  serpe  est  assez  longue,  recourbée  en  pointe  mousse  à  son 
extrémité,  avec  une  dent  située  au-dessous  de  celle-ci  et  inclinée  vers 
elle  ;  le  bord  convexeest  muni  de  cils  rigides  assez  longs.  Le  cirre  ventral 
a  la  forme  d'une  languette  bien  développée,  dont  l'extrémité  dépasse  la 
saillie  du  mamelon  sétigère. 

Dans  la  partie  postérieure  du  cor[)s,  le  mamelon  sétigère  est  coupé 
obliquemeqt  vers  le  bas;  l'échancrure  médiane  n'est  presque  plus  appa- 
rente. 11  est  soutenu  par  un  ou  deux  acicules  et  armé  également  de  neuf  ou 
dix  soies.  Celles  de  la  base  du  faisceau  ont  une  ham|)e  de  même  caractère, 
mais  un  peu  plus  forte  que  celles  du  sommet.  La  serpe  est  très  courte, 
avec  des  cils  rigides  sur  le  bord  concave. 

Au  pygidium,  les  cirres  anaux  sont  longs  et  grêles,  plus  grands  que  les 
cirres  dorsaux  des  derniers  sétigères. 

La  plupart  de  ces  exemplaires  avîuciit  la  trompe  complètement  extro- 
versée.  L'ouverture  de  cette  trompe  est  bordée  par  dix  grosses  papilles 
égales,  à  contour  arrondi,  points  de  départ  d'autant  de  cannelures  à  la 
région  antérieure  de  l'organe  ;  immédiatement  au-dessous  de  la  bordure 
de  papilles,  s'implante  la  dent  chitineuse  terminée  en  pointe  mousse. 

Je  rapporte  le  Syllidien  décrit  ci-dessus  au  S/y///.v  hjjaiuia  drube,  dont 
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E.  von  Marenzeller  a  fait  une  étude  approfondie  et  qui  présente  de  notables 
variations  dans  la  forme  du  prostomium,  la  longueur  et  le  nombre  des 
articles  des  divers  appendices.  Tout  comme  Ehlers,  je  ne  vois  que  quatre 
yeux  à  tous  les  spécimens  rapportés  par  le  "  Pourquoi  Pas?  »,  et  non  pas 
six,  comme  l'indique  E.  von  Marenzeller. 

Cette  espèce  paraît  avoir  une  large  distribution  géographique.  Décou- 
verte d'abord  dans  la  mer  Adriatique,  elle  existe  aussi  au  détroit  de  Magel- 
lan (Punta  Arenas)  et  dans  la  Terre  de  Feu  méridionale  (iJsliuaia)  ;  elle  a 
été  également  trouvée  au  cap  Adare  (Victoria  Land),  et  enfin,  par  le 
«  Pourquoi  Pas?  »,  à  Petermann  et  à  Port  Circoncision. 

Genre    rHYPANOSYLL/S  Claparède. 

Trypanosyllis  gigantea  (Mac    Intosh). 
(PI.  I,  fig.  7  et  8.) 

Sijllis  giganiea  Mac  Intosh,  Annelida  Polychaeta,  The  Voyage  of  H.  M.  S.  «  Challenger  » , 

Zoology,   vol.  XII,  1885,  p.   193;  PI.  XXX,  fig.    1-3;  PI.  XXXIII,  fig.  4; 

PL  XVa,  fig.    14  ;   PI.   XXXIVa,  fig.   7. 
Trypanosyllis  gigantea  Ehlers,  Polychaeten  der  hamburger  magalhaensischen  Sammel- 

reise,  Hamburg,  1897,  p.  35. 
Trypanosyllis  giganiea  Ehlers,  Die  bodensâssigen  Anneliden  aus  den  Sammlungen  der 

deutschen   Tiefsee-Expedition,   Jena,    1908,   p.   65. 

Un  dragage  effectué  le  20  janvier  1909,  à  200  mètres  de  profondeur, 
sur  un  fond  de  roches,  de  gravier  et  de  sable,  dans  la  baie  Marguerite,  a 
fourni  un  exemplaire  incomplet  de  cette  espèce,  ayant  près  de  13  centi- 
mètres de  longueur  et  7  millimètres  dans  sa  plus  grande  largeur. 
Quelques  jours  auparavant,  le  16  janvier  1909,  dans  les  matériaux  d'un 
dragage  exécuté  près  de  laTerre  Alexandre(latitude  :  68°34'sud  ;  longitude  : 
72°  5' ouest;  température  du  fond:  -\-  1°,6),  à  250  mètres  de  profondeur,  sur 
un  fond  rocheux,  M.  le  D'  Liouville  avait  recueilli  un  autre  exemplaire, 
incomplet  aussi,  auquel  il  manque  une  notable  portion  de  la  région 
postérieure,  et  qui  mesure  16"°, 5  de  longueur.  Entier,  il  devait  avoir 
une  vingtaine  de  centimètres.  La  largeur  maxima  était  sensiblement 
la  même  que  celle  du  précédent. 

Cette  espèce  mérite  bien,  comme  on  le  voit,  le  nom  de  giganiea  que  lui 
adonné  W.  C.  Mac  Intosh.  Le  célèbre  naturaliste  écossais  indique  pour 
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1111  individu  entier,  dragué  à  Kerguelen,  90  millimètres  (l(^  longueur  cf 
7  millimètres  de  largeur  maxima,  y  compris  les  soies.  Ces  dimensions 
peuvent,  d'après  les  indications  données  ci-dessus,  être  largement  dépas- 
sées, au  moins  en  ce  qui  concerne  la  longueur. 

Mac  Intosh  a  parfaitement  décrit  ce  beau  Syllidien.  Je  dois  ajouter 
toutefois  que  les  soies  de  la  partie  antérieure  du  corps  (IM.  I.  lig.  7)  ont 
une  hampe  plus  longue  et  plus  large  que  celles  de  la  partie  postérieure 
(PI.  I,  fig.  8)  ;  les  cils  rigides,  à  la  base  du  bord  concave  de  la  serpe,  sont 
(Ml  revanche  un  peu  plus  grands  dans  les  dernières  que  dans  les 
premières. 

Ehlers  (1897)  a  donné  quelques  indications  sur  la  couleur  du  Tii/pdint- 
sj/Uis  f/Hiantea,  d'après  les  notes  de  Michaelsen  et  de  von  Steinen.  Le 
plus  grand  des  deux  exemplaires  rapportés  par  le  «  l'ourquoi  Pas?  »  a  une 
coloration  encore  très  marquée  dans  une  partie  du  corps  :  le  dos  est  d'un 
brun  rouge  chez  l'animal  conservé.  Les  cirres  de  la  région  antérieure  du 
corps  sont  teintés  en  brun  à  leur  extrémité  distalc  ;  il  en  est  de  inèmc  pour 
les  palpes  à  leur  extrémité  libre. 

Comme  l'a  fait  remarquer  Ehlers,  l'armature  d<'  la  (rompe  (btit  faire 
ranger  l'animal  dans  le  genre  Trj/ixtnosijUis. 

Le  Tri/panosi/Uis  (/Kjantea  (Mac  Intosh)  parait  être  le  géant  des 
Syllidiens.  !'.  Langerhans  (1)  indique  poiii'  le  Si/llis  iiKutihiris  Savigny, 
trouvé  par  lui  à  Madère,  80  millimètres  de  longueur;  llaswell  [1)  a  fait 
connaître  une  espèce  australienne,  loSi/l/is  comtscans,  de  90millimètres  de 
longueur  et  7  millimètres  de  largeur;  j'ai  décrit  moi-même  une  forme  de 
Djibouti,  Si///ls  /o/if/issima,  dont  un  individu  avait  l;50  millimètres  de  lon- 
gueur, mais  0°"", 8  de  largeur  (3).  Le  Trijpanosjillis  g'Kjantca  dépasse  bien, 
surtout  en  longueur,  toutes  ces  espèces,  de  taille'  cependant  tout  à  fait 
exceptionnelle  chez  les  Syllidiens.  Le  TrupanosylUs  (jifianlpa  était  connu 
déjà  à  Kerguelen  ;  dans  le  détroit  de  Magellan  (Punta  Arenas);  dans  la 
Terre  de  Feu  du  Sud  (L'shuaia);  dans  la  Géorgie  du  Sud.  La  <>  N'aldivia  -• 

(4)  P.  LiNGF.RiiANS,  Die  Wurmfauna  von  Madoiia  {Zciisch.  fiir  wisscnscit.  Zuol.,  l'ul.  WXil,  187'.i. 
p.  539). 

(2)  W.-A.  Hasweli.,  observations  on  soine  Auslralian  l'olyrlia'ta  {Pruceed.  of  Ihe  Linn.  Soc.  of 
New  Soulh  WaUs,  t.  X,  1884,  part  IV,  p.  73i,  PI.  L,  lig.  1-3;  PI.  IV,  lig.  5). 

(3)  Cei.  Ghavier,  (;onliil)iilion  à  l'élude  des  .Vnnélides  Poljclièles  de  la  mer  lioiige  [Souv.  Arch. 
du  Muséum,  4'  série,  t.  11,  l'.iOO,  p.  1;)4,  PI.  l\',  lig.  7,  lig.  17-23  dans  le  lexte). 
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l'a    recueilli   de   nouveau   à   Kerguelen,  dans   le    bassin  de  la    «    Ga- 
zelle ». 

II.   -  FAMILLE   DES  PHYLLODOCIENS  Grube. 

Genre  PHYLLODOCE  Grube  (char,  emend.). 

Phyllodoce  polyphylla  Ehlers. 
(PI.    I,    fig.    9-11.) 

E.   Ehlers,    Polychaeten    der    hamburger    magalhaensischen    Sammelreise,    Hamburg, 
1897,  p.  26,  Taf.  I,  fig.  14-19. 

DevantPortLockroy,  dans  le  chenal  de  Roosen  (latitude:  64°  49'33",  5  sud; 
longitude  :  65°  49'  \  8'  ouest),  un  dragage  à  70  mètres  de  profondeur,  sur  un 
fond  de  vase  et  de  cailloux,  a  ramené,  entre  autres  choses,  un  exemplaire 
àe.  Phyllodoce polijphjjlla  Ehlers,  en  un  état  passable  de  conservation.  La 
longueur  de  ce  Phyllodocien  est  de  30  millimètres;  sa  plus  grande  lar- 
geur ne  dépasse  pas  â""',^  ;  le  nombre  de  ses  segments  sétigères  est 
de  75. 

Par  l'ensemble  de  ses  caractères,  surtout  par  l'aspect  général,  par  la 
forme  des  appendices  du  prostomium  etpar  les  soies,  le  Phyllodocien  de 
Port  Lockroy  s'identifie  nettement  avec  le  PInjllodoce  polyphylla  Ehlers. 
Une  observation  attentive  m'a  conduit  aux  résultats  suivants,  dont 
quelques-uns  s'écartent  un  peu  des  données  fournies  par  Ehlers. 

Ce  Phyllodocien  est  d'un  beau  rouge  violacé  uniforme,  légèrement 
plus  foncé  sur  le  dos  que  sur  le  ventre.  Les  cirres  dorsaux,  de  teinte 
brune,  plus  sombre,  avec  des  taches  très  foncées,  presque  noires  sur 
l'animal  conservé,  se  recouvrent  mutuellement  d'un  segment  à  l'autre 
et  laissent  à  nu  une  assez  large  bande  dorsale.  L'unique  exemplaire 
qu'Ehlers  a  eu  entre  les  mains  avait  1 1  millimètres  de  longueur,  2  milli- 
mètres dans  sa  plus  grande  largeur  et  cinquante-trois  segments.  Il  était 
d'un  jaune  brun. 

En  ce  qui  concerne  le  prostomium  et  ses  appendices,  je  retrouve  bien 
les  caractères  indiqués  par  Ehlers,  sauf  cependant  que,  dans  l'exemplaire 
de  l'expédition   française,   la  paire  d'antennes  la  plus   développée  des 
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deux,  et  de  beaucoup,  est  celle  qui  est  insérée  dorsalement  (PI.  I,  fig.  9). 
Les  yeux  sont  munis  chacun  d'une  lentille  très  apparente.  Je  dois 
signaler  une  différence  importante  vis-à-vis  des  observations  d'EhIers, 
relativement  à  l'insertion  des  cirres  tentaculaires.  La  plupart  de  ceux-ci 
étaient  tombés,  mais  leurs  articles  basilaires,  très  développés,  restés 
en  place,  m'ont  permis  d'étudier  facilement  leur  insertion.  Sur  le 
premier  segment,  très  court  sur  la  face  dorsale  et  qui  s'avance  beau- 
coup sur  la  face  ventrale,  s'attache  latéralement,  de  chaque  côté  du 
prostomium,  le  premier  cirre  tentaculaire.  Sur  le  deuxième  segment 
s'insèrent  la  deuxième  et  la  troisième  paires  de  cirres  tentaculaires. 
L'article  basilaire  du  cirre  ventral  porte  un  petit  mamelon  sétigère 
rudimentaire  armé  de  deux  courtes  soies.  Sur  le  troisième  segment 
se  fixe,  un  |)eu  extérieurement  au  cirre  dorsal  du  segment  précédent, 
la  quatrième  paire  de  cirres  tentaculaires  dorsaux,  au-dessous  desquels 
se  voient  des  mamelons  sétigères  tout  semblables  à  ceux  des  segments 
suivants.  En  somme,  les  insertions  des  cirres  tentaculaires  se  font  ici 
suivant  le  mode  le  plus  fréquemment  réalisé  chez  les  Phyllodociens. 

Dans  le  parapode  (PI.  I,  fig.  10),  le  cirre  dorsal  porté  sur  un  long 
article  basilaire  est  cordilorme,  de  teinte  brun  foncé.  Il  présente  des 
bandes  très  sombres,  presque  noires,  dans  la  partie  externe  et  basilaire 
surtout;  sur  le  bord,  on  voit  aussi  des  bandes  sombres  rayonnantes.  Le 
mamelon  sétigère,  nettement  bilabié,  est  muni  d'un  éventail  de  soies 
(au  nombre  de  vingt-trois  au  vingt-cinquième  sétigère),  à  hampe  renflée 
au  sommet,  à  arête  courte,  incurvée,  effilée  à  l'extrémité  libre  (PI.  I, 
fig.  11). 

La  trompe  était  invaginée  dans  l'exemplaire  de  Port  Lockroy.  Quand 
elle  est  extroversée,  elle  doit  être  fort  longue,  parce  qu'elle  est  repliée 
un  certain  nombre  de  fois  sur  elle-même  à  l'état  de  rétraction.  La  surface 
(le  la  gaine  est  couverte  intérieurement  tIo  courtes  papilles  assez  drues. 

L'exemplaire  décrit  par  Ehlers  provenait  de  la  Géorgie  du  Sud. 

J.   Percy   Moore  (1)  pense  que  le  Phyllodoce   po/i/p/ii/Z/a  .Ehlers  est 

^  (1)  ,1.  Percy  Moore,  The  Polyrlia^lous  Annelids  ilredped  by  the  T.  S.  S.  «  Albatross  ■■  on  the 
Coast  ot' Southern  Calilornia.  I  Syilida',  Sph;viodoiid;i',  llesionida-  and  Phyllodocida;  [Proceed.  of 
theAcad.  of  natural  Sciences  of  Pklladttphia,  June  1909,  p.  339). 
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ti't's  voisin  du  Phijllodoce  ((Jarohia)  castaiiea  Marenzeller,  trouvé  d'abord 
au  Japon  et  dragué  plus  tard  par  V  «  Albatross  »,  à  10  brasses  de  profon- 
deur, à  Monterey  Bay,  bien  qu'Ehlers  n'ait  pas  figuré  le  lobe  sétigère  du 
second  segment  ;  ce  mamelon,  avec  ses  deux  soies,  est  bien  visible  sur  le 
spécimen  apporté  par  la  seconde  expédition  antarctique  française. 

Genre  EULALIA  Œrstod. 

Eulalia  (Pterocirrus)  magalhaensis  Kinberg-. 
(PI.  I,  fig.  12  et  13.) 

J.-G.-H.  Kinberg,  Annulata  nova,  Ôfv.  af  Kong.  Velensk.-Akad.  FôrhandL,  1863,  p.  241. 
E.   Ehlers,   Polychfeteii    der    hamburger    magalhaensischen    Sammelreise,    Hamburg, 

-  1897,  p.  28. 

—  Die  Polychœten  des  magellanischen  und  chilenischen  Strandes.  Ein  faunisti- 

scher  Versuch,  Berlin,  1901,  p.  73,  Taf.  VIII,  fig.  1-8. 
Cil.  Gravier,  Annélides  Polychètes,  Expédilion  anlardique  française,  1906,  p.  2D. 

Un  très  grand  nombre  d'exemplaires  de  cette  espèce  ont  été  recueillis 
à  diverses  reprises  par  M.  le  D'  J.  Liouville,  en  différents  points  de 
]*etermann,  durant  le  long  séjour  qu'y  fit  la  seconde  expédition  antarc- 
tique française  ;  quelques  autres  ont  été  dragués  à  Port  Circoncision  h 
(i  mètres  de  profondeur.  J'en  ai  trouvé  moi-même  une  dizaine  d'exem- 
plaires sur  la  pierre  couverte  de  Bryozoaires  et  de  Spirorbes  où  j'ai 
pris  également  le  Parautolyius  fasciatus  Ehlers  et  VEteone  Gaini  Gravier 
décrit  plus  loin. 

La  plupart  de  ces  exemplaires  sont  jeunes;  quelques-uns  même 
n'ont  que  3  à  4  millimètres  de  longueur;  aucun  n'atteignait  les  grandes 
dimensions  indiquées  par  Ehlers,  qui  a  observé  un  individu  de  lOo  milli- 
mètres de  longueur,  avec  332  segments. 

M.  le  D'  Liouville  a  noté,  pour  quelques-uns  des  individus  qu'il  a 
vus  vivants,  une  coloration  d'un  marron  verdàtre. 

Les  soies  (PI.  I,  fig.  12)  ont  une  hampe  renflée  au  niveau  de  l'articu- 
lation, avec  quelques  pointes  recourbées  au  sommet.  La  serpe,  terminée 
en  une  pointe  eililée,  porte  des  cils  rigides  sur  son  bord  concave. 

Les  papilles  de  la  trompe  (PI.  I,  fig.  13)  ont  une  forme  allongée  et 
grêle. 

V Eulalia  r/iaf/alliaensis  est  maintenant  connu   aux  points  suivants  : 
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Smyth  Channel,  Long-Island  ;  Puiita-Arenas,  détroit  do  Magellan;  île 
Piéton,  Banner  Cove  ;  Valparaiso;  baie  Biscoe  (île  Anvers);  et  enfin  à 
Petermann  et  à  Poi't  Circoncision. 

Eulalia   Charcoti  Gravier. 
(PI.   I,  fig.   14-16;  Pi.  II,  fig.  17-18.) 

Ch.  Gravier,  Sur  les  espèces  nouvelles  de  Polychètes  provenant  de  la  seconde  expédi- 
tion antarctique  française  (1908-1910),  Bull,  du  Muséum  d'His{.Nal.,t.  XVII, 
1911,  p.  311. 

Au  milieu  de  la  baie  de  l'Amirauté  (île  du  Boi  George,  Shetlands  du 
Sud;  latitude:  02°  12'  sud;  longitude  :  <)U".")5'  ouest),  un  dnigage  à 
420  mètres  de  profondeur,  dans  un  fond  de  vase  et  de  cailloux,  a  ramené 
trois  exemplaires  de  cet  Ealalin.  La  température  de  l'eau  au  fond 
élait+0o,3. 

D'après  les  notes  de  M.  le  D'  J.  Liouville,  ce  Phyllodocien  est  d'un 
beau  vert  émeraude,  à  reflets  bleus.  Des  trois  exemplaires,  le  plus  grand 
mesure  10"", 5  de  longueur,  o°"",o  dans  la  plus  grande  largeur,  vers  la  fin 
du  tiers  antérieur  du  corps;  il  compte  environ  210  segments  sétigères  ; 
les  derniers,  très  serrés,  sont  difficiles  à  compter.  L'animal  conservé  est 
encore  d'un  vert  bleuâtre  sur  le  corps;  les  parapodes  sont  devenus 
brun  foncé  ;  ce  Polychète  est  fortement  contracté,  il  devait  être  beaucoup 
plus  long  à  l'état  vivant.  Le  plus  petit  des  trois  exemplaires  avait  seul  la 
trompe  dévaginée  en  partie. 

Le  proslomium  (PI.  II,  fig.  17)  (juadrangulairo,  à  angles  arrondis,  est 
aussi  large  que  long.  Les  antennes,  bien  développées,  renflées  à  la  base, 
sont  terminées  en  pointe  effilée;  les  antérieures,  insérées  plus  ventrale- 
ment  que  les  deux  autres,  sont  un  peu  plus  courtes  qu'elles.  L'antenne 
impaire,  la  plus  grande  de  toutes,  sensiblement  plus  longue  que  le 
prostomium,  s'attache  à  la  limite  postérieure  de  ce  dernier.  Il  n'y  a  pas 
trace  d'yeux  sur  aucun  des  trois  exemplaires,  qui  sont  cependant  dans 
un  état  très  satisfaisant  de  conservation  ;  on  peut  soupçonner,  en  pareille 
occurrence,  la  dissolution  du  pigment  dans  les  réactifs  fixateurs  ;  néan- 
moins, il  est  fort  peu  probable  que  ce  soit  le  cas  ici,  à  cause  de  l'état  de 
conservation  des  exemplaires,  et  je  suis  disposé  à  croire  que  l'espèce  est 

2'  Expédition  Cliarcot.  —  Grwieh.  —  AnnOlides  l'olychèles.  " 
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véritablement  aveugle.  La  première  paire  de  cirres  tentaculaires  appar- 
tient au  premier  segment,  qui  est  très  réduit  dorsalement,  surtout  au 
niveau  du  prostomium.  La  seconde  et  la  troisième  paires  sont  fixées  sur 
le  second  segment;  la  paire  dorsale  est  celle  qui,  des  quatre  paires,  est 
insérée  le  plus  près  du  plan  de  symétrie;  elle  est  très  longue  et  très 
effilée.  La  quatrième  paire  est  portée  par  le  troisième  segment,  qui  a 
également  un  mamelon  sétigère  très  réduit,  muni  de  soies  très  courtes 
et  d'un  petit  cirre  ventral. 

Au  parapode  (PI.  I,  fig.  14),  le  cirre  dorsal  cordiforme  est  tout  rempli, 
comme  d'ordinaire,  d'éléments  glandulaires  ;  variant  peu  de  forme  de 
l'extrémité  antérieure  à  l'extrémité  postérieure  du  corps,  de  dimensions 
relativement  moyennes,  les  cirres  dorsaux  laissent  presque  toute  la 
surface  dorsale  à  nu.  Le  mamelon  sétigère  est  soutenu  par  un  fort  acicule 
droit;  il  est  échancré  sur  son  bord  antérieur  et  porte  un  large  éventail  de 
soies  composées.  Ces  soies  (PI.  II,  fig.  18)  ont  une  hampe  renflée  au 
sommet  ;  l'arête,  étroite  et  fort  longue,  est  arquée  et  étirée  en  une  longue 
pointe  grêle;  il  existe  quelques  fines  denticulations  à  peine  perceptibles, 
sur  le  bord  concave,  au  voisinage  de  la  hampe.  Le  cirre  ventral,  inséré 
comme  le  dorsal  sur  un  article  basilaire  distinct,  est  situé  en  arrière  du 
faisceau  de  soies  ;  sa  forme  est  plus  allongée  que  celle  du  cirre  dorsal. 

La  première  partie  de  la  trompe,  ou  gaine  pharyngienne,  est  extrême- 
ment développée;  elle  se  replie  en  hélice  à  tours  de  spire  contigus 
quand  l'organe  est  invaginé.  Dans  sa  partie  antérieure  (PI.  II,  fig.  17), 
elle  est  couverte  uniformément  de  papilles  cylindriques,  arrondies  au 
sommet  (PI.  I,  fig.  15).  A  quelque  distance,  les  papilles  se  localisent  en 
changeant  de  forme  sur  six  bandes  saillantes,  régulièrement  espacées, 
séparées  par  des  intervalles  un  peu  plus  étroits  qu'elles-mêmes.  Les 
j)apilles  ont  une  tout  autre  forme  :  elles  sont  foliacées,  disposées  plus  ou 
moins  parallèlement  les  unes  aux  autres  fPI.  I,  fig.  Mi)  ;  elles  possèdent 
toute  une  série  d'éléments  glandulaires  marginaux,  disposés  normale- 
ment au  bord,  dont  le  contenu  dun  vert  très  sombre  dessine  comme  des 
stries  sur  ces  lames  papilleuses.  A  l'extrémité  postérieure  de  la  gaine, 
ces  papilles,  tout  en  conservant  la  même  allure,  sont  plus  épaisses;  elles 
ne  présentent  plus  de  bordure  glandulaire  marginale;  de  plus,  dans  les 
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espaces  séparant  les  papilles  lainelleuses  el  qui  ri^stent  lisses  à  la  partie 
aiiléiieure,  on  voit  de  grosses  pa|iilles  de  foi-nie  ii'féi;ulière  et  des  bour- 
relets transversaux. 

Quant  à  la  seconde  région  de  la  tronii)e.  ou  troni|)e  |»haryngienne, 
elle  est  également  fort  longue  ;  elle  dessine  une  anse  dont  le  point 
postérieur  est  situé  presqu'à  la  tin  du  premier  quart  de  l'animal,  quand 
la  trompe  est  invaginée  ;  la  paroi  musculaire  est  relativement  très 
épaisse  ;  l'épithélium  (\m  la  tapisse  à  l'intérieur  est  cannelé  longiludi- 
nalenient.  Elle  n'est  pas  garnie,  comme  d'ordinaire,  par  une  couronne 
de  grosses  papilles  à  son  extrémité  antérieure;  elle  présente  seulement 
en  avant  un  bord  épaissi,  continu,  une  sorte  de  bourrelet  qui  enveloppe 
comme  d'un  feston  chacune  des  bandes  papilleuses,  lorsque  la  trompe  est 
invaginée. 

Le  plus  grand  des  trois  exemplaires  contenait  dans  son  intestin,  (jui 
en  était  presque  rempli,  une  proie  relativement  très  volumineuse,  déjà 
macérée  et  méconnaissable,  mais  qui  paraissait  être  un  Annélide  Foly- 
chète  à  cause  des  débris  de  soies  qu'on  observait,  çà  et  là,  à  sa  surface. 
Cet  exemplaire  était  une  femelle,  dont  la  cavité  générale  contenait  des 
ovules  déjà  avancés  en  développement. 

Le  Phyllodocien  décrit  ci-dessus  diffère  nettement  de  tous  ceux  du 
même  genre  qui  ont  été  signalés  jus(|u'ici  dans  les  régions  magellanique 
et  subantarctique.  Il  send)le  bien  (juil  ait  une  place  à  part  dans  le  genre 
Euh/lia,  h  cause  de  la  longueur  et  de  la  gracilité  de  l'ai-ète  de  la  soie, 
plutôt  rare  chez  ses  congénères,  et  surtout  par  l'armature  de  la  trompe 
avec  la  divei-sité  de  son  système  de  papilles.  Une  pareille  distribution  et 
une  semblable  variété  sont  peu  fréquentes  chez  les  Phyllodociens;  de 
Saint-Joseph  (1)  en  a  fait  connaître»  un  cas  analogue,  très  différent  de 
celui-ci,  chez  le  Pltijllodorc  papulosa  Saint-Joseph  (de  Dinard). 

Je  propose  d'appeler  cette  nouvelle  espèce  :  EulaVin  ClKircoti,  en  l'hon- 
neur du  D'  J-B.  Charcot,  commandant  des  deux  expéditions  françaisesqui 
ont  exploré  la  région  antarctique  sud-américaine. 

(Il  Baron  de  Smm-.Idseimi,  Les  Annélide-;  l'olvchètes  des  cotes  de  l'rance  (Manche  et  Océan), 
II"  parlie  (.In».  ,ks  Se.  mit..  Zoo!.,  8'  série,  l,  V",  1808,  p.  320,  PI.  .VVIII,  lis,'.  117-lil). 
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Genre  ETEONE  Savigny,  Œrstecl  rev. 

Eteone  Reyi  Gravier. 

Ch.  Gravier,  Annélides,  Polychètes,  Expédition  anlarclique  française,  1906,  p.  26,  PI.  III, 
fîg.   24-26;   fig.    18  dans   le   texte. 

Les  recherches  à  marée  basse,  faites  en  novembre  et  décembre  1909, 
à  l'île  Petermann,  ont  permis  à  M.  le  D'  .1.  Liouville  de  découvrir  trois 
exemplaires  de  cette  espèce,  que  la  première  expédition  antarctique 
française  avait  trouvée  à  Port  Charcot,  à  des  profondeurs  comprises  entre 
20  et  40  mètres.  Deux  d'entre  eux  sont  en  bon  état;  la  conservation  du 
troisième  laisse  à  désirer. 

J'ai  déjà  signalé  (1906)  la  grande  ressemblance  de  cet  Eteono  avec 
V Eteone  LiUjeboryi  Malmgren  des  mers  arctiques.  Je  dois  mentionner 
également  les  analogies  qu'il  présente,  en  ce  qui  concerne  la  coloration, 
la  forme  des  soies  et  la  taille,  avec  Y  Eteone  ruhella  Ehlers(i)  de  Santa- 
Cruz,surlescôtesdelaRépublique  Argentine(latitude:  50° sud  ;  longitude: 
68°  45'  ouest)  ;  mais  il  diffère  de  celui-ci  par  la  forme  du  cirre  dorsal,  par 
l'absence  de  cirre  dorsal  au  second  segment  et  aussi  par  les  caractères 
de  la  partie  supérieure  de  la  hampe. 

Eteone  Gaini  Gravier. 
(PI.  II,  fig.  19-21  ;  PL  III,  fig.  27.) 

Ch.  Gravier,  Sur  les  espèces  nouvelles  de  Polychètes  provenant  de  la  seconde  expédition 
antarctique  française  (1908-1910),  Bull,  du  Muséum  d'Hisl.  Nal.,  t.  XVII, 
1911,  p.  311. 

Sur  la  pierre  couverte  de  Bryozoaires  et  de  Spirorbes,  où  j'ai  recueilli 
plusieurs  exemplaires  de  Pamutohjtus  fasciatu>i  Ehlers,  j'ai  eu  la  bonne 
fortune  de  trouver  également  un  exemplaire  en  bon  état  de  ce  curieux 
Eteone  incubateur,  enroulé  autour  de  sa  ponte.  La  longueur  est  de  5  mil- 
limètres environ  ;  l'animal,  replié  sur  lui-même  et  un  peu  tordu,  est  difficile 
à  mesurer  ;  la  largeur  totale,  soies  y  compris,  n'atteint  pas  1  millimètre, 
là  où  elle  est  à  son  maximum.  Le  Polychète  (PI.  III,  fig.  27)  enveloppe 
complètement  le  paquet  formé  par  les  œufs.  Seule,  la  partie  antérieure 

(1)  E.  Ehlers,  Die  Polychmten  des  magellanischen  und  chilenischen  Strandes.  Ein  faunistischer 
Versuch,  Berlin,  1901,  p.  80,  Taf.  VUI,  lig.  18-21, 
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du  corps  n'était  pas  en  contact  immédiat  avec  ces  derniers.  Le  volume  de 
chacun  de  ces  œufs  est  relativement  énorme;  le  volume  total  est  aussi 
très  grand  par  rapport  à  celui  du  corps  de  l'animal.  Le  paquet  qu'ils 
constituent  était  enserré  étroitement  entre  les  parties  latérales  et  la 
paroi  ventrale  de  l'Annélide  et  entouré  d'un  voile  sécrété  par  l'animal  et 
de   couleur  rouge  brun  assez  sombre. 

L'animal  est  lui-même  d'un  rouge  brun  moins  foncé  et  uniforme  ;  on  voit 
des  taches  d'un  beau  jaune  orangé  dans  les  cirres  ventraux  et  de  petites 
traînées  de  ponctuations  noires  au  milieu  de  la  face  dorsale,  surtout  à  la 
|)arti('  antérieure  du  corps. 

Le  ])rosloinium  est  sensiblement  aussi  large  que  long  ;  il  s'atténue 
peu  en  largeur  dans  sa  partie  antérieure  (PI.  Il,  fig.  111).  Il  porte  quatre 
antennes  d'une  longueur  et  d'une  gracilité  exceptionnelles.  Les  deux 
yeux,  de  forme  allongée  et  d'assez  grandes  dimensions,  en  somme,  sont 
situés  dans  la  région  moyenne,  assez  près  l'un  de  l'autre.  Les  cirres  ten- 
taculaires  ont  les  mêmes  caractères  et  sensiblement  la  môme  taille  que 
les  antennes. 

Aux  dimensions  près,  les  i)arapodes  se  ressemblent  d'un  bout  du 
corps  à  l'autre.  La  figure  20  (PI.  II)  représente  l'un  des  parapod(^s  de  la 
région  moyenne.  Le  cirre  dorsal,  inséré  sur  une  large  base,  est  de  forme 
arrondie.  Le  mamelon  sétigère,  renflé  dans  sa  partie  moyenne,  bilabié, 
soutenu  par  un  long  acicule,  porte  un  faisceau  de  soies  composées.  Ces 
soies  (PI.  Il,  lig.  21)  ont  une  hampe  renflée  au  sommet,  sur  lequel  on 
remarque  de  petites  aspérités.  La  serpe,  courte  et  assez  large  à  la  base, 
étirée  en  pointe  fine  et  un  peu  arquée,  présente  des  cils  rigides,  courts, 
sur  le  bord  concave.  11  n'y  avait  pas  trace  de  soies  natatoires,  ni,  d'une 
manière  générale,  de  phénomènes  d'épigamie. 

Le  cirre  ventral  ofl"re  un  développement  sensiblement  égal  à  celui  du 
cirre  dorsal  ;  sa  forme  est  plus  allongée  ;  il  présente  des  taches  de  cou- 
leur jaune  orangé  très  vif,  quelquefois  circulaires,  comme  si  le  pigment 
était  liquide. 

N'ayant  eu  qu'un  seul  exemplaire,  que  je  désirais  conserver  dans  le 
meilleur  état  possible,  je  n'ai  pu  l'étudier  aussi  complètement  que  je  l'aurais 
voulu.  Il  reste,  en  particulier,  à  décrire  entièrement  la  trompe. 
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Par  les  caractères  du  prostomium  surtout,  cet  Eteone  se  distingue  net- 
tement non  seulement  de  ses  congénères  de  l'Antarctique,  mais  aussi 
de  toutes  les  autres  formes  décrites  jusqu'ici.  Au  point  de  vue  étho- 
logique,  il  mérite  une  place  à  part,  en  sa  qualité  d'incubateur,  car  pareil 
fait  n'a  jamais  été,  à  ma  connaissance  du  moins,  signalé  chez  les  Phyl- 
lodociens. 

Je  dédie  cei  Eteone  nouveau  à  M.  Gain,  naturaliste  attaché  à  la  seconde 
expédition  antarctique  française,  collaborateur  très  dévoué  de 
M.  le  D'J.  Liouville  pour  les  recherches  fauni(iues.       . 

Genre   PELAGOBIA   Greeff. 

Pelagobia  Viguieri  Gravier. 
(PI.  II,  fig.  22-25.) 

Cil.  Gravier,  Sur  les  espèces  nouvelles  de  Polychètes  provenant  de  la  seconde  expédition 
antarctique  française  (1908-1910),  Bull,  du  Muséum  d'Hisi.  Nal.,  t.  XVII, 
1911,  p.  ,311. 

Ce  Phyllodocien  pélagique  a  été  trouvé  dans  les  matériaux  du  filet  ver- 
tical ramené  le  18  janvier  1910  (deux  heures  après-midi)  de  950  mètres  de 
profondeur  à  la  surface,  en  un  point  situé  par  69°  15'  de  latitude  sud  et 
108°5'  de  longitude  ouest.  Des  trois  exemplaires,  deux  sont  en  mauvais 
état  de  conservation,  fort  mutilés,  incomplets  :  l'un  a  dix-huit  sétigères  ; 
l'autre  en  a  quinze,  et  sa  trompe  dévaginée,  assez  courte,  se  termine  anté- 
rieurement par  un  bourrelet  que  limite  en  arrière  un  sillon  très  accentué. 
L(;  troisième  exemplaire,  qui  avait  été  placé  dans  un  autre  tube  et  fixé 
d'une  manière  différente  de  celle  des  deux  premiers,  est  en  bon  état. 
L'animal,  qui  était  transparent  à  l'état  vivant,  est  maintenant  opaque  et 
d'une  teinte  pâle  légèrement  ambrée.  Sa  longueur  est  de  0°"°,5  ;  la  largeur 
du  corps  seul,  inaxima  vers  le  douzième  segment,  est  en  ce  point  de  0°"",9. 

Le  prostomium  !  PI.  II,  fig.  22)  présente  un  lobe  antérieur  mince  et  plus 
étroit  que  la  partie  postérieure,  ce  qui  est  probablement  dû  à  une  con- 
traction provoquée  par  \(\  liquide  fixateur.  Il  porte  deux  paires  d'antennes 
et  une  paire  d'yeux.  Les  antennes  antérieures,  les  plus  longues,  s'insèrent 
latéralement,  au  niveau  où  se  termine  le  lobe  antérieur.  Les  postérieures, 
un  peu  plus  courtes  et  plus  grêles,  s'attachent  à  la  face  ventrale  (PI.  II, 
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fig.  23).  Les  yeux  ont  une  forme  allongée;  chacun  d'eux  est  pourvu  d'une 
lonlille  bombée,  tournée  vers  le  dehors.  En  arrière  des  yeux,  on  observe 
un  gros  bourrelet  saillant  sur  les  cùt^s,  s'étendant,  en  se  rétrécissant, 
sur  les  deux  faces,  dorsale  et  ventrale  :  ce  sont  les  organes  nucaux,  extrê- 
mement développés  chez  ce  Phyllodocien  pélagique.  Ils  ont,  en  somme, 
la  forme  d'un  croissant  de  lune  ou  d'une  côte  de  melon,  leur  largcui- 
maxima  étant  dans  la  région  médiane,  de  chaque  côté.  Sur  la  lace  ven- 
trale s'ouvre  la  bouche  (PI.  II,  lig.  23),  au  niveau  où  se  terminent,  en 
pointe,  les  organes  nucaux. 

Le  premier  segment  porte  deux  paires  de  cirres  lentaculaires  très  longs, 
renflés  à  la  base,  effilés  en  pointe  à  l'extrémité  libre.  Entre  les  deux  cirres, 
est  une  petite  languette  pointue  et  munie  d'une  soie  de  même  forme 
que  celle  des  segments  suivants,  mais  de  dimensions  plus  léduites.  Le 
premier  segment,  armé  de  cirres  tentaculaires,  est  donc  sétigère.  V  com- 
pris celui-ci,  il  y  a  en  tout  vingt-quatre  segments  sétigères. 

Chafjue  parapode  se  compose  essentiellement  d'un  mamelon  sétigère 
très  développé,  étiré  en  pointe  au  sommet.  Ce  mamelon  est  traversé  sui- 
vant son  axe  par  un  acicule  dont  l'extrémité  est  toujours  en  saillie,  au 
delà  de  celle  du  mamelon  ;  il  porte  un  cirre  dorsal  et  un  cirre  ventral 
subulés  tous  deux,  semblables  aux  cirres  tentaculaires,  mais  de  dimensions 
plus  restreintes.  Le  second  sétigère,  immédiatement  en  arrière  des 
cirres  tentaculaires,  est  dépourvu  de  cirres  dorsaux. 

Au-dessus  et  au-dessous  de  l'acicule,  s'insère  un  faisceau  de  soies  grêles, 
extrêmement  longues,  toutes  de  même  type.  Ces  soies  (FI.  II,  lig.  2i) 
sont  composées.  La  hampe,  très  allongée,  est  fort<'ment  hétérogom|)he 
et  n'ollVe  pa^de  renflement  appréciable  au  niveau  de  rar'licnlalidii,  ni 
de  stries  d'aucune  sorte.  L'arête,  longue,  presque  recliligne,  a  son  maxi- 
mum de  largeur  dans  la  région  moyenne.  Le  bord  infernc,  b'gèrement 
convexe,  correspondant  au  rostre  le  plus  saillant,  présente  une  denti- 
culalion  en  crémaillère,  à  pointe  tournée  vers  l'extrémité  libre,  (pii  est 
très  légèrement  arquée.  La  longueur  de  l'arête  ofl're  quelques  variations; 
la  figure  24  (PI.  Il)  représente  un  type  moyen.  Ces  soies  ont  nettement 
un  caractère  pélagique  ;  chaque  faisceau  constitue  une  rame  puis- 
sante. 
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Les  derniers  segments  du  corps  ont  des  parapodes  réduits.  Le  pygidium 
porte  deux  lobes  foliacés  triangulaires  (PI.  II,  fig.  25). 

On  ne  discerne  par  transparence  que  le  bord  antérieur  de  la  trompe 
pharyngienne  sous  la  forme  d'une  ligne  sombre,  un  peu  en  arrière  des 
cirres  tentaculaires. 

Le  Phyllodocien  décrit  ci-dessus  appartient  au  genre  Pelarjohia  Greeff. 
Le  Pe/agohiu  /ofigocirrata  GreefT  fut  découvert  par  Greeff,  au  large  du  port 
d'Arrecife  (Lanzarote,  îles  Canaries),  au  mois  de  janvier  1867  ;  il  fut 
trouvé  plus  tard  dans  la  baie  d'Alger  par  Viguier,  qui  en  donna  une  des- 
cription précise;  il  fut  signalé  à  nouveau  par  Reibisch  (1895)  dans  les 
matériaux  de  la  Plankton-Expedition,  par  Vanhôffen  (1897)  dans  la 
région  du  Groenland,  par  Reibisch  (1905)  dans  le  «  Nordisches  Plank- 
ton  »,  et  enfin  par  R.  Southern  (1908)  au  large  des  côtes  d'Irlande.  L'es- 
pèce est  donc  largement  distribuée  dans  l'Atlantique,  du  Groenland  au 
Rrésil;  elle  vit  aussi  dans  la  Méditerranée  et  dans  l'océan  Indien. 

Par  le  développement  relativement  plus  grand  des  cirres  tentaculaires 
du  premier  sétigère  et  des  cirres  parapodiaux  des  autres  segments,  par 
la  forme  différente  des  soies,  par  le  nombre  plus  considérable  des  seg- 
ments, par  l'étendue  des  organes  nucaux,  le  Pelagobia  décrit  ci-dessus 
se  sépare  nettement  du  Pelagobia  longocirrata  Greeff. 

R.  Southern  a  fait  connaître  une  autre  espèce  recueillie  également  au 
large  des  côtes  d'Irlande  (1),  à  1800  mètres  environ  de  profondeur,  le 
Pelagobia  serrata.  Elle  se  distingue  de  celle  de  l'Antarctique  et  du  l'ela- 
gobia  longocirrata  Greeff  par  les  soies,  dont  la  hampe  est  armée,  à  sou 
extrémité  distale,  d'une  série  de  dents  fines,  mais  bien  nettes,  du  côté 
du  rostre  saillant.  La  soie  du  Pelagobia  antarctique  est  d'ailleurs  plus  grêle 
dans  son  ensemble  que  celle  du  Pelagobia  serrata,  qui,  de  plus,  est  aveu- 
gle. Mais  une  comparaison  approfondie  des  deux  espèces  est  actuellement 
impossible,  parce  que  la  description  de  Southern  est  restée  forcément 
sommaire,  à  cause  du  mauvais  état  des  animaux  qu'il  a  étudiés,  dont  les 
cirres  étaient  tombés. 

Je  dédie  cette  forme  nouvelle  de  Pelagobia  à  M.  le  P'  C.  A'iguier  (de 

(1)  R.  SouniERN,    Polych.uta  ot'  the  Coast  of  Ireland.  Il   Pélagie  Phyllodocidœ.  Piskerks,  Irc- 
land,  scientif.  Investigation,  )908,  III,  p.  2,  Pi.  I,  lig.  23. 
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rUniversilé  d'Alger),  qui  a  fait  une  étude  approfondie  des  Annélides  péla- 
giques de  la  baie  d'Alger. 

III.  —  FA.MILLE  DES  ALCIOP/ENS Ehlers. 

Genre   AUIOPA    Audouin    et   Milne-Edwards. 

Alciopa  antarctica  Mac  Intosh. 
(PI.  II,  fig.  26  ;  PI.  III,  fig.  28-29,  PI.  IV,  fig.  38.) 

Alciopa  anlarc!ica,\\.C..  Mac  Intosh,. \iinelifja  Polychœta,  The  Voyage  o{  ff.  M.  S.  «Chal- 
lenger  »,    Zoology,   vol.    XII,    188.J,  "p.    175,    PI.    XXVIII,    fig.  2,    3,   4; 
PI.  XXXII,  fig.   12. 
Vanadis  anlarctira  C.  Apstein,  Die  Alciopiden  und  Tomo]>leriden  der  Plankton-Expe- 

dition,    Kiel  et  Leipzig,    1900,   \i.    11. 
Nec  Vanadis  antarclica  Willey,  Beporl  on  llie  Collections  of  natiiral  Hislory  mode  in  llie 
anlarctic  Région  during  Ihe  voyage  of  llie  «  Soiilhern  Cross  »,  London,  1902, 
Annelidœ  Poiycliœta,  p.  271,  PI.  XLIV,  fig.  8  ;  PI.  XLVI,  fig.  1,  2. 

Parmi  les  animaux  pris  dans  le  coup  de  liiet  pélagique  du 
I S  janvier  1910  (de  950 mètres  de  profondeur  à  la  surface  ;  latitude  :  (i9'' 15 
sud;  longitude:  I08°5'  ouest),  se  trouvait  un  exemplaire  dW/ciojia 
a/i/a/r/ira  Mac  Intosh  ;  j'ai  recueilli  un  fragment  en  mauvais  état  d'un 
autre  individu  plus  jeune  dans  les  matéiiaux  des  pèches  pélagiques  faites 
[)ar  les  naturalistes  de  la  mission. 

Le  premier  exemplaire  était  en  deux  parties,  très  fortement  contracté 
et  tordu;  le  fragment  antérieur  avait  4  centimètr<'sde  long;  le  |)()stérieur, 
IT"',5  ;  soit  en  tout  7"', 5.  D'après  les  notes  de  M.  le  D'.l.  Li(mville. 
ranimai,  à  l'état  vivant,  atteignait  une  taille  au  moins  double  de  celle  à 
lacjuelle  il  sest  réduit  dans  le  sublimé.  Il  était  alors  trans|)arent,  les 
taches  latérales,  actuellement  noires,  étaient  d'un  vert-épinard  foncé  ; 
la  teinte  générale  du  corps,  vert  jaunâtre.  La  longueur  de  ce  l'olychète 
devait  donc  être  dune  quinzaine  de  centimètres  ;  la  partie  postérieui-e 
(>st  régénérée.  Le  maximum  de  largeur  du  corps  seul,  dans  la  région 
antéi'ieure,  est  de  '(""",."i;  (•ett(,'  lar'geur  esl  cei'lainement  exagérée  i)ar  la 
contraction.  Les  [)arapodes  avec  leurs  soies  forment,  de  chat|ue  côté,  une 
saillie  dépassant  un  peu  la  largeur  du  corps  seul,  sauf  dans  les  premiers 
segments,  où  ils  restent  rudimentaires.  On  compte  1 10  segments sétigères, 
en  arrière  desquels  est  une  courte  partie  régénérée. 

i'  Expédilioit  C/uncol.  —  Ghavieh.  — .\nnùliiles  l'olychètes.  J 
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Dans  la  région  antérieuro,  à  parapodes  ruclimentaires,  la  face  dorsale 
est  pigmentée  en  brun  foncé  ;  au  delà  du  neuvième  sétigère,  la  pigmen- 
tation est  localisée  autour  des  taches  noires  latérales. 

La  face  dorsale  est  très  bombée.  Les  parapodes  s'insèrent  très  bas  de 
chaque  côté.  La  face  ventrale,  moins  développée,  montre  une  dépression 
médiane  longitudinale  assez  profonde.  Les  sillons  de  séparation  des 
segments  sont  beaucoup  plus  marqués  à  la  partie  postérieure  du  corps 
qu'en  avant. 

Au  prostomium  (PI.  II,  fig.  26;  PI.  III,  fig.  28),  on  remarque  surtout 
le  développement  extrême  des  yeux,  qui  ont  la  même  longueur  que  lui 
et  forment  deux  masses  globuleuses  laissant  entre  elles  une  lame  médiane 
beaucoup  moins  épaisse.  Ces  yeux,  qui  sont  fortement  en  saillie  tant  sur 
la  face  dorsale  (|ue  sur  la  Face  ventrale  du  prostomium,  sont  pourvus 
chacun  d'une  lentille  de  foiine  ovale,  bombée,  située  en  avant  et  un  peu 
ventralementpour  chaque  œil.  Examiné  sur  la  face  dorsale,  le  prostomium, 
séparé  du  premier  segment  par  un  sillon  bien  marqué,  est  divisé  en 
deux  régions,  l'une  antérieure,  l'autre  postérieure.  La  première  s'incurve 
vers  la  face  ventrale  ;  elle  porte  en  avant  deux  paires  d'antennes  insérées 
dorsalement,  un  peu  en  deçà  du  bord  libre  ;  les  antérieures  s'attachent 
un  ]»eu  en  dedans  des  autres  et  sont  un  peu  plus  longues  qu'elles. 

La  région  postérieure,  en  saillie  sur  la  précédente,  porte  une  antenne 
médiane  conique  ;  immédiatement  en  arrière,  on  observe  un  bourrelet 
en  forme  de  V,  très  ouvert  en  avant,  qui  échancre  les  yeux,  sur  lesquels  il 
est  en  saillie.  Il  n'est  pas  invraisemblable  de  regarder  ce  bourrelet 
comme  le  correspondant  de  l'organe  nucal  des  autres  Annélides  Polychètes, 
bien  que  ce  ne  soit  pas  là  la  situation  habituelle  de  l'organe  en  question. 
Sous  la  partie  antérieure  du  prostomium,  s'ouvre  la  bouche,  ventrale- 
ment,  entre  les  saillies  formées  par  les  yeux  ;  elle  est  limitée  en  arrière 
par  une  sorte  de  grosse  lèvre,  un  peu  échancrée  dans  le  plan  de 
symétrie,  et  portant  de  chaque  côté  un  appendice  cirriforme  renflé  à  sa 
base  :  c'est  le  premier  cirre  tentaculaire,  en  arrière  duquel  est  un  sillon 
profond.  Deux  autres  segments  sont  munis  chacun  d'une  paire  de  cirres 
tentaculaires.  Ces  appendices  se  réduisent  en  taille  et  s'éloignent  de 
plus  en  plus  du  plan  de  symétrie,  du  premier  au  troisième.  Aux  deux 
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segments  suivants,  on  voit,  ;iii  lieu  des  ciircs  tentaculaires,  deux 
appendices  cirriformes,  plus  coui'ts,  dont  les  inscilioiis  sont  contiguës. 
Au-dessus  et  un  peu  en  ari'irrc  de  ces  appendices  ciiiilonncs,  séparé 
d'eux  par  un  léger  intervalle  (de  niiMue  (pi'au  voisinage  du  cirre  tentacu- 
lair<'  de  la  troisième  |)aii'ei,  se  trouve  l'I.  III.  lii;.  2S  un  iolx"  ajtlati, 
triangulaire,  terminé  en  [mmuIc  uunisse.  Ces  lobes  correspondent  aux 
réceptacles  séminaux,  (pii  deviennent  très  volumineux  chez  les  femelles 
de  certains  Alciopiens,  notannneut  riiez  les  genres  A/riopfi  et  Vanadis. 
Ici,  ils  sont  aplatis  et  très  i-éduils.  parce  (pie  ranimai  n'iMail  pas  à  l'cdal 
de  maturité  sexuelle. 

Les  parapodes  des  dix  premiers  segments  soûl  très  réduits;  au 
onzième  se  montre  le  premier  faisceau  de  soies  ;  à  partir  de  là,  tous  les 
éléments  du  parapode,  cirres  et  mamelon  sétigère,  s'accroissent  notable- 
ment et  assez  brusquement,  ce  ijui  lai!  [)araître  rudimentaires  les  para- 
podes des  segments  antérieurs.  La  figure  38  (PI.  IV)  représente  le  parapode 
du  septième  sétigère.  Les  deux  cirres  ont  la  loiiue  dune  feuille  plus 
longue  que  large,  à  pointe  terminale  mousse;  le  dorsal  est  un  peu  plus 
grand  que  le  ventral.  Tous  deux  ont  une  bordure  glandulaire  continue 
sur  tout  le  pourtour.  Le  mamelon  sétigère,  plus  saillant  e(  plus  épais 
que  les  cirres,  se  termine  à  son  extrémité  distale  par  un  pi'oloMi;(Mnent 
cirriforme.  Il  est  traversé  suivant  sou  axe  par  un  acicule  trauNluiide  (pii 
se  continue  fort  loin  à  Texti'rieui'.  Il  |Miile.  au-dessus  et  au-dessous  de 
l'acicule,  un  faisceau  desoies  sinq)les  extiM'ineuieut  liues  et  longues,  l'or't 
nombreuses,  légèrement  aiMjuées,  s'écartaut  uu  peu  en  ('venlail  et  cons- 
tituant une  rame  très  développ(''e.  A  uu  fort  grossissement,  ces  soies 
montrent  de  fines  stries  longitudinales  à  leiu'  surface.  Il  n'y  a  ni  soie 
composée,  ni  soie  en  picpie. 

Dans  la  partie  moyenne  du  corps  surtout,  les  parapodes  s'insèrent 
sur  la  moitié  postérieure  du  segment  correspiuidant.  Kn  relation  intime 
avec  eux  sont  les  taches  latérales,  signalées  |dus  liant,  et  dont  la  position 
correspond  à  celle  des  glandes  pédieuses.  si  (levelo|)pées  chez  certains 
Néréidiens.  Ces  organes  se  présentent  l'I.  III.  tig.  2'.t  (diiiine  des  sortes 
de  lentilles  ellipticjues,  assez  saillantes,  de  teinte  très  foncîée  presque 
noire,  situées  un  peu  en  arrière  des  parapodes.  La  première  paire  de  ces 
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taches  apparaît  sur  le  côté  droit  de  l'animal  (reposant  sur  la  face  ventrale) 
au  treizième  sétigère,  la  deuxième  paire  au  seizième,  la  troisième  au 
dix-neuvième,  la  quatrième  au  vingt-deuxième,  et  à  partir  de  ce  dernier, 
chaque  segment  en  est  régulièrement  pourvu.  Sur  le  côté  opposé,  la 
distribution  est  un  peu  différente.  Les  segments  séligères  douzième, 
treizième,  quatorzième,  seizième,  dix-septième,  dix-neuvième  et  vingt 
et  unième  ont  chacun  une  glande  pédieuse  à  gauche,  de  sorte  que  les 
segments  douzième,  quatorzième,  dix-septième  et  vingt  et  unième  ont 
une  glande  pédieuse  d'un  côté  seulement  ;  le  vingt-troisième  segment  à 
gauche  n'en  a  pas  ;  le  vingt-cinquième  n'en  a  qu'une  rudimentaire  ;  celle 
du  vingt-sixième  est  également  très  réduite;  en  revanche,  au  treizième 
sétigère,  ces  taches  pigmentaires  se  rejoignent  presque  sur  la  face 
dorsale,  et  elles  s'étendent  fort  sur  la  face  ventrale.  En  somme,  ces 
glandes  présentent  beaucoup  d'inégalités  dans  leur  développement;  il 
doit  y  avoir,  à  ce  point  de  vue,  bien  des  différences  individuelles. 
D'après  les  notes  de  M.  le  1)' J.  Liouville,  ces  glandes  pédieuses  étaient 
d'un  vert-épinard  foncé  sur  l'animal  vivant,  au  moment  de  la  capture. 
La  pèche  pélagi{|ue  d'où  provient  l'animal  a  été  faite  à  deux  heures  de 
l'après-midi;  on  ne  connaît  pas  l'aspect  de  ces  glandes  dans  l'obscurité. 
Deviennent-elles  alors  phosphorescentes?  Se  comportent-elles  comme 
les  organes  lumineux  des  Céphalopodes?  11  n'est  pas  invraisemblable 
de  le  penser.  On  ne  sait  d'ailleurs  pas  à  quelle  profondeur  se  trouvait 
l'animal  quand  il  fut  pris,  puisqu'il  fut  recueilli  dans  un  filet  pélagicjue 
ramené  de  9o0  mètres  de  profondeur  à  la  surface. 

La  trompe,  très  musculeuse,  s'étend  jusqu'au  vingtième  segment 
sétigère  lorsqu'elle  est  invaginée,  comme  c'était  le  cas  ici.  Elle  se  replie 
sur  elle-même  à  l'extrémité  postérieure.  Le  bord  de  l'orifice  postérieur 
est  froncé,  mais  ne  présente  ni  papilles  définies,  ni  prolongements  digi- 
tiformes,  comme  chez  certaines  espèces  —  peut  être  chez  toutes  —  de 
Vanarlis.  Un  rideau  musculaire  s'attache,  d'une  part,  à  l'extrémité  posté- 
rieure de  la  trompe  et,  d'autre  part,  à  la  paroi  du  corps,  au  niveau  du 
treizième  sétigère.  Ce  rideau  sert  sans  doute  de  muscle  rétracteur  à  la 
trompe  extroversée. 

L'Alciopien  décrit  ci-dessus  a  été  aussi  recueilli  par  le  «  Challenger  » 
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à  la  surface  de  la  mer  Antarctique  itempératui-c  32"  F.  =0"C.)  à  une 
latitude  un  peu  plus  septentrionale,  environ  ()4'  de  latitude  sud,  à  90"  de 
longitude  ouest,  le  24  février  1874,  et  n'a  pas  v[v  revu  di'pnis.  Il  a 
été  décrit  par  Mac  Intosh,  qui  Vu  placé  dans  le  genre  A/riu/xi. 

C.  Apstein,  dans  son  étude  sur  les  Alciopiens  et  les  Tonioptériens  de 
la  «  Plankton-Expedition  ».  a  attribué  l'espèce  en  question  au  genre 
Vanarlis,  à  cause  du  court  cirre  lilifornie  du  mamelon  sétigère. 

Dans  son  mémoire  sur  les  Polychètes  recueillis  par  l'expédition 
antarctique  du  k  Southern  Cross  »,  Willey  1 1 1  a  rapporté  <à  ïA/ciopa 
antmctica  Mac  Intosh,  — qu'il  classe,  suivant  en  cela  Apstein,  dans  le 
genre  Vanadis,  —  un  Alciopien  provenant  du  cap  Adare,  à  proximité  du 
Victoria  Land.  Mais  le  Polychètc  en  question  diffère  essentiellement  de 
celui  qui  a  été  décrit  par  Mac  Intosh  : 

1"  Il  a  des  soies  composées;  les  soies,  dit  Willey,  ont  un  «  very  long 
appendix  jointed  to  a  still  longer  shaft  »  ; 

2"  Il  n'est  pas  question,  dans  la  descviption  de  Willey,  du  lobe 
saillant  en  V,  si  caractéristique,  de  la  face  dorsale  du  prostomium, 
établissant  une  sorte  de  pont  entre  les  yeux  ; 

3"  L'oriQcedela  trompe,  dans  l'exemplaire  du  cap  Adare,  est  muni  de 
12  papilles  coniques,  4  dorsales,  C»  vcnlralcs  et  2  latérales,  celles-ci 
étant  plus  grandes  (|ue  les  autres. 

De  nomhieux  exemplaires  mâles  et  femelles  de  cet  Alcio|)ien  ont  été 
recueillis  au  cap  Adare,  à  la  surface,  le  long  de  la  baie,  durant  le  mois 
d'avril  et  le  commenoemcnl  de  mai  ISÎM».  La  même  espèce  n'a  |)as  <Hé 
revue  depuis. 

L'Alciopiende  la  seconde  e\p('dition  antarctique  franeaise  est  cerlaine- 
inent  l'espèce  décrite  par  Mac  Intosh  sous  le  nom  dW/rio/xi an/arctica;  il 
possède  à  un  haut  degré  le  /o/>i(s  rrpha/icu.s  in  prorcssain  rordiformem 
ultra  ocu/os  productiis,  que  Claparède  considérait  connue  caracté- 
risticjue  du  genre  Rlnjnchntierella  A.  Costa,  l'ar  ses  soies  simples 
{•a[)illaires  d'une  seule  forme,  il  rentre  dans  le  genre  A/i/npd  Audouin  et 
Milne-Edwards  et  s'éloigne  par  là  même  du  genre  Rhynclwnerella,  qui  a 

(1)  A.  Wii.i.KY,  R('|ioi't  on  the  CoUeclions  nf  naliiral  lli>loiy  tiiade  in  llie  Aiilaictir  l{t'i,'ioii  during 
Ihe  V'oyajîc  of  the  "  Soulheiii  (  joss   1.  Annelida  l'olyilia'ta.  f-ondon,  1902. 
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des  soies  en  pique  [Spiessborsten  d'Apstein)  et  des  soies  en  crochets 
[Hakenborsten  d'Apstein).  D'autre  part,  par  l'appendice  cirriforme  au 
mamelon  sétigère,  il  se  rapproche  du  genre  Vanadis,  dont  il  diffère  par 
la  forme  des  soies  et  aussi  par  l'absence  d'organes  préhensiles  à 
l'extrémité  de  la  trompe.  C'est  dire  combien  les  distinctions  entre  les 
genres  établis  chez  les  Alciopiens  manquent  de  netteté.  Willey  fait 
remarquer  qu'un  des  traits  essentiels  du  genre  Vanadis  est  d'avoir  des 
soies  composées,  et  que,  s'il  est  confirmé  que  V Alciopa  antarrtica  de 
Mac  Intosh  ne  possède  que  des  soies  simples,  cela  justifierait  la 
création  d'un  nouveau  genre.  Ce  serait  vraiment  trop  multiplier  les 
coupures  génériques. 

Le  caractère  dominant  doit  être  ici,  selon  moi,  attribué  aux  soies; 
par  conséquent,  l'Alciopien  en  question  doit  être  rangé,  comme  Mac 
Intosh  l'a'fait,  dans  le  genre  Alciopa.  Il  faut  admettre  en  conséquence 
que  le  parapode,  dans  ce  genre,  peut  posséder  ou  non  un  appendice 
cirriforme,  auquel  on  a  accordé  peut-être  trop  d'importance  dans  la 
classification  des  Alciopiens. 

Genre  CALLIZO^A   Greeff. 

Callizona  Bongraini  Gravier. 
(PI.    IV,    fig.    39-43.) 

Ch.  Gravier,  Sur  les  espèces  nouvelles  de  Polychètes  provenant  de  la  seconde  expédi- 
tion antarctique  française  (1908-1910),  Bull,  du  Mus.  d'Iiisl.  nalur.,  t.  XVII, 
1911,  p.  312. 

Cet  Alciopien  a  été  pris  dans  les  mêmes  conditions  que  V Alciopa  antarc- 
tica,  c'est-à-dire  dans  le  coup  de  filet  pélagique  du  18  janvier  1910,  à  la 
latitude  de  69°  15' sud  et  à  la  longitude  de  108° ij'  ouest.  L'exemplaire 
unique  et  malheureusement  incomplet  de  cette  espèce  mesure  22  milli- 
mètres de  longueur;  la  largeur,  assez  uniforme,  est  de  0°'°',8;  la  forme 
est  grêle  ;  les  segments  sont  assez  longs. 

Il  y  a  00  segments  sétigères.  La  couleur  de  l'animal  conservé  est 
blanc  jaunâtre,  avec  des  ponctuations  latérales  formées  par  les  glandes 
pédieuses. 
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Le  prostomium  porte  dos  yeux  très  volumineux,  f;lobuleux,  avec  une 
lentille  saillante  placée  en  avant  et  un  peu  latéralement  ;  les  antennes 
sont  toutes  très  développées. 

Comme  d'ordinaire,  les  cirres  tentaculaires  sont  insérés  de  la  manière 
suivante  :  sur  le  premier  segment  est  la  première  paire  ;  sur  chacun  des 
deux  segments  suivants,  se  fixent  deux  paires  de  ces  appendices.  Les 
cirres  ne  sont  pas  fort  bien  conservés  dans  l'exemplaire  en  question  ;  ils 
paraissent  être  de  forme  trapue.  Au  troisième  segment,  le  cirre  ventral 
est  aplati,  foliacé. 

Au  premier  sétigère,  à  mamelon  assez  court,  il  n'y  a  qu'une  soie 
simple  assez  forte,  élargie  en  demi-flèche  (PI.  IV,  fig.  40)  un  peu  au- 
dessous  de  son  extrémité  légèrement  arquée,  et  une  autre  soie  composée 
du  type  delà  figure  41  (PI.  IV).  Aux  segments  sétigères  suivants,  les  soies 
sont  composées,  à  hampe  droite  ou  un  peu  incurvée,  se  rétrécissant 
graduellement  vers  son  extrémité  libre,  qui  est  arrondie.  L'article 
terminal  est  de  longueur  très  inégale  suivant  la  soie  considérée,  tantôt 
presque  rectiligne  (PI.  IV,  fig.  41  ),  tantôt  courbe,  en  serpe  (PI.  IV, fig.  42), 
avec  de  petites  dents  sur  le  côté  concave  au  voisinage  de  lai-ticulation. 
Il  s'y  ajoute,  à  chaque  parapodf.  une  soie  beaucoup  plus  forte,  un  peu 
arquée  et  recourbée  légèrement  à  l'extrémité  libre,  terminée  en  pointe. 
Tout  près  de  celte  pointe  s'atlache  un  petit  prolongement  très  grêle 
(PI.  IV,  fig.  43).  Plus  en  arrière,  1rs  niinnclons  sétigères  sont  pourvus  de 
deux  espèces  de  soies  :  1  "  les  soies  filiformes,  1res  longues,  ce  sont  les 
soies  natatoires  proprement  dites;  2"  les  grosses  soies  en  crochet,  à 
appendice  terminal  grêle.  Il  n'y  a  normalement  qu'un  seul  crochet  de  cet 
ordre  —  exceptionnellement  deux  —  à  la  partie  la  plus  ventrale  du 
faisceau  à  chaque  parapode  (PI.  IV,  fig.  30). 

La  glande  pédieuse  apparaît  sous  forme  d'une  fx'tite  tache  oblongue 
au  dixième  segment;  elle  ne  prend  ses  dimensions  définitives  que 
quelques  segments  en  arrière  de  celui-ci  ;  elle  est  située  immédiatement 
après  le  parapode.  Sa  coloration  est  plus  intense  dans  la  partie  postérieure 
du  corps  que  dans  sa  partie  antérieure. 

Dans  la  région  moyenne  du  corps,  le  ciri"(>  dorsal  [irend  une  forme 
allongée  (PI.  IV,  fig.  39).  Sa  partie  centrale  est  épaissie;  le  tissu  glandu- 
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laire  y  est,  comme  d'ordinaire,  très  dôvoloppé.  Le  cirre  vcnlral,  daspect 
semblajjle,  a  une  taille  un  peu  moindre. 

Le  mamelon  sétigère,  relativement  grêle,  est  terminé  à  son  extrémité 
libre  par  une  petite  languette;  l'acicule  se  prolonge  quelque  peu  au  delà 
du  mamelon,  dans  l'axe  du  faisceau  de  soies. 

(]omme  on  le  voit,  l'Alciopien  décrit  ci-dessus  est  pourvu  de  quatre 
sortes  de  soies  :  soies  en  demi-flèches  du  premier  sétigère,  soies  capil- 
laires [Haarhoi'sten  d'Apstein),  soies  composées  en  forme  de  pique 
[Spicsshorsten  mit  A7}hang  (\''k\)%iQ\n)  ei  ?,o'\G%  QW  crochet  avec  appendice 
[Hakenborstpn  d'Apstein).  Par  conséquent,  dans  la  classilicalion 
d'Apstein,  il  peut  être  versé  soitdans  legenre  Ca/lizona  Greeff,  soit  dans 
legenrerV////::^^^?//^/ Apstein.  Les  deux  genres,  d'après  Apslein,  ne  diffèrent 
que  par  leurs  systèmes  de  soies  :  le  genre  CaUizona  Apstein  a  des  soies 
capillaires  (Haarhorsten)  et  des  soies  en  crochet  {HakenJiorstpn),  tandis 
que  le  genre  CaUizona  Greeff  a  dos  soies  en  pique  {Spiesshorslen)  et  des 
crochets  [Hakenborsten).  Peut-être  vaudrait-il  mieux  ne  conserver 
que  le  genre  plus  ancien  CaUizona,  d'autant  plus  que  chez  certaines 
.espèces  de  CaUizona  [ex.  CaUizona  yl/oV/// Apstein,  CaUizona  melanoph- 
tlialma  (Greeff)],  les  premiers  parapodes  sont  armés  de  soies  en  crochet; 
les  soies  composées,  plus  fines,  n'apparaissent  qu'à  une  certaine  distance 
du  prostoraium. 

L'Alciopien  de  la  seconde  expédition  antarctique  française  ne  paraît 
correspondre  à  aucune  des  espèces  jusqu'ici  décrites  ;  je  propose  de 
l'appeler  CaUizona  Bongraini,  en  l'honneur  de  M.  le  lieutenant  de 
vaisseau  Bongrain,  commandant  en  second  du  «  Pourquoi  Pas  ?  ». 

IV.  -  I  AMILLK  DES  TOMOPTÉRIENS  Esctischollz. 

Genre  TOMOPTERIS  Eschschoitz. 

Tomopteris  (Johnstonella)  septentrionalis  Quatrefages  ex  Stecnstnip. 

J.  Steenstrup,  Af  Slaegten  Tomopteris,  Vidensk.  Medd.  Naliirhisl  Fnren.  i  Kjôbenhavn, 

1849,    p.    IV. 
A.  de  Quatrefages,  Histoire  naturelle  des  Annelés,  t.  II,  l^  partie,  1865,  p.  229. 
G.  M.-R.  Levinsen,  Systematisk-geografisk  Oversigt  over  de  nordiske  Annulater,  Vidensk. 

Medd.  Nalurhisl.  Foren.  i  Kjôbenhavn,   1883,   p.  245. 
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C.  Apstein,  Die  Alciopiden  und  Tomopteriden  dcr  «Plankton-Expeditionn ,  1900,  Bd.  II, 

p.   41,   Taf.   XI,   fig.    16-17. 
J.  Reibisch,  Nordisches  Plankton,  X,  Annoliden,  1905,  p.  9,  fig.  Vô  un  Ti-xt. 

D.  Rosa,  Raccolte  planctoniche  faite  dalla   R.  Nave    «  Liguria  ».  V.  Ancllidi.  Parte  I 

Tomopteridi,  190S,  p.  297,  Tav.  12,  fig.  17. 
R.  Southern,  Fislieries  Ireland.  Scicntinc  Investigation,  1910,  n"  111,  p.  2(1. 
.■\.  Malaquin  et  F.  Carin,  Note  préliminaire  sur  les  Annélides  pélagiques  provenant  des 

campagnes  de  1'   «  Hirondelle  »   et  de  la  «  Princesse-Alice   ».    Bull,  de  l'Insl. 

océanogr.,  n°  205,  2  aviil  1911,  p.  14. 

l'iu' quinzaine  d'individus  decetlo  ospoconnlélé  prisdansicmème  coup 
de  lilci  (|U('  \'.\/ci(i/ta  (i/t/arrlimMuc  Inlosh  et  le  Caf/izo/in  lionjimini  Gra- 
vier :  l(>  lîSjanvier  l!MO,  le  (ilel|)éla,ni(|ue  lui  ranKMiédeiKKhnèlresde  pro- 
fondeur à  la  surface  par  dU"  J.'J'de  latitude  .sud  ej  KKi"  ^i'de  loni^ilude  ouest. 
Le  plus  grand  de  ces  exemplaires  a  12  milliuièlres  de  longueur;  le  plus 
petit  en  a  5.  La  plupart  d'entre  eux  sont  dans  un  état  médiocre  de  conser- 
vation ;  ces  animaux  pélagiques  et  transparents  sont  diiriciles  à  garder 
bien  intacts.  MM.  A.  Malaquin  et  F.  Carin  (1  ),  qui  ont  en(i('|iris  Tr'-tude  des 
Tomoptériens  des  collections  du  Prince  deMonaco,  ont  bien  voulu  déter- 
minerceuxqui  ont  été  rapportés  par  la  deuxième  expédition  antarctique 
française  ;  je  tiens  à  les  en  remercier  ici  bien  vivement. 

Aucun  des  exemplaires  du  «  l'ouniuoi  Pas?  »  ne  possède  plus  de  vingt 
paires  de  parapodes,  dont  les  dei'uièi'es  soni  rudimentaires. 

Lasecondepaire  decirres,  cliez  la  plupart  des  individus,  a  une  longueur 
au  moins  égale  et  parfois  un  pi'u  sn|)(M'ienre  à  celle  du  corps,  ce  qui  dif- 
fère légèrement  di's  indicalioiis  données  par  Uosa,  qui  a  lail,  suivant  une 
technique  nouv(dle,  uu(>  l'evision  approfonilie  des 'luiiiophMieiis.  »  Scroii- 
do  cirro  lunçio  circa  '■213  dp'  forito  cou  f'nrli  lacchc  m'Iln  reiiiatiP  distale.  » 

Comme  son  nom  le  ra[)pelle,  on  ci'oyail  aulrclois  (|ue  ce  Tomoptérien 
était  localisé  dans  l'Atlantique  septentrional,  du  (Iroeulauilaux  Açoreset  au 
banc  de  Terre-Neuve  ;  mais  on  sait  maintenant  qu'il  existe  aussi  dans  le 
Pacifique  sud.  La  «  Liguria  »  en  a  recueilli  des  exemplaires  près  de  Val- 
paraiso,  c'est-à-dire  à  30°  (V  'M)'  de  latitude  sud.  lîosa  considère  cette 
espècecomme  «  bipolaire  »,  l(>s  points  du  Pacifique  où  elle  a  été  trouvée 
étant  compris  dans  la  »  région  antarctique  o.  telle  que  l'a  définie  Ortmann. 

(I)   A.    .Mxi.Ayii.N  t'I  1'.  Cmun,   \(iIi'  |ii-(''liiniiiairu   sur  les  .Vnnélides  péla^'iiiues   pi-ovenant  des 

campagnes  de   1'  "  llinindell 'I   île  la  «  Princesse-Alice  »  [liiM.  de   l'Inst.  océanogr.,  n°  203, 

2  avril  1911). 

i'  Exiiédilion  Charroi.  —  GiiwiKit.    —  Aruii'lidi's  l'olyuliétL's.  10 
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V.- FAMILLE    IJES  TYPHLOSCOLÉC  IDE  S  Uy.unu. 

Genre  SAGITELLA  N.  Wagner. 

Sagitella    Kowalewskii    N.   Wagner. 
(PI.  III,  fîg.  30-32.) 

N.  Wagner,  Nouveau  groupe    d'Annélides,   Travaux  de  la  Société   des  Nahiralisles  de 

Sainl-Péiersbourg,  1872,    III,  p.  344-347.  (Ce  mémoire  en  russe  est  traduit  en 

partie   dans   le   mémoire   suivant.) 
M.  Uljanin,   Sur  le  genre  Sagitella  (N.  \Yagner),  Archives  de  zool.  expér.  et  gén.,  i.Vll, 

1878,  PI.   I-IV. 
J.  Reibisch,  Die  pelagischen  Phyllodociden  und  Typhloscoleciden  der  «  Plankton-Expe- 

dition  »,  Bd.  II,  1895,  p.  56. 
R.  Southern,  Fisheries,  Ireland,  Scientif.  Investig.  1910,  no  III,   1911,  p.  33  ;  PI.  II, 
fig.   11-12. 

C'est  encore  dans  le  coup  de  filet  pélagique  du  18  janvier  1910  qu'a  été 
pris  un  exemplaire  de  Sar/itel/a  (latitude  :  69°15'  sud;  longitude  :  108°  5' 
ouest).  L'instrument,  ramené  de  950  mètres  de  profondeur  à  la  surface, 
n'en  a  rapporté  qu'un  exemplaire,  qui  a  perdu  la  majeure  partie  de  ses 
cirres  ;  la  longueur  de  l'animal  est  de  17  millimètres;  le  nombre  des 
segments  sétigères,  de  25. 

A  la  partie  antérieure,  le  prostomium,  soudé  intimement  au  premier 
segment  cirrigère,  est  piriforme  et  terminé  en  avant  par  une  pointe 
mousse  ri'l.  Ill,  fig.  30).  Sur  la  face  dorsale,  on  distingue  une  éminence 
médiane  impaire,  circulaire  et  peu  saillante  ;  un  peu  en  arrière,  il  existe 
deux  bourrelets  transversaux  dessinant  un  V  obtus  s'ouvrant  vers  la  partie 
postérieure.  Ces  bourrelets,  un  peu  rétrécis  en  avant,  ne  se  rejoignent  pas 
tout  à  fait  sur  la  ligne  médiane;  ils  s'étendent  sur  toute  la  facedorsale; 
leur  extrémité  postérieure,  seule  libre,  est  située  un  peu  en  avant  de  l'in- 
sertion des  cirres  du  deuxième  segment  cirrigère.  Sous  le  prostomium,  la 
bouche  donne  issue  à  une  courte  trompe,  qui  se  présente  sous  forme  d'un 
tubeà  paroi  mince,  translucide  et  largement  ouvert,  à  bord  uni,  non  lobé. 

A  quelque  distance  en  arrière  du  centre  du  bouton  médian,  s'insère 
de  chaque  côté  le  premier  cirre  foliacé  du  corps.  Celui  de  gauche  seul  est 
resté  adhérent  ;  il  est  cordiforme,  recouvre  latéralement  le  prostomium 
et  s'étend  aussi  loin  que  lui  en  avant.  Les  quatre  premiers  segments  sont 
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Irèscourls,  et  la  partie  du  corps  correspondante,  qui  garde  chez  l'animal 
conservé  une  teinte  brunâtre,  est  un  peu  plus  étroite  que  la  région  sui- 
vante ;  celle-ci  va  en  s'élargissant  progressivement  jusqu'au  treizième  ou 
quatorzième  cirrigère,  à  partir  duquel  la  largeur  décroit  à  nouveau  vers 
l'extrémité  postérieure;  la  longueur  des  segmenls  suit  les  mêmes  varia- 
tions. 

Sur  chaque  segment  dont  les  cirres  sont  tombés,  on  voit,  de  chaque 
côté,  deuxbourreletssuperposés  etséparés,  correspondant  aux  insertions 
respectives  des  cirres  dorsaux  et  ventraux;  entre  les  deux,  sattachaient 
les  soies.  Ces  soies,  qui  ne  se  sont  maintenues  qu'à  l'extrémité  posté- 
rieure du  corps,  sont  des  soies  simples,  assez  fortesrelativement,  recour- 
bées à  leur  extrémité  étirée  en  une  pointe  fine  (1*1.  III,  fig.  32).  On  n'en 
voit  que  deux  à  chaque  faisceau.  Le  cirre  dorsal  du  dernier  sétigère(  PI.  Ml, 
fig.  31)  à  droite  était  resté  en  place  ;  il  est,  comme  le  montre  la  ligure, 
fort  allongé,  s'étendant,  en  longueur,  autant  que  les  cirres  anaux.  \)>' 
l'autre  côté,  à  gauche,  le  cirre  dorsal  était  tombé,  le  ventral  était  resté  ; 
celui-ci,  de  dimensions  beaucoup  plus  réduites  que  le  cirre  dorsal  cor- 
respondant, est  cordiforme.  Les  cirres  anaux  sont  fort  développés,  très 
larges  et  très  longs.  Le  corps  se  termine  par  une  petite  languettearrondie, 
un  peu  en  arrière  du  niveau  d'insertion  des  cirres  anaux. 

Il  serait  intéressant  d'appliquer  à  ces  appendices  les  méthodes  de 
recherches  préconisées  par  D.  Kosa  pour  l'étude  des  Tomoptériens.  Mal- 
heureusement, n'ayant  qu'un  seul  exemplaire  en  médiocre  (Mat  de  con- 
servation, puisqu'il  a  perdu  la  plupart  de  ses  cirres,  je  n'ai  pu  eu  sacrilicr 
aucune  partie  à  cette  étude. 

Les  caractères  des  saillies  du  prostouiium  et  le  grand  di-vcioppciiicut 
des  cirres  anaux  me  font  rapporter  ce  Polychète  pélagique  au  geiiir  Stii/i- 
tellu  iS.  Wagner.  Les  bourrelets  situés  en  arrière  de  la  proénii ncncc 
médiane,  tels  que  les  représente  R.  Southern  (I),  rappellent  ce  (pie  l'on 
observe  dans  la  l'oiine  antarctique  ;  mais  ces  bourrelets,  d'après  la  ligui-e 
donnée  par  Southern  pour  le  Sa(/ile//a  Kowaletcskii  N.  Wagner,  la  seule 
espèce  qui  soit  bien  caractérisée,  se  recourbent  d(>  chaque  côt(''  vers  l'ex- 
trémité antérieure  pour  aller   se  terminer  tangentiellement  à  la  saillie 

(1;  R.  SoLTiiERM,  Kishciies,  Itelaïul,  Scieiitilic  Investigations.  r.iKi,  111.  p.  .'i:t.  i'I.  Il,  lit;.  II. 
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médiane.  D'autre  part,  le  prostomium  du  ^V/y/^c/Zr/ antarctique  ne  présente 
pas  un  appendice  grêle  antérieur,  sorte  de  tentacule  médian,  comme  le 
Sofjitella  KowalewskU .  Une  autre  dillerence  est  à  noter  :  il  n'y  a  dans  le 
Saçiitella  antarctique  que  25  segments  pour  un  animal  de  17  millimètres 
de  longueur  ;  J.  Reii)isch  (1)  en  indique  50  chez  un  exemplaire  de  15  milli- 
mètres de  longueur;  H.  Southern  (2)  en  compte  un  nombre  qui  varie 
de  42  à  47  chez  des  individus  de  10  à  17  millimètres. 

Le  Sfu/itella  Kown/ews/,//  n  viv  trouvf'  en  diverses  parties  de  l'Atlantique 
d'abord  par  Greeif,  puis  au  cours  de  la  ^^  Plankton  Expédition  •>,  et  sur 
les  côtes  d'Irlande,  où  Southern  (3)  a  même  signalé  un  autre  Typhlosco- 
lécidé  :  Sar/ite//(f  sp.  ? 

Le  Sagife//a  recueilli  par  le  «  Pourquoi  Pas?  »  est  le  premier  représen- 
tant de  la  famille  des  Typhloscolécidés  qui  ait  été  trouvé  dans  les  mers 
antarctiques. 

N'ayant  qu'un  seul  exemplaire  assez  mal  conservé  à  ma  disposition, 
etne  pouvantapprécierla  valeur  de  cesdilférences,je  propose,  avec  toutes 
réserves,  d'attribuer  le  Sagilrihi  (b-crit  ci-dessus  à  l'espèce  de  Wagner. 

VI.  —  FAMILLK  DES  NÉ  HÉ  IDfENS  '\<    Qualrcfagos. 
Genre  \EiiElS  Gnvier  char,    emend. 

Nereis  kerguelensis  Mac  Intosh. 

VV.-C.  Mac  Intosh,  AnnelidaPolychaeta,  The  Voyageof  H.  M.  S.  «  Challenger» ,  1885,  p.  225, 

PI.  XXXV,  fig.  10-12;  PI.  XVIa,  fig.  17-18. 
E.   Elilers,   Polychœten    der  hamburger  niagalhaensischen  Sammelreise,   1897,   p.   65, 

Taf.  IV,  fig.  81-93. 

—  Die    Anneliden   der    Sammlung    Plate,    Zoolog.     .Jahresber.    Suppl.    Fauna 

chilensis,    1901,  p.  260. 

—  Die  Polychseten  des  magellanischen  und  cliilenischen  Strandes.  Ein   faunis- 

tischer  Versuch,  Berlin,  1901,  p.  105. 
Ch.  Gravier,  Annélides  Polychètes,  Expcdilion  anlarclique  française  (1903-1905),  1906, 
p.   29. 

Ce  Néréidien,  qui  a  été  trouvé  en  premier  lieu  aux  îles  Kerguelen, 

(1)  J.Reibiscti,  Diepelagischen  PhylloJocideii  unJ  Typhloscoleciden  der  «  Plankton-E.xpedilion  >>, 
Pxl.  Il,  189.;,  p.  SG. 

(2)  R.  SouTiiEio',  {'"isheries,  Ireiand,  Scientilic  Investigations,  111,  1910,  |).  33. 

(3)  K.  Si)UTHER>',  ibid.,  p.  34. 
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comme  son  nom  lindiiiuc  m  été  recueilli  par  M.  le  W  .T.  Liouville  on  plu- 
sieurs points  de  la  région  antarctique  explorée  par  le  (c  Pourquoi  Pas?  », 
soit  à  mei'  basse,  comme  à  l'etermann,  à  Port  Circoncision  et  dans 
la  baie  de  l'Amirauté,  soit  dans  les  matériaux  du  dragage  effectué 
devant  Port  Lockroy,  chenal  de  Roosen  (latitude  :  04°  49'33"  sud;  longi- 
tude :  ()')°  19' 18"ouest  I,  le  2(>  novembre  1909,  à  70  mètres  do  profondeur, 
sur  un  fond  de  vase  et  de  cailloux.  Li'  ■  l*"ranrais  »  bavait  rapporté  des 
îles  Booth-W'andel,  Anvers,  et  de  la  baie  IJiscoe.  Il  existe  également 
dans  la  région  magellanique,  aux  ilos  Falkland  et  à  la  Géorgie  du  Sud. 
C'est  donc  une  espèce  très  répandue  dans  les  contrées  antarctiques.  Elle 
est  très  facilement  reconnaissable  à  l'armature  de  la  trompe  et  à  la  forme 
desparapodos.  Ehlers,  après  Mac  Intosh,  l'a  décrite  ettiguréosous  laforme 
immature  et  sous  la  foi-mo  épigamo,  niàle  et  fenjelle.  L'n  des  exoinplairos 
de  Port  Circoncision,  recueilli  le  2  octobre  1909,  passait  à  la  forme  épi- 
toque  :  les  yeux  très  développés  étaient  en  voie  de  transformation. 

La  pseudo-segmentation  des  cirres  tentaculaires,  indiquée  par  Khlers, 
est  assez  nette  chez  certains  exemplaires;  elle  s'efface  complèlemeiif  cbez 
d'autres 

(leiire    f'/:  n/XE/i/l /S    Kinberg    ebar.    e nd. 

Perinereis   variegata  (liuhe. 

Grubc,  Annulata  Œrstediaiia,  ]'i(l.  Medtlcl.  iialurh.  Fôirn.,  Ivjobenliavn,  1858,  p.  164. 
Ehlers,  Die  Polychaeten  des  magellanischen  und  chilenisclien  Strandes.  Ein  faunistisclier 
Versuch,  Berlin,  1901,  p.  112,  Taf.  XIV,  fiç.  1--21. 

Je  rapporte  avec  (luebjue  réserve  au  .W/v/s  rniiciidld  Grube  un  exem- 
plaire entier,  en  état  passable  de  conservation,  de  'li^t  millimètres  de  lon- 
gueur, (|ue  le  «  i*ourquoi  Pas?  »  a  rappiii't(''  de.loacema  (Brésilj.  Sur  la 
ligne  médiane  dorsale  est  une  séi'ie  de  ponctuations  noires,  beaucoup 
mieux  marquées  sur  la  seconde  moitié  du  corps  que  sur  la  première.  Cette 
ornementation  se  rapproche  fort  de  c(dle  (piiest  figurée  par  Schmarda 
chez  le  Mdstujonprpix  poihiihra  \\\.  ipi'h^blers  fusionne  avec  l'espèce  de 
Grube. 

(1)  L.-K.  Scinmiin,  Neuo  \\  iibellosi'  Tliicre.  Il-  llaltto  ISfil,  Taf.  XXXI.  lig.  247 
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La  languette  de  la  rame  dorsale  est  très  développée  dans  la  partie  posté- 
rieure du  corps.  Le  cirre  n'est  pas  inséré  à  l'extrémité  de  la  languette, 
mais  assez  en  retrait  de  celle-ci. 

A  la  trompe,  l'armature  est  la  suivante  : 

Anneau  maxillaire  :  1,  paragnathes  disposés  en  4  séries  longitudinales 
comptant  respectivement  2,  4,  4,  4,  paragnathes  ; 

II,  III,  IV,  groupes  de  paragnathes  inégalement  développés,  sans 
caractères  particuliers. 

Anneau  basilaire  :  V,  un  seul  paragnathe  conique  très  développé  ; 

VI,  un  grand  paragnathe  en  lame  transversale,  caractéristique  du 
genre  Perinei^eis  ; 

VII  et  VIII,  groupes  fusionnés  en  deux  rangées  de  paragnathes 
coniques  volumineux. 

En  ce  qui  concerne  le  groupe  I,  la  composition  est  assez  différente 
de  ce  qu'indique  Ehlers.  Cet  auteur  a  d'ailleurs  signalé  en  détail  les 
variations  qu'il  a  observées  chez  cette  espèce,  relativement  à  la  coloration, 
aux  caractères  des  parapodes,  des  soies,  et  à  l'armature  de  la  trompe. 

Sous  le  nom  de  Nereis  rarie<inta,  Ehlers  a  groupé  les  espèces 
suivantes,  outre  la  forme  décrite  en  premier  lieu  par  Grube  :  Mostif/one- 
reis  podocirra  Schmarda,  Mostigonereis  lomi'mmi  Schmarda,  Paru- 
nereis  elegcuu  Kinberg,  Nereis  Stimpsonis  Grube,  lYereis  ferox  Hansen, 
Nereiii  obscura  Ilansen,  Nereis  cœralea  Hansen,  Nereïs  m'icrophthahna 
Hansen,  Nereh  pannosa   Grube  et  Naumochius  pannosiis  (Grube j. 

D'après  la  synonymie  établie  par  Ehlers,  l'espèce  en  question 
existerait  non  seulement  sur  les  cotes  du  Chili  septentrional,  à  Junin 
(19"  latitude  sud)  et  dans  la  région  magellanique  (Lennox  Cove),  mais 
aussi  au  Cap  de  Bonne-Espérance  et  à  Ceylan. 

* 

VIL  -FAMILLE  DES  EUNICIEXS  Grube 

Genre  U  M/ifi/CONEHE/S  Blainville,  Grube  rev. 

Lumbrlconereis  magalhaensis  Kinberg. 
(PI.    III,    fig.    35-36.) 

J.-G.-H.    Kinberg,    Annulata   nova,    Œ/c   af   Kongl.  Veiensk.-Akad.   Fôrhandt.,    1864, 
p.  508. 
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Ed.     Grube,     Annelidenausbcute   von    S.    M.    S.  «  Gazelle    »,  Monalsber.    Akad.    der 

Wissensch.,  Berlin,   1877,  p.  531. 
E.  Ehlers,  Polychaeten  der  hamburger  magalhaensischen  Sammelreise,  1897,  p.  574. 

—  Die  Anncliden  der  Sainmlung  Plate,  Zool.  .Jahrb.,  suppl.  Fauna  cliilcnsis,  II, 

1901,  p.  263. 

—  Die    Polychaeten     des    magellanischen     und     chilenischen     Strandes.     Ein 

faunistischer  Versuch,  1901,  p.   136. 
Ch.  Gravier,  Annélides  Polychètes,  Expédition  anlarclique  française  (1903-1905),  1906, 

p.  30. 
E.  Ehlers,  Die    bodensâssigen  Anneliden   aus  den  Sammlungen  der  deutschcn  Tiefsee 

Expédition,  Jena,   1908,  p.  99. 

Au  cours  de  recherches  faites  à  marée  basse  à  Petermann, 
M.  le  D'  J.  Liouville  a  recueilli  deux  exemplaires  de  cet  Eunicien:  il  en  a 
découvert  un  troisième  dans  les  matériaux  d'un  dragage  pratiqué  le 
27  décembre  IflOO,  à  l'anse  ouest  de  la  baie  de  l'Amirauté  (île  du  Uoi 
George),  à  la  profondeur  de  75  mètres,  sur  un  fond  de  vase  grise 
et  de  cailloux,  où  la  température  était  de  -\-  0\2.  Ces  trois 
exemplaires  sont  incomplets;  le  plus  gros  des  trois,  celui  de  la  baie  de 
l'Amirauté,  a  6  centimètres  de  longueur  et  5  millimètres  dans  sa  largeur 
maxima.  Il  poite  des  soies  composées  dans  les  10  i)remiers  séti- 
gères. 

Ehlers  a  fait  remarquer  qu'une  des  particularités  de  cette  espèce  est 
tirée  du  caractère  du  prolongement  antérieur  du  second  segment,  qui 
forme  la  paitie  moyenne  du  bord  buccal,  (^hez  les  jeunes  exemplaires  de 
Petermann, les  choses  se  présententcommele  montre  la  figure  36  (PI.  IIIi. 
Le  prolongement  du  second  segment  est  parcouru  dans  toute  sa  longueur 
par  un  sillon  médian,  qui  se  poursuit  jusqu'à  la  ligne  de  séparation  du 
troisième  segment,  premier  sétigère.  Les  bourrelets  buccaux  sont  assez 
peu  développés.  Chez  l'individu  le  plus  êigé,  l'aspect  diffère  légèrement 
(PI.  III,  fig.  3o).  Les  bourrelets  buccaux  sont  beaucoup  plus  épais  et 
développés  vers  le  haut.  Le  prolongement  du  second  segment  présente  un 
bourrelet  médian  faibleiuent  élargi  à  sa  partie  postérieure  et  s'étendant, 
comme  le  sillon  précédent,  jus((u'au  premier  sétigère.  Ce  bourrelet  est 
d'ailleurs  placé  ici  asymétriquement  par  rapport  aux  sillons  de  sépa- 
ration du  premier  et  du  deuxième  segments.  Le  boni  buccal  esl 
beaucoup  plus  plissé  que   chez  les  jeunes    individus. 

Ehlers    a    mentionné    une    disposition     semblable    dans    la     partie 
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moyenne     du    lobe      huerai     chez     le     Lumbrico/iereis    sphœrocephala 
(Schmarda)  (1). 

Le  Liimhriconereis  mngalhaensis  Kinberg  a  été  trouvé  par  la  première 
expédition  antarctique  française,  à  l'île  Booth  Wandel  et  à  Port  Charcot. 
Il  était  connu  antérieurement  en  de  nombreux  points  de  la  région 
magellanique  ;  la  «  Valdivia  »  la  recueilli  au  voisinage  de  l'île  Bouvet,  à 
Port  Gazelle  (Kerguelen)  et  sur  le  banc  à  l'est  de  Kerguelen. 

YIII.  _  FAMILLE  DES  APHRODITIENS    Savigny  s.  st. 

Genre  L.ETMATOMCE  Kinberg. 
Lsetmatonice  producta  Urube. 

Lselmonice  producta  Ed.  Grube,  Anneliden-Ausbeute  S.  M.  S.  «  Gazelle  »,    Monalsber. 

der  konigl.  Akad.  der  Wissenscli.,  Berlin,  1877,  p.  512. 
Lselmonice produda  VV.-C.  Mac  Intosh,  The  voyage  of  H.  M.  S.  «  Challenger  »  ,  Scientific 

Reports.  Zoology,  vol.  XII,  1885,  p.  39  ;  PI.  VI,  fig.  1,  2,  3  ;  PI.  VII,  fig.  3; 

PI.  VIII,  fig.  2;  PI.  IVa,  fig.  1-12  ;  PL  Va,  fig.  1-8. 
Lselmonice  produda  FI.  Buchanan,  Reports  on  Polychaets,  Scieniif.  Proceed.  Roy.  Dublin 

Soc,  N.-S.,  vol.  VIII,  1893-1898,  p.  169. 
Lœlmatonice  produda  E.  von  Marenzeller,  Sûdjapanische  Anneliden,  III,    Aphroditea 

Eunicea,  Denksch.  der  malh.-nahinviss.  Classe  der  Kaiserl.  Akad.  der  Wissensch.- 

Ed.  LXII,  1902,  p.  567. 
Lxlmalonice  produda  E.  Ehlers,  Die  bodensâssigen  Anneliden    aus   den  Sammlungen 

der  deutschen  Tiefsee-Expedition,  1908,  p.  40. 
Lxlmalonice  produda  Ch.  Gravier,  Annélides  Polychètes.  Voyage  de  M.  Rallier  du   Baty 

aux  Kerguelen,  Ann.  del'Inst.  océ(i?iogr.,  t.   III,   fasc.  3,   1911,  p.  32. 

Le  dragage  eftectué,  le  20  décendjre  iOOl),  au  milieu  de  la  liaic  de 
l'Amirauté  (île  du  Roi  George,  Shetlands  du  Sud;  latitude  :  62°  12'  sud; 
longitude  :  (30°ti5'  ouest  de  Paris  environ),  à  120  mètres  de  profondeur, 
sur  un  fond  de  vase  et  de  cailloux,  où  la  température  était-)-0°,3  G.,  a 
ramené  à  la  surface  cinq  exemplaires  de  Lœtmatonice  producta  ijvxxhe., 
de  très  belle  taille.  L'un  deux  a  lo  centimètres  de  longueur  et  o"°,o 
dans  sa  plus  grande  largeur,  y  compris  les  soies.  11  compte 
51  sétigères  avec  20  paires  d'élytros.  Mac  Intosh  indique  pour  ses  plus 
grands  spécimens  :  10  centimètres  de  longueur,  ii  centimètres  dans  la 
plus  grande  largeur. 

(Il  E.    Ehlers,  .Neuseelandische   Anneliden  i Abhindl.   der  kôniijl.   Ge.^i'llsclt.  der  Wissensch.  zu 
Gôttingen,  malh.-pliijs.  lilasse,  Neue  Folijf,  lîd.  ill,  n°  1,  1904,  p.  3.'i,  Taf.  V,  fig.  4). 
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Ce  su|»<'i'l)e  A|ihi'(iilili('ii  a  une  .-lii'c  de  distrilmliim  Irès  «'lendu»'.  On  If 
coniiail  aux  Kci miclcii.  à  llrard  IslaruI  (Mac  Jiilosh!,  à  'M)  milles  an  lar'^o. 
(le  la  cùle  dlflaïKle,  à  MH)  l)rassos  de  profondeur  (Miss  F.  lUiclianaii)  el 
à  Eno-Sinia,   an  .lapon  i  V].  von  Marenzellen. 

H  seiiihie  (|n('  celle  espèce  présenle,  dans  les  (nhix  profondes, 
phisienr-s  varii-h'-s.  Mac  Inlosh  a  di'ci'il  une  variT'Ii'  à  IS  paires  délylres 
(var.  Wj/rillci]  el  trois  variéP'-s  à  l.'l  paires  d'élylres  {hctilliaHand, 
W  illriinrsi .  axs'niiHis]:  il  considère  les  exenijtltiires  recueillis  dans  le 
voisinage  de  la  rôle  irlandaise  coninie  une  variétt'  distincle   '  hriltiniucit). 


'r->' 


Genre  EMI'O   Kinlieii^. 

Enipo  rhombigera  l*;iilers. 

M.  l'^lilcrs,   Uie  lniilcnsassigen  yViiiu'Iidcii  ;uis  deii  Siuiiiiiluiigeu  dci-  dciilsclicn  Tiefsee- 
Expedition,  Jena,  1908,  ]).  47,  Taf.  IV,  lig.  1-12. 

A  rexceplion  d'un  seul  exeniplaii'e  pris  à  IN'lerniaun.  les  aiilres 
exeni|)laires  (!<•  cette  espèce  provienueni  de  dragages  :  I"  un  exemplaire, 
du  dragage  fait  le  ICi  janvier  1(100,  sur  des  rochers,  à  250  llièli'es  de 
|)rofoudeur  (ialempéi'alure  de  l'eau  au  fond  (daid  de-|-  l",6C.  I,près  de  la 
Terre  Alexandre  (latitude  :  OS'^'  ;>i'  sud  ;  longitude  :  72".")' ouest  de  l*aris)  ; 
2"  10  exemplaires,  du  di-agage  du  20  janvier  1000,  à  200  nièli-es  de 
|)rofondeui',  sur  un  fond  de  roches,  graviei',  vase,  dans  la  haie  Margue- 
rite; W"  un  individu,  pris  le  12  janvier  liHO,  dans  un  fond  de  sahie 
vaseux  à  iliO  nièli'es  de  profondeur,  en  hordure  de  a  hancpiise  ilaliliide: 
70°  10'  sud;  longitude  :  SS"  .'10'  ouest  de  l'aiis  . 

Tous  ces  exemplaires  sont  en  niédioci-e  idat  de  conservation  ;  la 
plu|)art  ont  perdu  leurs  longs  cirres  dorsaux  el  la  très  grande  majorité 
(h>  huirs  élylres.  L'un  de  ceux  qui  provienueni  de  la  haie  Marguerite  est 
parasité  par  des  Copépodes. 

Celle  espèce  est  ti'ès  reconnaissahie  ;i  l'orneuientation  de  la  face 
dorsale,  aux  haiules  qui  sont  ici  d'un  violet  foncé  chez  les  animaux 
conservés  et  (pii  sont  localisées  sur  les  segments  élylrigères.  On 
constate  (pnd(pies  variantes  dans  celte  omenienfalion.  Chez  la  plupart 
des   indi\idiis,    elle  se  l'éduit   aux    haiides    transversales    des   segments 

i'  Ej/iédilioii  ('harcol .  —  (jiiAviEii.  —  Aiiiirliilcs  riilyrlirlcs.  H 
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élytrigères.  Chez  certains,  la  bande  se  divise  en  deux  autres,  séparées 
|)ar  un  espace  médian  qui  reste  incolore,  et  les  segments  intercalaires 
portent  de  chaque  côté  une  bande  beaucoup  plus  réduite,  ou  même,  en 
arrière,  deux  taches  punctiformes.  Chez  d'autres,  on  observe  le  même 
dédoublement  sur  les  segments  élytrigères,  mais  les  segments  interca- 
laires ne  sont  pas  pigmentés.  Chez  d'autres  encore,  les  bandes  sont 
continues  —  ou  à  peine  échancrées  en  arrière  sur  la  ligne  médiane  — 
sur  les  segments  élytrigères,  et  les  côtés  de  la  face  dorsale  sont  fortement 
pigmentés  sur  tous  les  segments.  Chez  d'autres  enfin,  il  existe  deux  ponc- 
tuations sur  chaque  segment,  en  arrière  de  la  région  couverte  par  les 
élytres.  Ces  derniers  sont  incolores,  minces,  translucides. 

VEnipo  rhomhkjera  Ehlers  a  été  trouvé  par  la  «  Valdivia  »  au  voisinage 
de  la  côte  orientale  de  l'île  Bouvet,  sur  un  sable  volcanique,  la  tempéra- 
ture du  fond  étant  -|-  0°,(3  C. ,  à  la  profondeur  de  457mètres(latitude  :  54°  fi' 
sud;  longitude  :  3°  30' ouest  de  Greenwich).  Il  a  été  également  recueilli  à 
350  mètres  de  profondeur,  à  la  station  d'hivernage  de  la  «  Deutsche 
Sûdpolar  Expédition  »,  près  de  la  Terre  de  l'Empereur  Guillaume  11. 

Genre  HEHMADION  Kinberg. 

Hermadion  Rouchi  Gravier. 

(PI.  III,  fig.  33-34  ;  PI.  IV,  fig.  45-51  ;  PI.  VII,  fig.  74.) 

Ch.  Gravier,  Sur  les  espèces  nouvelles  de  Polycliètes  provenant  de  la  seconde  expédition 
-   antarctique    française    (1908-1910).    Bull.,    Mus.,  Hisl.   NaL,   t.   XVII,   1911, 
p.  312. 

Trois  exemplaires  de  celte  espèce  ont  été  recueillis  dans  les  matériaux 
du  dragage  effectué  le  20  janvier  1909,  à  200  mètres  de  profondeur,  sur 
un  fond  de  roches,  gravier,  vase,  dans  la  baie  Marguerite.  Le  plus  grand 
et  le  mieux  conservé  de  ces  trois  spécimens  a  42  millimètres  de  longueur, 
18  millimètres  dans  sa  plus  grande  largeur,  et  compte  42  sétigères.  Des 
deux  autres,  le  plus  développé  a  24  millimètres  de  longueur,  17  milli- 
mètres de  largeur  maxima,  avec  33  sétigères  ;  le  corps  seul,  sans  les 
parapodes,  a  (j  millimètres  de  largeur. 

Ce  Polynoïdien  a  une  physionomie  tout  à  fait  spéciale,  à  cause  des 
très  grandes  soies  dorsales,  d'un  beau  jaune,  rectilignes,  orientées  dans 
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toutes  les  directions,  et  qui  lui  donnent  un  aspect  rappelant  celui  des 
Hermiones.  Chez  le  plus  grand  exemplaire,  elles  laissent  la  partie 
médiane  du  dos  à  nu  dans  la  région  antérieure  du  corps  ;  mais  en  arrière, 
elles  s'entre-croisent  et  s'enchevêtrent  de  façon  à  masquer  pres(]ue 
complètement  le  tégument  dorsal.  Il  en  est  ainsi  dans  toute  la  longueur 
du  corps  chez  les  deux  plus  jeunes  individus. 

Le  prostomium  (PI.  IV,  fig.  45)  est  divisé  en  deux  moitiés  symétriques, 
séparées  par  une  légère  dépression  où  vient  s'attacher  l'antenne  médiane  ; 
chacune  d'elles  se  prolonge  en  avant  en  une  petite  corne  frontale.  Les 
deux  yeux  antérieurs,  tout  à  fait  marginaux,  sont  situés  au  niveau  de 
l'insertion  des  cirres  tentaculaires  ;  les  postérieurs  sont  plus  grands  et 
plus  rapprochés.  L'antenne  médiane  est  très  longue  ;  elle  est  un  peu  plus 
courte  cependant  que  les  cirres  tentaculaires  et  présente  la  même 
ornementation  qu'eux.  Au-dessous  d'elle,  s'attachent  les  deux  latérales, 
au  voisinage  immédiat  l'une  de  l'autre.  Elles  sont  pigmenté<'s  en  violet, 
sauf  à  leur  extrémité,  qui  s'effîle  assez  brusquement.  Les  palpes  sont 
longs  et  puissants  ;  leur  largeur  tlécroit  régulièrement  de|)uis  leur  base 
jusqu'à  leur  extrémité  terminée  en  pointe. 

Sur  le  premier  segment,  sont  insérés  les  cirres  tentaculaii-es  ;  les  deux 
longs  articles  basilaires  sont  fusionnés  à  leur-  origine.  Sur  la  face  int(M'ne 
de  la  base  commune  (Hl.  W,  lig.  iGi,on  voit,  enlre  les  deux  cin-es,  un 
MiaiiieloM  sétigère  conique,  traversé  suivant  son  axe  par  un  acicule 
coni(|ue  droit  très  puissant  et  très  long,  (pii  se  continue  bien  au-dessous 
de  l'insertion  extérieure  des  deux  appendices.  Sur  ce  mamelon  est  iixée 
dorsalement  une  soie  un  peu  arquée,  (|ui  a  les  caraclères  des  soies 
dorsales  des  mamelons  sétigères  normaux.  Les  cirres  tenlaculaii-es  sont 
longs  et  grêles  et  se  terminent  en  une  [jointe  ellilée,  (pu>  précède  un 
renflement  peu  marqué;  à  quebpie  distance  au-dessous  de  ce  renflement, 
est  une  zone  pigmentée  en  violet  foncé  ;  des  ponctuations  de  nièuie 
teinte,  mais  moins  drues,  se  voient  dans  la  partie  etïilée  terminale  et 
aussi  dans  la  région  proximale  jusqu'à  la  base  d'insertion. 

Le  second  segment,  premier  sétigère  proprement  dit,  porte  la  première 
paire  d'élytres  ;  les  soies  dont  il  est  pourvu  ont  les  mêmes  caractères, 
mais  sont  de  faille  plus  i-éduite  que  celles  des  segiiieufs  suivants. 
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Dans  la  région  moyenne  du  corps,  les  parapodes,  complètement 
développés,  ont  l'aspect  re|ii('senl<''  tians  la  iii^ure  7i  {V\.  VIli. 

Les  deux  rames  sont  bien  (b'veloppées  et  nettement  séparées.  La 
rame  dorsale  se  présente  sous  la  l'orme  (riinc  hosse  ti'ès  saillante,  tra- 
versée dans  sa  partie  inférieure  pai-  un  Inrl  acicule  dont  la  poinle  l'ail 
saillie  latéralement.  Pans  cette  bosse,  sont  implantées  des  soies  dorsales 
extrêmemenl  fortes,  inéi;alement  Ioniques,  orientées  dans  toutes  les 
directions,  ce  qui  explicpie  leur  encbevéfrement  d'un  parapode  à  l'autre 
de  cba(|ue  coté  du  corps,  et  d'un  parapode  à  celui  du  coté  opposé  sur 
le  même  sei^nient.  Ces  soies  sont  droites;  elles  se  terminent  en  poiide 
mousse  (  PI.  IV,  tii;.  il  ;  à  un  grossisseuient  suilisant,  on  distingue  un  lin 
canal  axial.  Le  bord  de  la  plupart  d'entre  elles  ne  montre  aucune  dcnii- 
culation;  leui"  section  a  \i\  l'orme  d'un  rectanjule  à  ani;les  arrondis;  elles 
sont  donc  aplaties;  aucune  de  leuis  laces  noil're  trace  d'ornemenlation. 
du  moins  |)our  le  plus  grand  iiondtie  ;  on  y  voit  seulement  quebpu's  lines 
stries  longitudinales  à  une  }>elite  disbince  du  sommet.  Dans  la  partie 
inIV'rieure  des  faisceaux  dorsaux,  on  constate,  sur  les  soies  les  plus 
voisines  des  voihales,  une  première  indication  de  denticulations  à  peine 
ébauchées  (PI.  I\',  lig.  ISj.  On  distingue  de  légères  saillies,  à  p<'ine 
discernables  sur  l'un  des  bords,  avec  la  trace  de  denticulations  sur  les 
deux  faces  op|)Osées  adjacentes. 

La  rame  ventrale  se  ]jrolonge  en  une  languette  traversée  |)ar  un  solide 
acicule.  Les  soies  ventrales  sont  également  très  longues,  mais  plus 
grêles  ;  toutes  de  même  forme,  elleè  diminuent  de  longueur  des  plus 
dorsales  aux  plus  ventrales.  La  ligure  1!)  (PI.  IV)  repi'ésente  l'extn'-mih'' 
distale  d'un  ty|)e  moyen;  cette  extrémité,  légèrement  coudée,  se 
termine  par  une  pointe  un  peu  recom'bée.  Kn  général,  on  ne  distingue 
pas  de  dent  subterminale  ;*  cependant  quelques  soies  ventrales  pré- 
sentent, au-dessous  du  sommet,  une  petite  dent  aiguë  dont  l'extrémité 
est  orientée  vers  le  crochet  terminal  (PI.  IV,  fig.  IlO).  Sur  chacune  des 
deux  faces  ojiposées  de  la  soie,  il  existe  des  séries  de  denticulations 
disposées  parallèlement  les  unes  aux  autres  et  formant  des  crans 
saillants  sur  les  boi'ds.  Dans  la  région  où  cessent  ces  denticulations, 
la   largeur  ib'  la   soie  est  un  |ieu   plus  gi'ande. 
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A  la  base  iikmiic  de  la  Ijossc  t'oniKM-  |);ii'  la  lainc  (lorsjilc,  en  art'irrc 
do  collcci  et  sur  son  liord  iiilri'iM',  s"insrrc  le  cirt-c  ddisal;  rai'ljclc 
basilairc  est  hicii  (|i''vrl(i|i|)('"  ;  le  cirrc  ddrsal  |ir()|)i'ciii('iil  dil  csl  loiiij,  cl 
l;i'('I('  ;  il  |ii('>scid('  un  l'aildc  l'cnllruicui  ri  se  IcrMiiiic  |iai'  une  |Miiulc 
('riil(''c  ;  S(UI  (iiucnicidaliou  es!  Iduii'  scinldaldc  ;'i  celle  des  cirres  leil- 
laculaires.  I^e  ciire  vculial  csl  de  Iou,l;ui'11i'  iiioycune  ;  il  se  nMréci 
i;i'aduellciiieul  à  pai'lii'  de  sa  liasc  ;  il  nesl  |ias  |)i,i;uicuir'.  Les  cirros 
vculiaux  du  scc(ui(l  scuuicul  dul  un  di'vidopiicun'id  c()ni|)aralile  h  celui 
des  ciri'cs  leulaciilaircs. 

Les  (dvlres  sont  de  l'oi'ini'  anwunlic  |M.  I\',  lii;.  .'il  k  Leur  face  supé- 
ricni'c  es!  paiscuM'c  de  hudics  de  Iciulc  lii'unc  |icu  r(nic(''e  ;  dans  la 
parlic  posici'icni'c,  il  cxisic  de  ininduciiscs  Iraiin'cs  d'un  \i(ilcl  |)i'es(|iH' 
unir.  Dans  la  ukmiic  i'(''i;ion,  rcKlre  est  |)Min'\ii  de  |ii(|uanls  assez 
Mondii'cux,  l'onnanl  une  i-aiii;(''c  |)res(|ue  coulinue  sur  le  Inird.  Ce  sonl 
de  [Kiinlcs  h'anslucidcs,  à  cxIriMnih'  iikiiissc,  re|)()sant  siii'  nu  sdcIc 
arrondi  de  nul'uic  nature  (|u"elles-inrMncs,  JanhM  droites  (  lii;.  ii.'î,  1*1.  |||i, 
lant(M  af(|iu'eslfiî4.  I{i.  IM.  il!  ;  la  parlie  axiale  granuleuse  se  laisse  voir 
|iar  transparence.  Ces  élylres  soûl  an  noudirc  de  1 .1  paires  cl  sont 
l'c'parlis  coinnie  d  ordinaii'c.  La  partie  posli'rieui'c  u'esl  pas  couverte 
par    les  (dylrcs,  mais  (die  I  est  |)ar  les  soies  dorsales. 

Siu'  la  l'ace  doi'sale  de  la  partie  anh'rienre  du  corps,  la  pii;uieidaliou 
<*sl  peu  iiilense;  (die  lest  beaucoup  plus  à  parlir  du  sixif'uie  (ju  du 
sepli(''nie  S(''tii;("'re  ^  (die  se  pr(''senle  sons  lornie  de  handes  Iransversales 
d"un  \i(del  l'onci',  (pii  s'('leudenl  dans  loule  la  largeur  du  dos,  enire  les 
parapoiles,  et  (pn  soni  sf'pari'cs  par  des  haudes  inc(ddr('s  de  uiiMue 
lart;('ur.  Il  y  a  en  uioyenne  deux  de  ces  haudes  par  serment.  D'une 
niani(''re  i;énérale,  la  pi^uientalion  est  lieanc(nip  moins  mar(|n(''e  (die/ 
l'individu  le  plus  i;raii(l  (pie  (die/,  les  deux  autres  plus  jeunes:  il  est 
|)OSsil)le  (pie  le  |iii;meiit  ail  «''lé  dissous  par  le   li(piide  lixateur. 

La  troin|)e,  extrovei's(''e  (die/  les  deux  petits  exemplaires,  esl 
rocouverlo  d'un  (■'()illi('dium  d'un  uoii'  pr(dond.  Elle  possède  à  sou  sommel 
deux  paires  de  mâchoires  du  l\pe  lialiilnel  (die/  les  Polyuo'idieus,  el 
deux  raut;(''es.  l'une  dorsale,  l'aulre  ventrale,  de  neid' |»apilles  cliacuuo, 
re\("dues  il'un  epillndium    noii',  ((luniie    la   IrdUipe   (dIe-UKMiie. 
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Avec  son  corps  Irapu,  court,  dont  la  partie  postérieure  est  à  nu,  son 
antenne  médiane  à  insertion  marginale,  les  deux  autres  à  insertion 
ventrale,  les  soies  dorsales  beaucoup  plus  développées  que  les  ventrales, 
ce  Polynoïdien  peut  être  rangé  dans  le  genre  ffermadion  Kinberg, 
quoique,  chez  ce  dernier,  les  soies  dorsales  soient  dentées  en  scie;  cette 
denticulation  est  d'ailleurs,  chez  certaines  espèces,  très  faiblement 
indiquée.  En  tout  cas,  les  dimensions  exceptionnelles  des  soies  dorsales 
donnent  à  cette  espèce  une  physionomie  très  spéciale  et  une  place  tout 
à  fait  à  part  dans  ce  genre. 

Les  soies  dorsales  lisses  du  Polynoïdien  décrit  ci-dessus  ne  sont  pas 
d'un  type  commun  chez  les  Polychètes  de  la  même  tribu  ;  on  en  trouve 
cependant  de  plus  ou  moins  semblables  à  celles  dont  il  a  (Hé  question 
plus  haut  chez  diverses  formes,  notamment  chez  le  Foli/itnp  sjjiw[ilithalnia 
Mac  Intosh  (I),  chez  le  Poh/»oe  [MacoUicophald)  uiiiahilis  .Mac  Intosh  (2), 
chez  VHoniiadiun  iiiollmcutn  Ehlers  (3j,  chez  VE/iipo  r/io/nh/fjpra 
Ehlers  (i),  etc. 

Hermadion  masalhaensi  Kinbcig. 

Hermadion  inagalhaensi  Kinberg,  Nya  Slipgti'n,  Œ/c.  o/  Kanq.  Velensk.-Akad.  Furhandl. 

18Ô5,  p.  '386. 

—  —  Kinberg,  Freg.  Eugenies  Resa,  Zool.  Annulala,  Taf.  VI,  fig.  32. 

—  —  E.  Elilers,  Polychœten  der  hamburger  magalhaensischen  Sam- 

melreise,  1897,  p.  15. 

—  —  E.    Ehlers,    Magellanische     Annehden,     Nachr.    Gesellsch.     der 

Wissensch.,  Gôtlingen,  mathem.-physik.  Klasse,  1900,  p.  209. 

—  —  E.    Ehlers,    Anneliden    der    Sammlung    Plate,    Zoolog.    Jahrb., 

suppl.  Faiina  chilensis,   II,   1901,  p.  256. 
E.  Ehlers,  Die  Polychaeten  des  magellanischen  iind  chilenischen 
Strandes.  Ein  faunistischer  Versuch,  Berlin,  1901,  p.  43. 

—  —  E.  Ehlers,  Die  bodensâssigen  Anneliden  ans  den  Sammlungen 

der  deutschen   Tiefsee-Expedition,   Jena,    1908,   p.   46. 
Hermadion  kergiielensis  Mac    Intosh,    Annelida    Polycheeta,    The    Voyage   of  H.  M.  S. 

«  Challenger  » ,  vol.  XII,  1885,  p.  105,  PI.  XI,  fig.  5  ;  PI.  XII, 
fig-    7. 

Vn  seul  exemplaire  de  ce  Polynoïdien  a  été  troiivt'  dans  les  matériaux 

(1)  W.-C.   Mvc-I.Nrosii,    Annelidu  PolychœLa     The   Vnijni/c  of  II.  M.  S.    ><  Challcnyer  »,  vol.    .\ll, 
1885,  p.  122,  PI.  .\1V,  lifi.  4;  PI.  .\.X,  (if?.  o;  PI.  .\11a,  Iig.i2-13). 

(2)  Ibid.,  p.   121,  Pi.  .\Vi,  fig.  1  ;  Pi.  XIIa,  lig.  9-11. 

(3)  E.  Ehlers,   Polych/cten  (1er  liambuiger  iragaliiaensisrhen  Sammelreise,  Hami)nrg,  1897 
p.   10,  Taf.  I,  lig.  1-8. 

(4)  lu..  Die  Ijodensassigen  Anneliden  ans  den   Saiiiriihnigen  der  deutschen   Tiefsee-Expedilion. 
Jena,  1908,  p.  47,    l'af.  IV,  lig.  1-12. 


ANNÊLIDES    POLYCHÈTES.  87 

(lu  draf^agc  efrectué  le  20  janvier  l!)0!l,  dans  la  baie  Margiicrilc,  à 
200  nit'lros  de  |it'otbndoiir,  sur  un  Tond  de  roches,  gravier  et  vase.  La 
plupart  des  élytres  sont  tombés;  quelques-uns  seulement  sont  restés  en 
place.  La  longueur  de  cet  exemplaire  est  de  'S'.i  millimètres;  le  nombre 
des  segments  sétigères,  de  45.  Les  élytres  sout  ici  incolores  ;  bnir  bord 
postérieur  est  parfaitement  uni.  On  observe  à  leur  surface  les  petites 
épines  signalées  par  Mac  Intosh  ;  mais  ici  la  coloration  n'est  pas  celle  (ju'a 
indiquée  cet  auteur.  La  base  des  cirres  dorsaux  est  fortement  pigmentée. 
On  ne  voit  pas  à  la  surface  dorsale  ces  ponctuations  régulières  figurées 
par  Mac  Intosli  (PI.  XI,  fig.  1).  Les  segments  élytrigères  présentent  de 
larges  bandes  pigmentées  médianes,  particulièrement  grandes  dans  la 
région  moyeniu!  du  coi'[is,  où  elles  occupent  toute  la  longueur  du 
segment. 

Ehlers  a  signalé  la  variabilib'  des  caractères  de  cette  espèce  très  spé- 
ciale à  la  région  magellanique.  On  la  connaît  actuellement  en  de  nom- 
breux points  de  cette  région,  aux  Kerguelen,  aux  îles  Falkland. 

Genre  HAHMOT/WE  Kinberg,  Malmgren  s.  cxt. 
Harmothoe  hirsuta  .Jolinson. 

H.-l'.  .Johnson,  A  preliniinary  y\ccounl  on  Llic  marine  Anni'lids  of  llie  Pacific  Coasls, 
Proceed.  oj  Ihe  Calij.  Arad.  0/  Sciences,  scr.  III,  Zool.,  vol.  I,  n"  .5,  1897,  p.  182 
E.  Ehlers,  Anneliden  der  Saninilung  Plate,   Zool.  Jalirb.,  suppl.  Faiina  chiiensis,   II, 
1901,   p.   253. 
—         Uie    Polychœtea  des  niagellanisehen  und  chilenischen  Strandes.  Ein  faunis- 
lischcr  Versuch,   Berlin,    1901,   p.   42. 
Cil.  Gravier,  Annélides  Polychètes,   Expédition  anlarclique  françaiae  (l'JUo-l'JO.")),  1906, 
p.  32. 

Ue  cette  espèce  rapjiortée  déjà  jiar  la  preinièi'e  ex|)i'(li(i<)n  antarctiipje 
française,  le  «  Pourquoi  Pas?  »  a  lecueilii  iiois  exemplaires;  deux 
d'entre  eux  proviennent  du  dragage  du  20  novend)re  l'.HI!»,  -i  70  mètres  de 
profondeur,  dans  un  fond  de  vase  el  de  cailloux,  devaMJ  Port  Lockroy, 
chenal  de  Hoosen  (latitude  :  Oi"  V^"•^'^"  sud;  longitude:  O.'i"  i!>'|.S' ouest  de 
Paris)  ;  le  troisième  a  été  fourni  par  le  dragage  ilii  !l  di-cembre  1909,  à  l'ilp 
Déception,  au  milieu  de  l'orl  h'oslei',  à  la  pr-ofondeur  de  I  ."iO  iiièlres, 
sui'  un  loiid  vaseux;  la  (etn|)éralure  de  l'eau  au  loud  était  de  1",:H'.. 
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Ce  dernier  exomj)lairo,  en  lirs  lion  ('\i\[  de  fonservatioii,  ;i  \  ceiiti- 
mètres  de  loni;u(Mii'  cl  l(i  iiiilliiiiètres  dans  la  plus  fi;rando  lar;j,eur,  soies 
y  compris. 

Je  retrouve  bien,  chez  tous,  les  deux  caractères  indicjui's  par  Ehlers: 
I"  les  deux  soies  portées  par  la  ijase  des  cirres  tentaculaires  (ce  qui  existe 
chez  d'autres  Polynoïdiens)  ;  2°  et  surtout,  la  languette  portée  par  le  premier 
segment  sétigère,  élargie  en  avant  sur  son  l>nrd  libre  antérieur  et  recou- 
vrant la  hase  du  prostoniiuni. 

L' HfiiiiHillior  liirsiil((  }o\\w^o\\  a  ét('' (b'couvcrt  à  San  IN-dro  (  (Californie), 
où  Johnson  le  signale  comme  très  tV('M|uent .  l'Iate  la  trouvé  à  Tumbes 
(Chili),  le  '<  P'rançais  »  à  l'île  Booth  Wandel,  et  enlin  le  <<  l'ourcpuii  Mas?  >•, 
dans  le  chenal  de  Roosen,  devant  Port  Lockroy,  et  à  l'île  Déception 
(  Port  Poster). 


Harmothoe  spinosa   luiiberg.  var.  Itjiiicu  Willey. 
(Pi.  V,  fig.  54-59.) 

Hannolhoc  spinosa  J.-G.-H.  Kinberg,  Nya  slagten  ocli  aitLT  af  Aiinclidcr,  Œjv.af  Kong. 
Velensk.-Akad.  FôrliandL,  1855,  p.  386;  Fregallen  «Eugenies  llesa» , 
Zool.  Annulala,  Taf.  VI,  fig.  31. 
Polynoe   fullo  E.  Grube,   Anneliden.    Ausbeute  S.    M.   S.   «   Gazelle  »,   Monalsber.    der 

Kônigl.  Akad.  der  Wissensch.,   Berlin,   1877,   p.   215. 
Lagisca  inagellanica  W.-C.  Mac   Intosh,  Annelida  Polyrh;eLa,  Tlie  Voyage  of  H.  M.  S. 
«Challenger»,  vol.  XII,  1885,  p.  82;  PI.  XIII,  fig.  5;  PI.  XVIII, 
fig.  3-4  ;  PI.  VIIa,  fig.   1-2. 

—  -         var.  Murrmji,  /d.,  p.  83,  PI.  XIX,  fig.  1  ;  PI.  IXa,  fig.  13-14. 

-         var.  Gruhei,  Id.,  p.  84,  PI.  III,  fig.  5  ;  PI.  XVIII,  fig.  2  ;  PI.  VIIa, 
fig.  14-16. 
Harmollwc  spinosa  Ti.    Ehlers,   Polycluelen  der  hamburger   magalhaensisehen   Saiiiiiiel- 
rcise,  1897,  p.  12. 

—  —        E.   Ehlers,   Magellanische  Anneliden,  Nachr.    der    kônigl.  Gesellsch. 

der  Wiss.,  GôHingen,  malh.-phys.  Klasse,  1900,  p.  208. 

—  —        E.    Ehlers,    Anneliden    der    Saniinlung    Plaie,    Zool.    Jahrb.,  Suppl. 

Fauna  chilensis,  II,  1901,  p.  253. 

—  —        E.    Ehlers,    Die    Polychaeten    des    niagellanischen    und    ehilenischen 

Strandes.  Ein  faunislischer  Versiieh,  1901,  p.  41. 

—  —       A.    Willey,  Polychfeta,  Reporl  on   llie  Colleclions  of  nalural  Hislory 

made  in  ilie  anlarclic  régions  diiring  llie  Voyage  of  Ihe  «  Sou- 
IhernCross  ).,Lnndon,  1902,p.264,Pl.  XLI,  lig.  1-4  :  PI.  XLIll,fig.  1-2 
et  4-8. 

—  —        Ch.  Gravier,  Annélides  Polychètes,  E.rpédilion   nnlnrcliiiue  française 

(1903-1905),   1906,   p.  33. 
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Harmothoe  spinosa  E.  Ehlers,  Die  bodensassigcn  Anneliden  aus  den  Sammlungen  der 
deutschen  Tiefsec-Expedition,  Jena,  1908,  p.  43. 

Dans  la  collection  des  Polychètes  de  M.  le  D'  Liouville,  j'ai  trouvé 
sept  exemplaires  de  cet  Harmothoe  ;  trois  d'entre  eux  ont  été  dragués 
dans  les  Algues,  à  Port  Circoncision,  h  6  mètres  de  profondeur,  sur  un 
fond  rocheux,  le  10  octobre  I9U!>  ;  trois  autres  ont  été  recueillis  à  Port 
Lockroy,  en  décembre  1908;  le  plus  grand  de  ceux-ci  a  12  milliniélres 
de  longueur,  16  millimètres  dans  sa  plus  grande  largeur,  y  compris  les 
soies,  un  peu  en  avant  du  milieu  du  corps;  le  corps  seul  a  8  millimètres 
de  largeur  maxima  ;  le  nond^re  des  sétigères  est  de  3<).  Tl  y  avait  enfin 
un  exemplaire  en  plusieui-s  morcciuix,  dctnl  un  csl  |);irasité  p.ii'  trois 
Copépodes,  et  qui  avait  été  dragu*'  le  1"  lévrier  l!)0!l,  d.ins  la  baie 
Matha,  à  380  mètres  de  profondeur,  sur  un  fond  de  vase  grise  et  de  gra- 
vier où  la  température  était  de  -\-  1°  C.  (latitude  :  06°  50'  sud;  longitude 
69°  30'  ouest  de  Paris).  L'état  de  conservation  de  ces  l*olynoïdiens 
est  assez  bon  ;  la  plupart  des  élytres  sont  tombés.  Tout  le  corps  est 
recouvert  par  les  élytres  sur  la  face  dorsale. 

Tant  sur  les  appendices  céphaliques  que  sur  le  reste  du  corps,  la  pig- 
mentation est  très  marquée.  La  face  dorsale  est  pigmentée  en  brun  vio- 
let ;  dans  la  première  moitié  du  corps,  la  coloration  est  particulièrement 
intense  sur  une  large  bande  médiane  dorsale  ;  seules,  se  détachent  en 
blanc  sur  ce  fond  coloré  les  surfaces  d'attache  des  élytres,  au  nombre  de 
quinze  paires.  La  face  ventrale  est  colorée  en  violet,  mais  ici,  c'est  à  la 
base  des  parapodes  que  la  coloration  est  le  plus  intense,  tandis  (pie  la 
région  médiane  est  beaucoup  plus  pâle. 

Le  prostomium  (PI.  V,  iig.  o4j  est  en  partie  recouvert,  de  chaque  côté, 
par  les  bases  des  élytres  de  la  première  paire  et  en  arrière!  par  une 
saillie  dépendant  du  premier  segment.  Beaucoup  plus  large  que  long,  le 
prostomium  porte  en  avant  deux  cornes  frontales  divergentes,  de  part 
et  d'autre  de  la  laige  insertion  de  l'antenne  médiane.  Les  deux  yeux  de 
la  paire  antérieure  ont  une  forme  allongée,  à  grand  axe  parallèle  au  plan 
de  symétrie,  et  sont  placés  tout  à  fait  latéralement.  Les  postérieurs  sont 
arrondis  et  plus  rapprochés  l'un  de  l'autre. 

Très  développée,  l'antenne  médiane  offre  les  mêmes  caractères  que  les 

ît  Expédition  Charcut.  —  Ghavier.  —  Annélides  Polychètes.  1'- 
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cirres  tentaculaircs.  Les  deux  latérales,  beaucoup  plus  courtes,  insérées 
au-dessous  de  l'antenne  médiane  et  de  chaque  côté  de  celle-ci,  sont  brus- 
quement effilées  à  leur  extrémité  ;  à  l'exception  de  cette  extrémité,  tout 
l'appendice  est  coloré  en  brun  rouge  foncé  et  couvert  de  cils  raides  et 
courts.  Les  deux  palpes  sont  puissants,  longs  et  s'amincissent  graduel- 
lement à  partir  de  leur  base  ;  ils  sont  uniformément  colorés  aussi  en  brun 
rouge,  sauf  à  la  pointe  terminale  ;  leur  surface  est  unie. 

Sur  le  premier  segment  du  corps  sont  fixés  les  cirres  tentaculaires  ; 
ils  ont  une  très  longue  base  commune,  qui  présente  une  large  bande  pig- 
mentée violette  et  qui  se  moule  extérieurement  de  chaque  côté  sur  le 
palpe  correspondant.  Les  deux  cirres  ont  sensiblement  les  mêmes  dimen- 
sions ;  avant  de  s'étirer  en  une  longue  pointe  fine,  ils  se  renflent  légère- 
ment; on  voit,  à  la  base  de  la  pointe  effilée,  un  petit  anneau  de  teinte  fon- 
cée ;  la  partie  renflée  subterminale  reste  incolore  ;  tout  le  reste,  jusqu'à 
l'insertion,  est  teinté  en  brun  rouge  foncé,  comme  les  palpes  et  les  an- 
tennes. Des  cils  rigides  se  montrent  sur  toute  la  surface  de  l'appendice 
et  sont  particulièrement  longs  dans  la  partie  renflée  non  pigmentée.  La 
petite  bande  médiane  qui  recouvre  la  partie  postérieure  du  prostomium 
est  de  couleur  violet  foncé. 

Le  second  segment  du  corps,  premier  sétigère,  porte  la  première  paire 
d'élytres,  qui  couvrent  en  avant  tout  le  prostomium,  la  base  des  appen- 
dices prostomiaux  et  des  cirres  tentaculaires.  Ces  segments  élytrigères 
sont  distribués  suivant  la  loi  ordinaire,  sur  les  segments  dont  les  numéros 
d'ordre  sont  les  suivants  :  2,  4,  5,  7,  9,  H,  13,  15,  17,  19,  21,  23,  26, 
29,  32.  Les  autres  segments  sont  cirrigères.  Les  cirres  dorsaux  s'insèrent 
au-dessus  et  un  peu  en  arrière  de  la  rame  dorsale  ;  ils  ont  les  mômes 
caractères  de  forme  et  de  coloration  que  les  cirres  tentaculaires.  La 
rame  dorsale  porte  un  bouquet  de  soies  divergentes,  plus  ou  moins  sail- 
lantes et  plus  ou  moins  arquées.  La  figure  55  (PI.  V)  en  représente 
un  type  moyen.  Ce  sont  des  soies  épaisses  munies  sur  le  bord  convexe 
de  crans  bien  marqués,  sensiblement  équidistants,  avec  des  stries 
parallèles  entre  elles,  inclinées  sur  l'axe  de  la  soie.  Le  sommet  est  ter- 
miné en  pointe  mousse. 

A  la  rame  ventrale,  qui  est  soutenue  comme  la  dorsale  par  un  gros 
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acicule,  les  soies  sont  moins  épaisses  et  plus  longues  (PI.  V,  fig.  56], 
recourbées  en  pointe  à  leur  extrémité  libre.  La  partie  terminale,  arquée 
et  un  peu  élargie,  offre  à  sa  surface  des  denticulations  qui  correspondent, 
sur  le  bord  convexe,  à  des  crans  particulièrement  marqués  en  avant,  dans  le 
voisinage  de  la  pointe  terminale .  La  soie  représentée  planche  V  (fig.  56) ,  est 
d'un  type  moyen  ;  il  y  en  a  de  plus  larges  et  plus  courtes,  de  plus  grêles  et 
plus  longues.  Au-dessous  du  crochet  terminal  de  quelques  soies  ventrales, 
on  distingue  (FI.  V,fig.  57)  une  petite  dent  qui  semble  accoléeà  lasoie.  En 
général,  cette  petite  dent  est  indiscernable;  on  observe  seulement  sur  le 
bord  convexe  une  légère  saillie  sur  la  ligne  de  profil,  qui  correspond 
peut-être  à  une  dent  subterminale  un  peu  moins  développée  et  complète- 
ment fusionnée  avec  la  soie.  Le  cirre  ventral  est  court,  sauf  au  premier 
sétigère,  où  il  est  fort  allongé,  comme  d'ordinaire.  Les  papilles  néphri- 
diennes  sont  bien  visibles. 

Tout  le  corps  est  recouvert  par  les  clytres:  ceux  de  la  région  moyenne 
du  corps  (PI.  V,  fig.  58)  sont  allongés,  presque  réniformes,  frangés  à  la 
partie  postérieure  ;  ils  présentent  des  taches  brun  rouge,  de  forme  irrégu- 
lière, dans  toute  leur  étendue.  Une  tache  violet  foncé  tranche  nettement 
\rdi'  sa  teinte  et  par  son  intensité  sur  tout  le  reste,  au  voisinage  de 
l'insertion  de  l'élytre.  Sur  toute  la  surface  supérieure  de  celui-ci,  il  existe 
de  petites  pointes  coniques,  visibles  seulement  à  un  assez  fort  grossis- 
sement, (|ui  se  détachent  nettement  comme  des  points  brillants  sur  les 
surfaces  pigmentées,  mais  qui  sont  tout  aussi  drues  dans  les  plages 
incolores.  En  outre,  le  bord  externe  est  pourvu  de  grosses  papillesencône, 
à  pointe  mousse  (  PI.  V,  fig.  59). 

L'un  des  trois  exemplaires  de  Port  Lockroy  avait  sa  trompe  dévaginée. 
L'épithélium  qui  recouvre  celle-ci  a  une  teinte  bleue  assez  intense.  Les 
deux  paires  de  mâchoires  sont  du  type  habituel  ;  les  deux  lèvres  terminales, 
l'une  dorsale,  l'autre  ventrale,  sont  séparées  par  des  échancrures  latérales 
et  portent  chacune  sur  leur  bord  neuf  [)apilles  coni(|ues. 

A.  Wiiley,  qui  a  étudié  les  exemplaires  cV Ilar/nothoe spinosa  Kinberg 
rapportés  par  le  «Southern  Cross»  (1),  a  distingué  trois  variétés  dans 

(1)  A.   WtLi.EY,   Pnlych;i'ta  (Report  on  the  Collections  of  natiiral  Hi.itorij,  made  in  the  antarctic 
reijions  durin(j  tke  Vmj'ige  of  the  «  Southtrn  Cross  »,  1902,  p.  265,  l'I.  XLIII,  fig.  4  et  6). 
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cette  espèce  qui  paraît  être  très  polymorphe  :  la  variété  ftd/o,  la  variété 
typica  et  la  variété  lagiscoides.  Le  Polynoïdien  décrit  ci-dessus  semble 
se  rapporter  à  la  seconde,  que  Willey  caractérise  ainsi  :  Elijtro  prope 
marginem  posticum  vel  uhique  verrucis  obtusis  minuta,  margine  externo 
fiiiihriato.  La  figure  2  (PI.  XLIIL),  représentant  le  sommet  d'une  soie 
ventrale,  est  surtout  très  instructive  à  cause  de  la  forme  de  la  dent  subter- 
minale, qui  donne  un  protil  très  spécial  à  l'extrémité  de  la  soie,  et  qui  a 
été  signalée  plus  haut  (PI.  V,  fig.  57). 

Quelques-uns  des  individus  provenant  du  cap  Adare  étaient  attaqués 
par  des  Crustacés  ectoparasites.  La  figure  4  (PI.  XLI)  montre  une  partie 
du  corps  du  Polynoïdien,  avec  deux  de  ces  parasites  fixés  sur  la  face 
dorsale  des  segments  très  voisins  l'un  de  l'autre. 

Harmothoe  spinosa  Kinber{y  var.  lagiscoides  Willey. 
(PL  VI,  fig.  64-69.) 

A.  Willey,  Annelida  Polychseta,  Beporl  on  Ihe  Colleciions  of  nalural  Hislory  made  in  ihe 
aniarclic  régions  during  ihe  voyage  of  Ihe  «  Southern  Cross  »,  1902,  p.  265, 
PI.  XLIII,   fig.  4-6. 

A  Petermann,  les  recherches  à  marée  basse  ont  procuré  à  M.  le 
D'J.  Liouville  sept  exemplaires  de  ce  Polynoïdien,  dont  deux  mâles  en 
mauvais  état,  en  plusieurs  fragments,  recouverts  en  partie  par  le  sperme 
évacué,  et  une  grande  femelle,  qui  avait  aussi  expulsé  une  quantité 
d'œufs.  Un  huitième  exemplaire,  jeune,  provient  de  Port  Circoncision,  où 
il  a  été  dragué  sur  un  fond  rocheux  couvert  d'Algues,  à  6  mètres  de 
profondeur,  le  10  octobre  1009. 

Cet  Hannothoe  est  remarquable  par  sa  taille  et  sa  chaude  coloration. 
Le  plus  grand  a  (i"",!}  de  longueur,  23  millimètres  dans  sa  plus  grande 
largeur,  à  l'extrémité  du  premier  tiers  de  l'animal  ;  il  compte  trente- 
neuf  sétigères. 

D'après  les  notes  d«»  M.  le  D'  J.  Liouville,  ces  Polynoïdiens,  à  l'état 
vivant,  étaient  d'un  beau  jaune  orangé  ;  les  élytres,  nacrés,  avec  des 
ponctuations  couleur  de  rouille;  le  ventre  et  les  soies,  d'un  jaune  paille. 

Toute  la  face  dorsale  est  couverte  par  un  pigment  brun  chocolat  un 
peu  plus  intense  en  arrière  qu'en  avant;  quelques  petites  plages  demeurent 
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incolores  dans  la  région  médiane.  Sur  la  face  dorsale  de  chaque  segment, 
deux  hautes  crêtes  transversales  délimitent  une  bande  qui  se  rétrécit  sur 
les  côtés;  ces  crêtes  se  rapprochent  l'une  de  l'autre  au  niveau  de  l'insertion 
du  cirre  ou  de  l'élytrc.  A  la  face  ventrale,  la  base  des  parapodes  présente 
une  pigmentation  niialogue,  mais  plus  claire. 'Les  papilles  néphridiennes 
sont  colorées  en  noir. 

Le  prostomium  (PI.  VI,  fig.  64)  est  divisé  par  une  dépression  en  deux 
moitiés  symétriques,  assez  fortement  bombées,  et  portant  chacune  une 
petite  corne  frontale.  La  partie  postérieure  est  recouverte  par  une  bande 
saillante  du  premier  segment.  Les  yeux  antérieurs,  de  forme  allongée, 
sont  situés  sur  le  bord  du  prostomium,  à  droite  et  à  gauche;  les  posté- 
rieurs, plus  grands,  plus  arrondis,  sont  plus  rapprochés  du  plan  de 
symétrie.  Une  large  bande  transversale  pigmentée,  de  teinte  plus  claire 
que  le  reste  du  corps,  s'étend  sur  chaque  moitié  du  prostomium,  en  avant 
des  yeux  postérieurs,  et  se  continue  de  chaque  côté,  surtout  dans  la  région 
moyenne. 

Dans  la  large  échancnirc  antérieure  qui  sépare  les  deux  moitiés  du 
prostomium,  s'insère  le  puissant  article  basilaire  de  l'antenne  médiane, 
(jui  est  malheureusement  détachée  de  l'exemplaire  (mi  question  ici.  De 
part  et  d'autre  de  celui-ci  et  au-dessous  de  lui,  s'attachent  les  antennes 
latérales,  qui  sont  r'ehitivement  courtes  et  se  renflent  légèrement  aviint 
de  s'étirei-  à  leur  extrémité;  elles  sont  colorées  en  brun  rouge  clair, 
comme  les  palpes,  sauf  dans  la  partie  terminale.  Les  [)alpes,  épais,  mais 
assez  courts,  s'étirent  graduellement  de  la  base  au  sonmiet. 

Presque  entièrement  invisible  sur  le  dos,  le  premier  segment  porte  la 
base  des  cirres  tentaculaires,  qui,  longue  et  épaisse,  présente  en  dedans 
une  petite  languette  aplatie,  traversée  suivant  son  axe  par  un  fortacicule. 
A  gauche  (l'animal  étant  placé  sur  la  face  ventrale),  ce  mamelon  sétigère 
réduit  est  muni,  en  outre,  d'une  soie  un  peu  arquée,  assez  grosse. 

Les  deux  cirres  tentaculaires  sont  d'une  longueur  moyenne  et  sont  un 
peu  rentlés  au-dessous  de  leur  extrémité  effilée.  La  pigmentation  est 
intense  en  arrière  du  renflement  à  la  base  du  cirre;  elle  s'atténue  beaucoup 
dans  l'intervalle.  Le  deuxième  segment,  premier  sétigère  proprement  dit, 
est  pourvu  de  la  première  paire  d'élytres;  la  base  des  élytrophores  est 
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fortement  pigmentée,  de  même  que  la  languette  qui  recouvre  la  base  du 
prostomium.  Les  élytres,  au  nombre  de  quinze  paires,  ont  la  répartition 
normale  et  sont,  par  conséquent,  fixés  sur  les  segments  dont  les  numéros 
d'ordre  sont:  2,  4,0,  7,9,  11,  13,15,  17,  19,  21,  23,  26,  29,  32.  Les  autres 
segments  sont  munis  d'un  cirre  dorsal  qui  se  fixe  sur  une  base  assez 
largo,  au-dessus  de  la  rame  dorsale.  Les  cirres  dorsaux  ont  les  mêmes 
caractères  que  les  cirres  tentaculaires. 

A  laramo  dorsale,  on  voit  un  bouquet  de  soies  un  peu  arquées  (PI.  VI, 
fig.  65)  à  leur  extrémité,  ornées  d'une  série  de  denticulations  dessinant 
des  stries  parallèles  assez  serrées  sur  les  faces  latérales  des  soies,  el  de 
petits  crans  sur  le  bordconvexe.  La  rame  ventrale,  qui  est  pourvue  dune 
languette  pointue  saillante  soutenue  par  un  acicule  médian,  porte  un 
éventail  de  soies  plus  longues  et  plus  fines  que  les  dorsales.  Ces  soies 
(PI.  VI,  fig.  66),  un  peu  élargies  dans  leur  partie  terminale,  présentent, 
sur  leurs  faces  latérales,  des  denticulations  qui  sont  beaucoup  plus 
fortes  que  les  dorsales,  et  qui  forment  sur  le  bord  convexe  des  saillies 
bien  plus  considérables.  L'extrémité  (PI.  VI,  fig.  67),  vue  à  un  fort  gros- 
sissement, montre  au-dessous  de  la  pointe  un  peu  recourbée  une  dent 
très  aiguë,  orientée  vers  l'extrémité  distale  de  la  soie.  A  quelque  distance 
de  là,  se  trouvent  les  épines  des  premières  denticulations.  Le  cirre  ven- 
triil  s'insère  sur  une  base  renflée  en  forme  de  bouton  hémisphérique.  Les 
parapodes  offrent  un  grand  développement  de  chaque  côté  du  corps,  et 
les  soies  sont  très  saillantes,  surtout  les  ventrales. 

Les  élytres  (presque  tous  tombés)  couvrent  tout  le  corps,  sauf  peut-être 
les  tout  derniers  segments.  Ils  sont  allongés,  un  peu  échancrés  sur  le 
bord  interne  (PI.  VI,  fig.  68).  Pigmentés  en  brun  rouge  clair,  ils  sont 
surtout  fortement  teintés  autour  de  leur  insertion  sur  l'élytrophore.  Sur 
toute  la  surface  libre,  c'est-à-dire  sur  la  partie  qui  n'est  pas  recouverte 
par  l'élytre  de  la  paire  précédente,  il  existe  des  piquants  droits  ou 
légèrement  arqués,  fixés  sur  une  base  circulaire,  d'apparence  cornée 
comme  eux-mêmes.  Les  plus  développés  de  ces  piquants  sont  ceux  de  la 
périphérie  (PI.  VI,  fig.  69). 

Un  épithélium  de  teinte  bleu  foncé  recouvre  la  trompe  dévaginée.  Les 
deux  paires  de  mâchoires  s'engrènent  à  la  façon  habituelle.  A  l'orifice,  il  y 
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a  deux    séries  de  9  papilles   chacune,  l'une  dorsale,  l'autre  ventrale. 

Avec  quelque  réserve,  je  rapporte  cet  Hannothoe^  qui,  à  un  premier 
examen,  parait  diflerer  nettement  du  précédent,  à  \?i\ixr\ê\.ù  Icujiscoides  de 
Willey.  Cet  auteur  dit  que,  parmi  les  spécimens  iVNo) uto/Zior  spinnsn  du 
«  Southern  Cross  »  qu'il  a  examinés,  il  s'en  trouvait  un  qui  mérite  une 
mention  spéciale.  Les  élytres  de  ce  spécimen  sont  dépourvus  de  franges 
et  de  verrues  submarginales,  mais  ils  possèdent  des  spinules  ressemblant 
à  ceux  de  Lagisca  mmjcJkuùca  Mac  Intosh.  11  avait  quarante  segments, 
dont  les  six  derniers  restent  à  nu.  Ce  spécimen  mesure  49  millimètres  de 
longueur  et  lo  de  largeur  totale. 

Les  élytres  de  VHanuothoc  du  <>  Pourquoi  Pas?  »  décrit  ci-dessus  ne 
sont  pas  frangés  et  sont  armés  de  spinules  qui  sont  identiques  à  ceux  que 
Willey  représente  dans  son  mémoire (fig. 6,  PI.  X LUI).  De  plus,  l'extrémité 
(le  la  soie  ventrale  (fig.  4,  PI.  XLIIl)  estaussi  la  même  que  celle  du  l'oly- 
noïdien  dont  il  est  question  ici.  Le  nombre  des  segments  sétigères  est  ici 
de  trente-neuf,  et  les  derniers  d'entre  eux  ne  sont  |)as  couvcrls  |);ir  les 
élytres. 

Pour  incorporer  le  Polynoïdien  à  quarante  segments  dans  le  genre 
Harmothoe ^  Willey  est  obligé  de  modifier  ainsi  la  diagnose  de  ce  genre  : 

Setse  siiperiores  validœ,  crassiores  quain  setœ  ventrales;  setœ  ren fraies 
apice  distincte  vel  obsolète  hidentato  ;  eli/lra  lalinn  dursiiin  Icfic/ilia. 
«  segmentis  idtimis  interduin  ejceptis  » . 

Willey  ajoute  : 

The  insertion  of  the  lasl  resercation  in  llir  (diuri-  d/(i(//iitsis  semis  la 
he  rendered necessary  hy  the  exanùuation  of  spccimi'n  fruni  the  Anlurctic^ 
ln(t  il  H/ideniahly  obscures  the  liniits  of  the  yenera  «  Uannothoe  »  and 
<(  Layiscn  » . 

Mais  il  faut  ajouter  que  ce  n'est  pas  seulement  entre  les  '^onvoa  Layisra 
et  Harmothoe  que  la  séparation  devient  indistincte;  il  en  est  de  même 
entre  les  genres  Hernuidion  et  Harmothoe,  qui  sont  ainsi  définis  par  Irtir 
créateur,  Kinberg  (1)  : 

Harmothoe  :   Bases  antennatnini,  sab  tentaculo  affixie,   incisurani  lobi 

(1)  J.-G.-H.  Kinberg,  Nya  slaglen  och  arter  af  Annelider  (ÛEA'-  afKomjl.  Vctensk.-Akad.  Furhandl., 
1855,  p.  386). 
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cephalici  occupante  :  elytrorum  parla  15,do)'su)ii  ohtegentm;  corpus  ha nd 
longum. 

Hermadion  :  Antennse  ut  in  Harmothoo;  elytrorum  paria  ISpartemme- 
diam.  dorsi  et  segmenta  posteriora  non  tegentia;  setœ  inf'eriores  infraapi- 
cem  serra tœ  ;  corpus  elongatum. 

Comme  on  le  voit,  la  seule  différence  essentielle  entre  les  deux  genres 
est  que,  chez  les  Harniothoe ^  le  corps  est  complètement  recouvert  par  les 
élytres,  tandis  que  chez  les  Hermadion  quelques  segments  restent  à  nu. 
La  modification  apportée  par  Willey  à  la  diagnose  iV Harmothoe  fait  dis- 
paraître cette  différence.  Si  on  l'adopte,  il  faudra  fusionner  les  trois  genres 
Lagisca^  Harmothoe  et  Hermadion. 

Harmothoe  Gourdoni  Gravier. 
(PI.  IV,   fig.  52-53;  PI.  VII,  fig.  75-79.) 

Ch.  Gravier,  Sur  les  espèces  nouvelles  de  Polychètes  provenant  de  la  seconde  expédition 
antarctique  française  (1908-1910)  Bu//.  Mus.i/MiVa/.,t.XVII,191'l, p. 312. 

Entre  l'île  Jenny  et  la  Terre  .Adélaïde,  à  l'entrée  de  la  baie  Marguerite 
(latitude  :  (j7"45'sud  ;  longitude  :  70° 45'  48"  ouest  de  Paris),  le  dragage  du 
15  janvier  1909,  à  254  mètres  de  profondeur,  sur  un  fond  de  roche  et  de 
gravier  (température  de  l'eau  au  fond:  -|-  '"îl^tl-))  '^  ramené  à  la  surface 
un  seul  exemplaire,  en  médiocre  état  de  conservation,  de  ce  Polynoïdien. 

La  longueur  du  corps  est  de  23  millimètres  ;  la  plus  grande  largeur,  soies 
comprises,  de  9  millimètres  ;  le  nombre  des  segments  sétigères,  d<'  trente- 
cinq.  Les  parties  latérales  de  la  face  dorsale  sont  colorées  fortement  en  brun 
sur  les  segments  cirrigères  ;  les  segments  élytrigères  se  détachent  ainsi 
nettement  sur  les  autres.  Dans  la  large  bande  médiane  dorsale,  de  teinte 
générale  un  peu  plus  claire  que  le  reste,  on  voit,  à  chaque  segment  de 
la  seconde  moitié  du  corps,  deux  taches  symétriques  dans  la  partie  anté- 
rieure du  segment,  et  une  tache  médiane  à  sa  partie  postérieure.  Les 
côtés  de  la  face  ventrale  sont  colorés  en  brun  violet,  particulièrementà  la 
base  du  cirre  ventral.  La  rame  dorsale,  labase  du  cirre  dorsal,  les  régions 
recouvrant  les  extrémités  des  acicules  qui  soutiennent  les  rames,  ont 
une  teinte  également  sombre.  La  pigmentation  est  surtout  très  forte 
dans  la  seconde  moitié  du  corps;  elle  est  très  atténuée  dans  la  première 


ANNÉLIDES   POLYCHÈTES.  97 

moitié,  (lu  moins  dans  le  seul   exemplaire,  assez  mal  conservé,  que  j'ai 
eu   à  étudier. 

Le  prostomiuni  (FI.  ^'ll,  fit;.  75)  et  ses  appendices  sont  recouverts  en 
partie  par  un  Copépode  parasite  femelle,  muni  de  ses  deux  sacs ovigères. 
Plus  large  que  long,  il  présente  une  pi'ot'onde  échancrure  médiane  anté- 
rieure, où  s'insère  la  base  de  l'antenne  impaire.  Les  yeux  antérieurs  sont 
situés  sur  le  bord,  au  niveau  de  la  partie  la  plus  large  ;  ce  sont  les  plus 
grands;  leur  forme  est  allongée  ;  les  postérieurs,  plus  rapprochés  l'un  de 
l'autre,  sont  placés  tout  à  fait  en  arrière  du  prostomium.  A  l'orilice  de  la 
trompe,  il  existe  une  languette  médiane  antérieure,  assez  épaisse  et  forte- 
ment colorée.  L'antenne  médiane  est  tombée  ;  les  deux  antennes  latérales 
sont  courtes,  terminées  en  jjointe  eflilée,  insérées  sur  un  large  article 
basilaire,  très  fortenjent  pigmentées  ainsi  que  la  face  ventrale  de  l'ai-ticle 
basilaii'e  de  l'antenne  médiane  ;  elles  s'attachent  au-dessous  de  celle-ci, 
mais  leurs  larges  bases  sont  bien  séparées  l'une  de  l'autre.  Les  palpes, 
relativement  longs,  s'amincissent  progressivement  de  leur  base  à  leur 
extrémité  distale. 

Les  lirces  lentaculaires,  insérés  sur  un  long  article  basilaire,  sont  assez 
courts  ;  ils  sont  un  peu  dilatés  au-dessous  de  leur  extrémité  elFdée,  et  ils 
sont  couverts,  dans  loute  leur  étendue,  de  cils  rigides  et  courts.  Ils  sont 
pigmentés  en  l)i'uu  rouge  au-dessus  et  au-dessous  du  renflemeid  sultler- 
minal,  dans  la  région  moyenne  et  tout  à  fait  à  la  base.  Le  second  segment, 
immédiatement  en  arrière  du  segment  qui  a  les  cirres  lentaculaires,  porte 
la  première  paire  d'élytres  et  la  première  paire  de  mamelons  sétigères. 

Ouanl  au  cii're  dorsal,  il  a  les  mêmes  caractères  (jue  les  cirres  tenta- 
culaires;  sa  base  est  fortement  [jigmentée.  La  rame  dorsale  a  une  forme 
hémisphérique  et  est  soutenue  i)ar  un  acicule  dont  la  pointe  est  très 
saillante;  elle  est  munie  d'un  faisceau  de  soies  divergentes,  légèrement 
arquées  dans  la  région  distale.  Ces  soies  (PI.  Vil,  iig.  76),  en  général 
larges,  se  terminent  en  pointe  mousse  et  ont  une  série  de  denticulations 
disposées  en  rangées  parallèles  serrées,  sensiblement  équidistantes,  dont 
chacune  forme  un  petit  cran  sur  le  bord  convexe.  La  rame  ventrale, 
soutenue  aussi  par  un  acicule  puissant,  |)orte  un  faisceau  compact  de 
soies,  plus  longues  que  les  précédentes,  un  peu  élargies  (PI.  Vil,  fig.  77), 
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comme  d'ordinaire,  au  niveau  où  commencent  les  séries  d'épines,  qui 
font  de  fortes  saillies  sur  le  bord  convexe;  ces  soies  ont  une  dent  subler- 
minale,  à  pointe  dirigée  vers  le  sommet,  qui  est  un  peu  recourbé  et 
arrondi.  L'extrémité  (Pi.  VII,  fig.  78)  est  recouverte  par  une  série  de 
couches  emboîtées,  offrant  au  microscope  le  même  aspect,  et  en  parti- 
culier la  même  réfringence,  que  la  chitine  dont  elles  paraissent  formées. 
Cette  couche  chitinoïde  a  son  maximum  d'épaisseur  au  sommet;  elle 
empâte  et  masque  en  partie  la  dent  subterminale  et  s'étend  même  sur 
les  premières  rangées  d'épines  latérales,  dont  elle  modifie  la  forme.  Le 
même  pm|)àlement  s'observe,  mais  moins  marqué,  sur  les  soies  dorsales 
(PI.  VII,  fig.  76),  au  sommet.  Je  ne  sais  à  quoi  attribuer  cette  particu- 
larité, que  je  n'ai  jamais  constatée  chez  les  autres  Polynoïdiens. 

Des  élytres,  deux  seulement  sont  restés  en  place.  Ces  appendices 
(PI.  VII,  fig.  79)  offrent  une  particularité  qui  les  distingue  nettement  de 
ceux  des  autres  Polynoïdiens  de  l'Antarctique.  Sur  le  côté  interne,  à 
un  niveau  médian,  il  existe  une  sorte  de  mamelon  marginal,  qui  est 
couvert  de  longs  cils  épais,  flexueux,  et  de  papilles  de  grande  taille  et  de 
forme  particulière.  La  figure  53  (PI.  IV)  représente  l'une  de  ces  papilles  à 
un  grossissement  assez  fort.  Elles  sont  revêtues  d'une  couche  externe 
translucide,  chitinoïde,  laissant  voir  à  l'intérieur,  par  transparence,  de 
gros  granules  colorés  en  brun  rouge.  De  semblables  papilles  géantes  se 
voient  sur  le  même  bord  interne,  çà  et  là,  à  la  surface  de  l'élytre.  A  côté 
de  ces  grandes  papilles  à  granules  colorés,  on  trouve  (PI.  IV,  fig.  52) 
d'autres  papilles  détailles  diverses,  mais  plus  réduites,  plus  ou  moins 
arquées,   et  à  région  axiale  colorée. 

Je  dédie  cette  espèce  nouvelle  à  M.  Gourdon,  qui  fut  chargé  des  études 
de  géologie  et  de  glaciologie  dans  les  deux  missions  antarctiques  du 
«  Français  »  et  du  «  Pourquoi  Pas?  ». 

IX.  -  FAMILLE  DES  NEPHTHYDIENS. 

Genre    NEPHTHYS. 

Nephthys  macrura  Schniarda. 
Nephlhys  macrura  Schmarda,  Neue  wirbellose  Thiere,  l^r  Theil.  II,  1861,  p.  9L 
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Nephlhys  Virgini  Kinberg,  Annulata  nova,  Œfvers.  af  Kong.  Vetensk.-Akad.  Fôrhandi, 
1865,  nM,  p.  239. 

—  irissophyllus  Grube,  Anneliden-Ausbeute   S.  M.  S.   «Gazelle  »,  Monalsber.  der 

Akad.  der  Wissensch.,  Berlin,  1877,  p.  533. 

—  —  Mac  Intosh,r/ieFo(/a3eo///. M.S. «C/ia//e/ijeri),Scientific. Reports. 

Zoology,  vol.  XII,  1885,  p.  159,  ;  PI.  XXVI,  fig.  1-5  ;  PI.  XXVII, 
fig.  1-4  ;  PI.  XXX,  fig.  8  ;  PI.  XIVa,  fig.  9-11. 

—  Virgini  Ehlers,  Polychseten  der  hamburger   magalhaensischen  Sammelreise, 

1897,  p.  19,  Taf.  I,  fig.  9-12. 

—  '  —        Ehlers,  Die  Polychœten  des  magellanischen  und  chilenischen  Strandes. 

Ein  faunistischer  Versuch.,   1901,  p.  66. 

—  macrura  Ehlers,  Neuseelândische  Anneliden,  ^4ft/ja/id/.  der  kônigl.  Gesellsrh.  der 

Wissensch.  zu  Gôllingen,  neue  Folge,  Bd.  III,  n"  1,  1904,  p.  14. 

—  —         Ehlers,  Die  bodensâssigen  Anneliden  aus  den  Saminlungen  der  deut- 

schen  Tiefsee-Expedition,  1908,  p.  57. 

—  —         Gravier,  Annélides  Polychètes.  Voyage  de  M.  Rallier  du  Baty  aux 

Kerguelen,  Annales  de  l'Insl.  océanogr.,  t.  III,  fasc.  3,1911,  p.  34. 

A  l'oue-st  de  la  baie  de  l'île  Déception,  le  dragage  du  24  décembre  1908, 
à  32  mètres  de  profondeur,  sur  un  fond  de  vase  et  de  petit  gravier,  a 
ramené  à  la  surface  quatre  individus  incomplets  de  ce  beau  Nephthys. 
Le  plus  grand  fragment,  qui  a  12  centimètres  de  longueur,  devait  appar- 
tenir à  un  animal  de  forte  taille.  Un  autre  dragage  (28  décembre  1908), 
dans  le  chenal  Peltier,  à  30  mètres  de  profondeur,  sur  un  fond  de  roches 
et  de  vase,  a  fourni  un  aulre  individu  incomplet,  de  taille  moyenne, 
dont  la  trompe  dévaginée  laisse  voir  la  disposition  très  reconnaissable 
des  papilles,  telle  que  l'a  représentée  Mac  Intosh. 

Ce  Nephthydien  très  caractéristique  de  la  r<''gion  magellani(|ue, 
remonte  vers  le  nord,  jusqu'à  Montt  et  Puerto  Madryn,  et  est  connu 
aussi  aux  Kerguelen. 

Ehlers  a  identifié  le  Nephthys  trissophi/Z/ifs  Grube  et  le  Xfph/hi/s  \'i/- 
f/i//i  Kinberg  au  i\pphthi/s  macrura  Schmarda. 


X.  -  FAMILLE  DES  CIBRA  TU  LIENS  V.  Carus. 

Genre  CIRflATUHJS  Lamarck  (char,  enieiid.). 

Cirratulus  sp.  ? 

Un  Cirratulien  en  assez  mauvais  état  a  été  rapporté  de  Petermann  [  nord- 
est),  où  il  fut  trouvé  à  mer  basse,  sous  des  roches  plates,  en  novembre  1909. 
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Sa  longueur  est  de  7  millimètres  ;  il  compte  67  sétigères.  La  couleur  de 
l'animal  conservé  est  un  brun  uniforme,  qui  s'éclaircit  un  peu  dans  la 
région  postérieure  du  corps.  Ln  certain  nombre  de  branchies  sont 
détachées;  elles  commencent  au  troisième  segment,  sur  lequel  sont  éga- 
lement fixés  les  tentacules,  et  paraissent  être  très  localisées.  Les  taches 
oculaires  sont  bien  visibles  sur  le  prostomium  ;  les  soies  sont  saillantes 
à  la  surface  du"  tégument. 

Ce  Cirratulien  est  peut-être  à  rapporter  au  Promenia  jucunda  Kinberg, 
qu'Ehlers  (1)  a  signalé  en  divers  points  de  la  région  magellanique 
(Smyth  Channel,  Punta  Arenas,  Ushuaia,  îles  Falkland,  etc.)  ;  mais  je  ne 
puis  l'affirmer  d'après  l'examen  de  l'unique  exemplaire  rapporté  par  la 
seconde  expédition  antarctique  française. 

Sous  le  nom  de  (.irrafa/i/x  char,  emend.,  de  Saint-Joseph  (2)  a  réuni 
tous  les  Cirratuliens  chez  lesquels  les  segments  porteurs  de  tentacules 
ne  sont  pas  précédés  par  des  segments  munis  seulement  de  branchies 
latérales.  Le  genre  Cirratulm  ainsi  modifié  correspond  aux  genres  Cirra- 
/w/m*  Lamarck,  Tinmrete  Kinberg  p.  p.,  Promenki  Kinberg  et  Airhulke 
Kinberg.  Le  Cirratulien  de  Pelerniann  se  rattache  sûrement  au  genre 
Ciri'atidus  tel  que  l'a  défini  de  Saint-Joseph. 

» 

XL  -  FAMILLE  DES  SPIONIDIENS  Sars. 

Genre  MESOSPIO  Gravier. 

Mesospio  Moorei  Gravier. 

(PI.  VII,  fig.  80-83  ;  PI.  VIII,  fig.  84-86.) 

Ch.  Gravier,  Sur  les  espèces  nouvelles  de  Polychètes  provenant  de  la  seconde  expédition 
antarctique  française  (1908-1910),  Bull,  du  Mus.  iPHist.  Nalur.,  I9l\,  p.  313. 

En  injectant  d'alcool  un  Stelléride  pris  dans  la  nasse  posée  sur  un 
fond  vaseux,  à  10  mètres  de  profondeur,  dans  la  baie  de  l'Amirauté  (île  du 
Roi  George,  anse  Est,  Shetlands  du  Sud  ;  latitude  :  62°  12'  sud  ;  longitude  : 

(1)  E.  Eiii.ERS,  Die  PoIych;uten  des  magellanischen  und  chilenischen  Strandes.  Ein  faunistischer 
Versuch,  Berlin,  1901,  p.  18o. 

(2)  B.  DE  Saint-Joseph,  Les  Annélides  Polychètes  des  côtes  de  Dinard,  3"  partie  [Ann.   des  Se. 
nat.,  Zool.,  'i'  série,  t.  XVII,  1894,  p.  42). 


ANNÊLIDES   POLYCHÈTES.  loi 

60°  55  ouest  de  Paris  environ),  M.  L.  Gain  trouva,  dans  la  niasse  sor- 
tant du  tube  digestif,  une  vingtaine  d'Annélides,  parmi  lesquels  un  Spio- 
nidien  ;  les  autres  étaient  des  Capitelliens  qui  seront  décrits  plus  loin. 
Ces  animaux  avaient  sans  doute  été  avalés  accidentellement  avec  la  vase 
où  ils  vivaient. 

Le  Spionidien,  en  bon  état,  mesurait  16  millimètres  de  longueur;  sa 
plus  grande  largeur  ne  dépassait  guère  I  millimètre,  pour  le  corps 
seul,  sans  les  parapodes.  La  couleur  de  l'animal  conservé  est  d'un  voit 
très  pâle.  Il  compte  .'il  sétigères,  et,  en  outre,  plusieurs  segments  rudi- 
mentaires  à  l'extrémité  postérieure. 

Sur  une  sorte  de  mufle  tronconique  repose  une  [)la(|ue  prostomiale, 
qui  en  avant  (PI.  Vil,  fig.  SO)  a  une  forme  rectangulaire  à  angles  arrondis, 
et  qui,  en  arrière,  se  termine  en  une  pointe  s'avançani  jusiju'à  la  limite 
postérieure  du  deuxième  segment  sétigère;  cette  pointe  reste  adhérente 
aux  parties  sous-jacentes  et  ne  forme  pas  un  tentacule  occipital.  La  plaque 
prostomiale  porte  quatre  yeux  disposés  en  trapèze  :  les  antérieurs,  de 
forme  un  peu  allongée  ;  les  postérieurs,  circulaires,  plus  petits  et  plus 
rapprochés  lun  de  l'autre.  De  chaque  côté  de  ces  derniers,  s'insèrent 
deux  puissants  palpes  tentaculaires  à  gouttière  inférieure  profonde. 

Ventralement,  les  segments  sont  séparés  par  des  sillons  qu'intei-rompt, 
sur  la  ligne  médiane,  une  dépression  longitudinale.  Sur  la  face  dorsale, 
une  crête  relie  l'une  des  branchies  à  l'autre,  à  chaque  segment.  Les 
branchies  commencent  au  second  sétigère  et  se  continuent  jus(|u'à  l'exlrt'"- 
mité  postérieure  du  cor[is,  sauf  dans  les  derniei-s  segments  ;  elles  ont 
la  forme  d'une  lame  épaisse,  à  bords  repliés  l'un  vers  l'aulre,  de  façon  à 
circonscrire  une  rigole  tournée  vers  l'extérieur. 

Le  premier  parapode  est  peu  développé;  il  n'a  pas  de  branchies.  Les 
deux  lamelles,  dorsale  et  ventrale,  ont  la  même  forme,  mais  sont  de 
dimensions  plus  restreintes  qu'aux  segments  qui  suiveni.  Il  n'y  a  qu'un 
seul  faisceau  de  soies  à  la  rame  dorsale.  La  lamelle  doisalc  a  l'aspect 
d'une  feuille  à  sommet  arrondi  qui  s'insère  immédiatement  au-dessous 
de  la  branchie  ;  même  dans  les  segments  antérieurs,  cette  lamelle  ne 
s'étend  que  fort  peu  le  long  de  la  branchie  ;  elle  conserve  la  même  forme, 
en  se  réduisant  de  taille  d'avant  en  arrière,  comme  on  peut  le  voir  dans 
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les  figures  84  et  85  (PI.  VI),  relatives,  la  première  au  vingt  et  unième 
séligère,  la  deuxième  au  quarante-troisième;  elle  reste  toujours  moins 
saillante  que  la  branchie  du  même  segment.  La  lamelle  ventrale  a  sen- 
siblement les  mêmes  caractères  d'un  bout  à  l'autre  du  corps  :  elle  est  peu 
saillante;  son  bord  libre  est  toujours  entier  et  convexe,  sans  aucune 
échancrure. 

Quant  au  mamelon  sétigère  dorsal,  il  est  peu  développé;  il  porte  un 
faisceau  composé  uniquement  de  soies  capillaires.  Ces  soies,  plus  ou 
moins  arquées,  sont  extrêmement  fines  (PI.  VII,  fig.  82);  quelques-unes 
sont  presque  droites  ou  légèrement  infléchies  à  l'extrémité  libre,  qui  est 
longuement  effilée  (PI.  VII,  fig.  81),  sans  limbe  distinct,  bien  qu'elles 
paraissent  amincies  sur  les  bords;  leur  saillie  sur  les  côtés  du  corps 
s'exagère  plutôt  d'avant  en  arrière  ;  aux  derniers  segments,  elles  sont 
encore  fort  longues. 

A  la  rame  ventrale,  le  mamelon  sétigère  est  indistinct.  Dans  les  14  pre- 
miers sétigères,  il  n'est  muni  que  de  soies  capillaires  fines,  semblables  à 
celles  de  la  rame  dorsale,  mais  plus  courtes  ;  au  quinzième  sétigère,  appa- 
raissent les  soies  encapuchonnées.  Les  soies  dorsales  diminuent  en  nom- 
bre à  mesure  qu'on  s'éloigne  du  prostomium  ;  en  même  temps,  les  cro- 
chets deviennent  au  contraire  un  peu  plus  fréquents;  j'en  compte  huit  au 
vingtième  sétigère,  dix  au  quarante-troisième,  où  ils  sont  accompagnés 
d'une  seule  soie  capillaire;  la  partie  terminale  de  ces  crochets  (PI.  VII, 
fig.  83)  est  faiblement  arquée  ;  leur  sommet  porte  deux  dents,  dont  la  supé- 
rieure est  moitié  environ  de  l'autre;  ces  pointes  sont  tournées  vers  la 
partie  antérieure  de  l'animal  ;  le  capuchon  est  bien  développé. 

Quatre  cirres  foliacés  entourent  l'anus  :  deux  ventraux,  rapproch<''s 
l'un  de  l'autre,  et  deux  autres  insérés  latéralement  au-dessus  des  pré- 
cédents(Pl.  VIII,  fig.  86).  Lepygidium  présente  sur  la  face  ventrale  une 
pigmentation  brune  qui  s'étend  peu  en  avant. 

Le  Spionidien  dont  la  description  précède  ne  parait  rentrer  dans  aucun 
des  genres  de  Spionidiens  actuellement  connus,  tels  que  les  définit 
F.  Mesnil  (I). 

(I)  F.  Mesnil,  Études  de  morpliologie  externe  chez  les  Annélides.  I.  Les  Spionidiens  des  côtes 
de  la  Manche  ^Bu/i.  scient,  de  ta  France  et  de  la  Belgique,  1896,  t.  XXIX,  p.  H7). 
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L'absence  de  cornes  frontales  exclut  les  genres  ^ra/e/eyj/.<f  et  .l/wrc/îse/Zc^/vV/; 
celle  de  toute  modification  au  cinquième  sétigère,les  genres  Po/ydorael 
^oco^/yrf/rt;  celle  de  branchies  au  premier  sétigère,  le  genre  Laonice.  Parmi 
les  genresà  branchiesapparaissantaudeuxième  sétigère,  commecelui  dont 
il  est  question  ici,  il  n'y  en  a  que  deux  qui  soient  dépourvus  de  soies 
encapuchonnées  à  la  rame  supérieure,  ce  sont  les  genres  Microspio  et 
Ncrinifies  ;  ce  dernier  a  une  ventouse  anale  et  doit  être  écarté.  Reste  le 
genre  Microspio,  chez  lequel  le  prostomium  est  un  peu  échancré  en  avant, 
7nais  tie  se  prolonge  pas-  en  arrière  en  carène,  les  soies  encapuchonnées 
apparaissent  au  huitième  ou  au  neuvième  sétigère,  et  qui  possède  en  outre 
des  poches  foUiculeuses  (comme  les  Polydores)  absentes  ici.  C'est  sur- 
tout par  la  forme  du  prostomium  que  le  Spionidien  en  question  différerait 
du  genre  Microspio  Mesnil. 

C'est  néanmoins  de  ce  genre  Microspio  qu'il  se  rapproche  le  plus  :  par 
l'apparition  des  branchies  au  deuxième  sétigère,  par  les  soies  encapuchon- 
nées localisées  dans  larame  ventrale,  par  les  quatre  cirres  anaux.  Les  deux 
espèces  pour  lesquelles  F.  Mesnil  a  créé  le  genre  iV/c?'o.syj/oétaientd'ailleurs 
rangées  dans  le  genre  Spio  {Spio  Mecz-nikoivianus  Claparède,  Spio  atlan- 
//cM.<fLangerhans).  Le  Spionidien  de  l'Antarctique  ressemble  aussi  au  genre 
Spio  s.  st.  par  divers  caractères,  notamment  par  l'apparition  des  crochets 
encapuchonnés  au  quinzième  sétigère,  par  l'absence  des  poches  glandu- 
laires, etc. 

Je  propose  de  donner  au  Spionidien  décrit  ci-dessus  le  nom  Ae  Mesospio, 
nouveau  genre  qui  serait  ainsi  caractérisé  : 

Prostomium  présentant  en  avant  une  partie  rectangulaire  à  angles  arron- 
dis, prolongé  en  arrière  par  une  carène  saillante,  sans  tentacule  occipital: 
branchies  à  partir  du  deuxième  sétigère,  jusqu'aux  derniers  segments  du 
corps;  vey^s  le  quinzième  sétigère,  des  crochets  encapuchonnés  à  la  rame 
ventrale  seulement.  Anus  entouré  de  quatre  cirres. 

L'espèce  nouvelle  de  Mesospio  sera  caractérisée  par  ses  soies  capil- 
laires très  fines,  sans  limbe  discernable,  par  ses  soies  encapuchonnées 
commençant  au  quinzième  sétigère  et  par  ses  quatre  cirres  anaux 
foliacés. 

Un  Spionidien  dragué  par  la  «  Valdivia  »,  à  439  mètres  de  profondeur 
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à  l'est  de  l'ile  Bouvet  (54° 29'  latitude  sud),  décrit  par  Ehlers  (1)  sous  le 
nom  do  Spiofuinnim  gen.  et  sp.?,  paraît  se  rapprocher  de  celui  dont  il 
est  question  ici.  L'auteur  n'a  eu  malheureusement  entre  les  mains 
qu'un  exemplaire  mal  conservé  et  incomplet.  De  couleur  foncée,  ce  Irag- 
ment,  ayant  41)  sétigères,  mesurait  i  i  millimètres  de  longueur  et  3  milli- 
mètres dans  sa  plus  grande  largeur.  Le  prostomium  a  la  forme  d'une 
plaque  presque  rectangulaire,  à  bord  antérieur  presque  droit,  aux  angles 
arrondis,  avec  un  prolongement  en  pointe  qui  s'étend  sur  la  face  dorsale 
jusqu'au  deuxième  sétigère.  Il  n'y  a  pas  de  cirre  tentaculaire  impair 
redressé;  la  moitié  postérieure  de  la  plaque  portait  deux  paires  d'yeux. 
Ces  cirres  lentaculaires  étaient  absents,  probablement  tombés. 

Les  parapodes  du  premier  segment  sont  incomplètement  développés. 
Dans  les  deux  rames  des  parapodes  suivants,  jusqu'au  trentième  sétigère, 
il  existe  de  grands  éventails  de  soies  capillaires  à  double  limbe,  plus  déve- 
loppés dans  les  segments  antérieurs  que  dans  les  postérieurs.  Plus  loin, 
la  rame  ventrale  possède,  en  petit  nombre,  de  grands  crochets  grêles 
encapuchonnés,  avec  une  double  pointe.  Dans  la  partie  antérieure  du 
corps,  à  la  rame  dorsale,  est  une  grande  lèvre  foliacée  mince  qui,  à  son 
extrémité  supérieure,  se  prolonge  en  une  languette  pointue;  à  la  rame 
inférieure  est  une  languette  ovale  plus  petite,  et,  au  bord  ventral,  un 
lobe  foliacé  qu'EhIers  considère  comme  un  cirre;  en  arrière,  la  languette 
décroît  peu  à  peu,  tandis  que  le  cirre  ventral  croît  relativement  beau- 
coup. La  première  branchie,  au  second  parapode,  est  peu  développée  et 
presque  complètement  séparée  du  lobe  foliacé,  comme  en  arrière.  Ces 
branchies  paraissent  cesser  brusquement  au  quarante-troisième  sétigère. 

L'absence  de  la  partie  postérieure  du  corps,  et  peut-être  de  nombreux 
segments,  ne  permet  pas  une  identification  complète,  parce  qu'il  reste  à 
savoir  si  toutes  les  rames  dorsales  sont  dépourvues  de  crochets  encapu- 
chonnés. 

Il  est  impossible  de  préciser  les  rapports  de  ce  Spionidien  vis-à-vis  des 
genres  Microspio  et  Aonides. 

Par  rapport  au  Spionidien  du  <(  Pourquoi  Pas?  »,  la  différence  la  plus 

(1)  E.  EiiLEKs,  Die  bodensàssigen  Annelideri  aus  den  Sammiungen  der  deutschen  Tiefsee-Expe- 
dilion,  Jena,  1908,  p.  108. 
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importante  est  celle  qui  est  relative  au  cirre  ventral;  il  serait  d'autant 
plus  intéressant  d'être  fixé  sur  les  ra|)ports  entre  les  deux  formes  que 
celle  de  la  «  Valdivia  »  provient  d'un  dragage  pratiqué  à  l'est  de  l'île 
Bouvet,  dans  la  région  subantarctique  par  conséquent. 

Je  dédie  cette  espèce  nouvelle  du  genre  Mesospio  à  M.  le  P'  J.-B. 
Percy  Moore,  de  l'Université  de  Philadelphie,  auteur  d'importants 
travaux  sur  la  faune  annélidieniie  de  diverses  parties  de  l'Amérique. 


XII.  —  FA.MILLK  DES  ABICIENS  Savigny. 

Ganve  ARICIA  Audouin  et  Edwards  (Sars,  Malmgren  rev.). 

Aricia    Ohlini    Ehlers. 
(PI.  VI,  fig.  70-73.) 

Ehlers,  Die  Polychaeten  des  magellanischen  und  chilenischen  Strandes.  Ein  faunistischer 
Versuch,  Berlin,  1901,  p.  167,  Taf.  XXI,  fig.  9-13. 

Je  rapporte  à  cette  espèce  décrite  par  Ehlers  trois  Ariciens  récoltés  par 
M.  le  D'  J.  Liouville  à  Petermann,  à  marée  basse,  sur  des  roches  plates. 
Le  plus  grand  des  trois,  contracté  fortement,  enroulé  sur  lui-même, 
mesure  environ  7"°, 5  de  longueur,  sur  une  largeur  qui  n'excède  en  aucun 
point  2°"°,^);  le  nombre  des  sétigères  est  de  171.  La  forme  générale  est 
relativement  grêle  ;  il  n'existe  nulle  pari,  à  la  face  ventrale,  de  ces  papilles 
si  développées  chez  certaines  espèces,  comme  par  exemple  chez  V Aricia 
Michaelseni  Ehlers,  de  la  région  magellanique.  La  couleur  de  ces  indi- 
vidus conservés  dans  l'alcool  est  d'un  gris  verdàtre,  (|ui  n'indique  rien 
quant  à  la  teinte  qu'avaient  les  animaux  vivants.  Le  tégument  présente 
des  irisations  assez  vives. 

Le  prostoniiuma  la  forme  d'un  cône  à  pointe  mousse,  dont  la  largeur 
à  la  base  est  sensiblement  égale  à  la  longueur.  Le  premier  segment, 
presque  aussi  long  que  les  deux  suivants,  ne  porte  pas  de  parapode.  A  la 
limite  postérieure  du  prostomium  et  de  chaque  côté,  on  remarque  deux 
petites  fossettes  qui  correspondent  probablement  aux  organes  nucaux. 

Dans  la  partie  antérieure,  le  corps  est  un  peu  aplati,  surtout  sur  la  face 
dorsale  ;  la  séparation  des  segments  est  mieux  marquée  à  la  face  ventrale 

î'  Expédition  Charcot.  —  Gbavier.  —  Annélides  l'olyclnMes.  I^ 


io6  ANNËLIDES   POLYCHËTES. 

qu'à  la  face  opposée.  Plus  en  arrière  et  jusqu'à  l'extréiiiité  postérieure, 
la  face  ventrale  se  bombe  fortement,  tandis  que  la  face  dorsale,  sur 
laquelle  se  localisent  les  appendices  parapodiaux  dans  la  seconde  moitié 
du  corps,  est  fort  peu  convexe. 

.  Les  premières  branchies  se  montrent,  déjà  assez  grandes,  au  sixième 
sétigère  ;  elles  croissent  un  peu  d'avant  en  arrière  et  se  maintiennent 
de  grande  taille  jusqu'à  l'extrémité  postérieure;  elles  sont  même  plus 
développées  en  arrière  qu'en  avant.  Dans  les  premiers  segments  branchi- 
fères,  elles  sont  tout  à  fait  indépendantes  des  parapodes  ;  mais,  un  peu  en 
arrière  et  dans  toute  la  longueur  du  corps,  leur  base  se  soude  à  la  rame 
dorsale  du  parapode.  Elles  ont  la  forme  d'une  languette,  dont  la  longueur 
est  au  plus  égale  au  double  de  la  largeur  à  la  base,  et  qui  est  rétrécie  assez 
brusquement  dans  la  partie  distale  (PI.  VI,  fig.  72).  Un  gros  vaisseau  axial 
est  toujours  visible  par  transparence  dans  son  épaisseur.  Elles  sontbordées 
des  deux  côtés  par  une  membrane  translucide  qui  forme  comme  une  aile 
étroite  et  qui  rappelle  celle  qu'Ehlers  a  signalée  et  figurée  chez- Aricia 
iiKirginata  Ehlers.  Chez  cette  dernière  espèce,  la  bordure  est  noire,  formée 
de  particules  dont  Ehlers  dit  ne  pas  connaître  l'origine,  mais  qui  peuvent, 
selon  lui,  être  composées  d'une  boue  de  teinte  sombre  collée  en  ces  points 
au  tégument.  Les  branchies  restent  complètement  isolées  l'une  de  l'autre 
dans  un  même  segment;  nulle  part,  il  n'existe  de  crête  les  reliant  l'une  à 
l'autre,  comme  cela  a  lieu  chez  quelques  espèces,  par  exemple  dans  la 
partie  postérieure  du  corps  A^Aricia  marcjinata  Ehlers. 

La  rame  dorsale  est  formée  d'un  mamelon  pédieux  peu  saillant, 
portant  de  longues  soies  capillaires  plus  ou  moins  arquées,  avec  des 
striations  profondes  très  régulières  sur  le  bord  convexe  ;  les  plus  longues 
de  beaucoup  sont  les  plus  dorsales.  Elles  sont,  en  somme,  du  type 
habituel;  en  arrière  de  ce  faisceau  de  soies,  est  une  languette,  renflée  à 
sa  base,  dont  la  longueur  grandit  un  peu  d'avant  en  arrière,  en  même 
temps  que  la  largeur  diminue  (PI.  VI,  fig.  72,  trente-septième  sétigère; 
PI.  VI,  fig.  73,  cent  vingt-septième  sétigère).  Au  point  de  vue  de  la  lon- 
gueur surtout,  la  prédominance  de  la  branchie  par  rapport  à  cette 
languette  dorsale  est  beaucoup  moins  marquée  dans  la  partie  antérieure 
que  dans  la  partie  postérieure  du  corps. 
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Quant  à  la  rame  ventrale,  elle  est  formée,  clans  les  dix-m'ul'  premiers 
segments  du  corps,  par  un  gros  bourrelet  latéral  qui  croît  en  dimension 
jusque  vers  le  onzième  ou  le  douzième  sétigère.  Dans  les  segments 
complètement  développés,  il  y  a  toujours  trois  rangées  complètes  de 
soies,  et  une  quatrième  rangée  postérieure  commencée  du  côté  ventral 
(PI.  VI,  fig.  70).  Les  soies  aciculaires  (PI.  VI,  fig.  71  )  soni  plus  ou  moins 
recourbées  à  leur  sommet  libre  ;  elles  se  terminent  en  pointe  mousse  ; 
elles  ne  présentent  pas  d'encoche  ni  de  dépression  au-dessous  du  som- 
met. Au  dix-neuvième  sétigère,  il  y  a  une  |)etite  languette  en  anière 
du  bourrelet  qui  porte  ces  crochets. 

Dans  la  seconde  partie  du  corps,  le  mamelon  inférieur  se  réduit,  do 
tnême  que  la  petite  languette  qui  raccompagne.  Tandis  que,  dans  la  partie 
antérieure  du  cor[)S,  le  mamelon  est  armé  dun  bouquet  de  cinq  ou  six 
soies  de  mêmes  caractères  que  celles  de  la  rame  dorsale;  il  n'en  a  plus 
qu'une  ou  même  plus  du  tout  dans  la  plupart  des  segments  de  l'extrémité 
postérieure.  La  languette  ventrale  jjrésente  le  même  développement, 
faible,  d'un  bout  du  corps  à  l'autre. 

Par  le  nombre  des  segments  de  la  première  partie  du  corps,  pai-  le 
rang  du  premier  segment  branchifère,  par  la  disposition  des  soies 
aciculaires  à  la  rame  ventrale,  le  Spionidien  de  l'Antarctique  rappelle 
très  exactement  VAricia  O/i/i/ii  Lhlers.  Mais  la  forme  des  soies  aciculaires 
et  celle  des  parapodes  ofl'rent  quelques  dilïérences,  comme  on  peut  le 
constater  en  comparant  r'espectivement  les  figures  12  et  13  (Taf.  XXI) 
du  mémoire d'Ehlers  aux  figures  71,  72  et  73  (PI.  VI)du  présentmémoire. 
Seulement,  Ehlers  n'a  eu  entre  les  mains  que  deux  fragments  ayant  l'ini 
quarante  et  un,  l'autre  quarante-six  segments;  le  plus  grand  avait  17  inilli- 
niètres  de  longueur.  Je  rapporte  avec  quelque  réserve  le  Spionidien  décrit 
plus  haut  à  l'espèce  étudiée  par  Ehlers,  car  il  me  semble  que  les  analogies 
l'emportentsur  les  dissemblances.  Letype,  qui  n'est  peut-être  passullisam- 
ment  connu,  a vailété recueilli  à  Tribune-Bank,  dansledétroit  de  .Magellan. 
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Genre  SCOLOPLOS  Blainville  (Œrsted  rev.). 

Scoloplos   kerguelensis  Mac  Intosh. 
(PI.  V,  fig.  60-63.) 

Mac  Intosh,  Annelida  Polychaeta,  The  Voyage  of  H.  M.  S.  «Challenger» ,  vol.  XII,  1885, 

p.  355  ;  PI.  XLIII,  fig.  6-8  ;  PI.  XXXIIa,  fig.  19. 
Ehlers,  Polychfeten  der  hamburger  magalhaensischen  Sammelreise,  1897,  p.  97. 

—  Magellanische  Anneliden,  Nachr.  der  kôn.  Gesellsch.  der  Wissensch.  GôUingen, 

Malh.-phys.  Klasse,  1900,  p.  218. 

—  Die  Polychœtendes  magellanisclien  und  chilenischen  Strandes.  Ein  faunistischer 

Versuch.,   1901,  p.   169. 
Willey,  Annelida  Polycha;ta,   Reporl  on  Ihe  Colledions  of  natnral  Hislor./  mode  in  Ihe 

antarctic  Région  diiring  ihe   Voyage  of  ihe   «  Soiilhern    Cross   »,  London,  1902, 

p.  275. 
Ehlers,  Die  bodensassigen  Anneliden  ans  den  Sammlungen  der  deutschen  Tiefsee-Expe- 

dition,  Jena,  1908,  p.   117. 

C'est  avec  doute  que  je  rapporte  au  Scoloplos  lei-yaelensis  Mac 
Inlosh  sept  Ariciens  provenant  du  chenal  de  Roosen,  en  face  de  Port 
Lockroy  ;  ils  ont  été  dragués  à  28  mètres  de  profondeur,  dans  la 
vase.  A  part  un  individu  en  assez  bon  état  qui,  enroulé  sur  lui-même, 
avait  17  millimètres  de  longueur,  tous  sont  mal  conservés;  la  partie 
postérieure  est  macérée. 

La  partie  antérieure  du  corps  (PI.  V,  fig.  60)  ressemble  beaucoup  plus 
au  Scoloplos  armiger  O.-F.  Millier,  tel  que  l'a  représenté  W.  Mau(l),  qu'à 
la  figure  donnée  par  W.-C.  Mac  Intosh  (PI.  XLIII,  fig.  (i).  Les  languettes 
parapodiales,  dans  les  premiers  segments  du  corps,  sont  rudimentaires, 
tandis  que  Mac  Intosh  les  représente  filiformes,  avec  une  assez  grande 
longueur.  Ici,  la  première  branchie  n'apparaît  qu'au  treizième  sétigère; 
les  branchies  croissent  d'avant  en  arrière  ;  elles  sont  relativement 
beaucoup  plus  grandes  dans  la  partie  postérieure  du  corps  que  dans 
la  partie  antérieure;  au  vingt-deuxième  (PL  V,  fig.  61),  elles  ont  déjà 
pris  un  développement  notable.  La  languette  dorsale  est  triangulaire  ;  le 
bouquet  de  soies,  dont  les  plus  voisines  du  plan  de  symétrie  sont  très 
longues,  est  disposé  en  éventail;  à  l'autre  rame,  le  mamelon  sétigère 
saillant  ne  porte  que  quatre  soies,  du  même  caractère  que  les  précédentes. 

(1)  w.  Mau,  Ueber  Sco/op/os  armi(/er  (Zei7sc/H'.  f.   ivisseinch.  Zool.A.  .XXXVI,  1881,  p.  389-432, 
1>1.  XXVI  et  XXVIlj. 
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Ces  deux  rames  se  réduisent  beaucoup  dans  la  partie  postérieure 
(PI.  V,  fîg.  62).  Chez  aucun  des  exemplaires,  la  région  postérieure  n'est 
assez  bien  conservée  pour  qu'on  y  retrouve  les  cirres  filiformes  que 
W.  Mau  a  observés  chez  le  Sro/ojjlos  arinkjer. 

Les  soies,  très  saillantes,  très  fines,  très  acérées,  ont  des  aspects 
variés  suivant  leur  orientation.  Toutes  présentent  une  striation  trans- 
versale assez  serrée,  qui  paraît  correspondre  à  des  encoches.  Dans 
certains  cas,  elles  semblent  porter  comme  des  écailles  de  chaque  côté  ; 
dans  certains  autres,  elles  ont,  d'un  côté,  comme  une  sorte  de  limbe 
gaufré  ;  dans  d'autres  encore,  elles  sont  comme  creusées  d'une  rigole, 
dont  les  bords  offrent  des  saillies  régulièrement  disposées  (PI.  V,  fig.  63). 
(le  sont  probablement  les  divers  faciès  d'une  même  espèce  de  soie. 
Mae  Intosh  dit  d'ailleurs  justement  au  sujet  de  ces  soies  :  //  is  fn  hr  noted 
llial  tlir  aj)pP(iranre  of  sxrli  hrisllrs  rarics  com^ulrrahUi  tircordiiKi  lu  titr 
(((IJiislciiiont  (if  tlic  foras. 

Ehlers  signale,  à  côté  du  Sco/oji/os  licrfiucleasis  Mac  Intosh,  dos 
Sro/ojj/os  recueillis  par  Michaelsen  près  de  Corral  (sud  du  Chili,  latitude 
39°  52'  sud),  qu'il  ne  peut  séparer,  dit-il,  du  Scolop/os  annigcr 
O.-F.  Mùller;  les  branchies  manquent  au  douzième,  parfois  aux  trei- 
zième et  quatorzième  premiers  segments. 

Chez  les  Spionidiens  du  »  Pourquoi  Pas?  »,  la  première  partie  du  corps 
ressemble  beaucoup  plus  au  Sco/ap/os  /i////if/riqui\n  Siolaplos  /./'/f/uelensis. 
En  revanche,  les  parapodes  paraissent  dilléfcr  sensiblement  de  ceux 
du  Scoldjtlos  (iniiKp'r;  ici,  le  cirre  dorsal  a  la  l'oriiK^  d'une  languette 
qui  se  rétrécit  à  partir  de  la  base,  tandis  (|ue,  d'après  la  ligure  36 
(PI.  XXVT)  de  W.  .Alau,  cet  appendice  se  dilate  au-dessus  de  l'insertion, 
de  façon  à  figurer  une  feuille.  De  |»lus,  le  mamelon  sétigère  ventral  est 
ici  plus  simple  que  ne  le  représente  Mau  ;  il  n'a  ni  lobe  latéral,  ni 
a|)pendice  cirriforme,  comme  l'indique  cet  auteur. 

trest  pour(|uoi  j'adopte,  avec  réserve,  le  nom  donné  par  Mac 
Intosh;  il  est  possible  qu'il  fasse  doubla  emploi  avec  celui  de  ().-F. 
Millier. 

Ehlers  dit,  à  propos  du  Sroloplos  /,erf/ii('/rnsis,  qu'il  n'a  vu,  comme 
Mac  Intosh,  que  des  animaux  de  petite  taille;  il  n'est  pas  invraisemblable 
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de  penser  que  le  Sco/op/os  korguelensis  n'est,  peut-être,   qu'une  forme 
jeune  du  Scoloplos  armiger. 

Le  Scoloplos  kerguelensis,  en  tout  cas,  est  connu  aux  Kerguelen,  dans 
la  région  magellanique,  au  Victoria  Land  (cap  Adare)  et  dans  le  chenal 
de  Roosen. 

XIII.   —   FAMILLE    DES  FLABE LLIGÉ RIENS  Saint-Joscpl.. 

Genre  FLABELLIGERA. 

Flabelligera   mandata   Gravier. 
(PI.  Vin,  fig.  87.) 

Ch.  Gravier,  Annélides  Polychètes,  Expédition  anlardique  française  (1903-1905),  1906, 
p.   37,  PI.  IV,  fig.  31-32;  fig.  22-23  dans  le  texte. 

Le  «  Pourquoi  Pas?  »  a  rapporté  un  grand  nombre  d'exemplaires  de 
cette  espèce  ;  la  première  expédition  antarctique  française  n'en  avait 
recueilli  que  deux,  à  Port  Charcot,  à  40  mètres  de  profondeur. 

Le  dragage  du  M  décembre  1908,  à  32  mètres  de  profondeur,  à  Port 
Foster,  le  long  de  la  côte  ouest  de  l'île  Déception,  sur  un  fond  de  petit 
gravier  etde  vase,  en  a  procuré  onze  spécimens  qui  tous,  sauf  un,  sont  de 
grande  taille.  Le  géant  a  H"°,5  de  longueur.  Le  nombre  des  segments 
ne  parait  pas  croître  en  proportion  de  la  taille  ;  l'un  des  plus  grands 
exemplairesavingt-neufsétigères;unautre,  de  t)  centimètres,  enavingt-six. 
Douze  autres  spécimens  proviennent  du  dragage  effectué  le  26  décembre 
1000,  au  milieu  de  la  baie  de  l'Amirauté  (île  du  Roi  George,  Shetlands  du 
Sud  ;  latitude  :  62°  1 2'  sud  ;  longitude  :  60"  55'  ouest  de  Paris),  à  420  mètres 
de  profondeur,  sur  un  fond  de  vase  et  de  cailloux  ;  la  température  de  l'eau 
au  fond  était  de  -f  0°,3  C.  Parmi  ces  exemplaires  de  tailles  diverses,  il  en 
est  un  de  5  centimètres  de  longueur  qui  porte  de  nombreux  ovules  dans 
la  cage  céphalique  ;  ce  fait,  que  j'avais  déjà  constaté  sur  l'un  des  individus 
de  la  même  espèce  rapportés  parla  première  expédition  antarctique 
française,  montre  que  le  Fhthpttigrrd  iitumlata  doit  être  classé  parmi  les 
Polychètes  incubateurs. 

Lfn  certain  nombre  de  ces   Flabelligériens   portent  des  hôtes  divers 
fixés  sur  la  tunique  muqueuse  et  semi-transparente  qui  les  recouvre  : 
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1"  (les  Ascidies  simples;  2°  des  Térébelliens,  dont  les  tulx's  vaseux 
s'enroulent  parfois  autour  des  Tuniciers  commensaux  comme  eux  du 
Klabelligérien  ;  c'est  dans  ces  conditions  que  j'ai  trouvé  deux  exemplaires 
de  Leœna  uuimlclensis  Gravier  et  un  exemplaire  de  Tlirlcpulcs  Ktrhlrri 
Gravier. 

Chez  l'un  des  individus,  je  parviens  à  détacher  la  couche  épaisse  de 
mucus  qui  recouvre  le  corps;  elle  a  plus  de  2  millimètres  en  certains 
points  sur  le  dos,  mais  est  plus  mince  sur  la  face  ventrale.  Le  corps 
présente  en  avant  une  partie  en  forme  de  coupe,  sur  les  bords  de 
laquelle  sont  fixées  de  longues  soies;  celles-ci  constituent  dans  leur 
ensemble  une  cage  qui  enveloppe  les  palpes  et  les  branchies  (l'I.  NUI, 
fig.  87).  A  la  face  dorsale,  les  bords  de  la  coupe  s'étendent  en  une  pointe 
triangulaire,  terminée  par  une  petite  languette  médiane.  En  arrière,  se 
montrent  les  parapodes,  très  saillants  de  chaque  côl^.  Le  mamelon 
sétigère  dorsal  est  plus  développé  que  le  ventral,  dont  il  est  séparé  par 
une  dépression  bien  marquée.  Sur  la  face  ventrale,  les  parapodes  anté- 
rieurs se  continuent  dans  une  bande,  dont  la  saillie  décroît  un  peu 
d'avant  en  arrière.  Sur  la  face  dorsale,  la  segmentation  disparaît  complè- 
tement. Les  mamelons  sétigères  de  ces  premiers  segments,  —  surtout 
au  premier  et  au  second,  —  sont  orientés  vers  la  partie  antérieure. 

Malgré  cette  épaisse  carapace,  le  corps  est  pigmenté.  Le  tégument 
est  orné  de  petites  taches  violettes  assez  régulièrement  distribuées  ;  à 
l'extrémité  des  mamelons  sétigères,  particulièrement  des  dorsaux,  on 
r-emarque  une  collerette  d'un  violet  beaucoup  plus  foncé.  La  [)ointe 
dorsale  médiane  est  également  teintée  en  violet  plus  intense  que  le  reste; 
la  même  coloration  s'observe  sur  les  branchies. 

Le  volume  de  ce  fourreau,  d'apparence  muqueuse,  est  certainement 
supérieur  à  celui  du  corps  de  l'animal.  Lorsqu'on  examine  au  microscope 
une  tranche  mince  de  ce  mucus,  on  distingue,  dans  la  masse,  des  canaux 
disposés  parallèlement  les  uns  aux  autres  d'une  manière  bien  régulière. 
Considérés  dans  leur  ensemble,  ces  canaux  paraissent  être  sensiblement 
rectilignes;  mais,  à  un  fort  grossissement,  ils  se  montrent  sinueux  dans 
tout  leur  parcours.  Au  point  de  départ  de  tous  ces  canaux,  on  voit 
toujours  un  renflement  qui  s'étire  en  un  col,  que  prolonge  le  canal.    Le 
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renflement  contient  des  granulations  de  diverses  tailles.  Ouelle  est  la 
signification  de  ces  capsules?  Sont-ce  des  éléments  glandulaires, 
sécréteurs  du  mucus  et  entraînés  dans  sa  masse?  Il  serait  intéressant 
de  suivre  le  mécanisme  de  la  formation  de  cette  épaisse  enveloppe. 

XIV.  -  FAMILLE  DES  SCALIBREGMIDÉ S    Malmgren. 

Genre  EUMENIA  Œrsted. 

Eumenia  oculata  Ehlers. 
(PI.    IV,   fig.   44.) 

Ehlers,  Die  Anneliden  der  Sammlung  Plate,  Zool.  Jahrb.  Suppl.  Fauna  chilensis,  II, 
1901,  p.  265. 
—      Die  Polychaeten  des  magellanischen  und  chilenischen  Strandes.    Ein  faunisti- 
scher  Versuch,  1901,  p.  181  ;  Taf.  XXII,  fig.  15-16. 

Ce  Scalibregmidé  est  représenté,  dans  la  collection  des  Annélides 
Polychètes  de  la  deuxième  expédition  antarctique  française,  par  un  seul 
exemplaire,  recueilli  à  Petermann  le  31  octobre  1909,  mesurant  H  milli- 
mètres de  longueur,  i'°'°,l)  dans  sa  plus  grande  largeur,  et  comptant 
34  sétigères. 

Le  prostomium,  avec  ses  gros  appendices  latéraux  massifs,  à  contour 
arrondi,  présente  deux  grosses  taches  oculaires  bien  développées.  Les 
segments  sétigères  portent  de  chaque  côté  une  paire  de  faisceaux  de  soies 
très  saillantes,  extrêmement  fines,  un  peu  incurvées  dans  la  région 
distale,  qui  est  étirée  en  une  longue  pointe  très  ténue.  Mais,  en  outre, 
aux  trois  premiers  sétigères,  en  avant  des  précédentes  et  moins  longues 
qu'elles,  il  existe  des  soies  d'un  tout  autre  caractère.  Elles  sont  courbées 
en  une  S  allongée,  beaucoup  plus  larges  que  les  autres,  et  brusquement 
terminées  en  pointe  à  l'extrémité  libre  (PI.  IV,  fig.  44j.  La  paroi  du  corps 
est  sculptée,  comme  l'indique  Ehlers. 

A  l'extrémité  postérieure,  il  existe  quatre  cirres  grêles  et  courts  dont 
Ehlers  ne  parle  pas.  L'unique  exemplaire  décrit  par  cet  auteur  a  été 
trouvé  par  Plate,  à  Tumbes  (Chili  méridional). 
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XV.  _  lAMILLK  DKS  OPHÉLIEXS  C.rul.c 

(lenro   TliAV/S/A  .lohnsloii. 

Travisia  olens  Ehlers. 
(PI.    III,    fig.    37.) 

E.  Ehlers,  Die  Polychreten  der  hamburger  magalhaensischenSammelreise,  1897,  p.  98  ; 
Taf.  VI,  fig.  162-163. 

—  Magellanische  Annelidcn,  Nachr.  der  kôn.  Gesellsch.  der  Wissensch.  Malh- 

phys.  Klasse,  1900,  p.  218. 

—  Anneliden  des  Sammlung  Plate,  Zool.  Ja/!r6.,Suppl.  FaunaChilonsis,  II,  1901, 

p.  265. 

—  Die  Polychaeten    des  magellanischen  und  chilenisohen  Strandes.  Ein  faunisti- 

scher  Versuch,  1901,  p.  170. 

L'unique  exemplaire  de  Travisia  olens  Klilers  qu'ait  rapporté  le 
«  l'ourquoi  Pas?»  aété  trouvé  à  marée  basse,  le  2(»  octobre  1900, dans  labaie 
de  l'Amirauté  (ile  du  Roi  Georj^e,  Shetlands  du  Sud).  Fortement  contracté, 
il  n'a  que  30  millimètres  de  longueur  et  S"", 5  de  largeur  maxima  dans  la 
région  moyenne  du  corps.  Il  ne  possède  que  20  segments  sétigères.  Ehlers 
en  indique  31  pour  un  spécimen  de  72  millimètres  de  longueur  et  12  milli- 
mètres dans  sa  plus  grande  largeur.  Les  saillies  du  tégument  dessinent  une 
mosaï(pie  à  la  surface  du  corps;  celles  qui  sont  situées  au-dessus  du 
faisceau  dorsal  et  au-dessous  du  faisceau  ventral  de  clia(|ue  parapode  cir- 
conscrivent une  rigole  laliTalc  dans  la  partie  postérieure  du  corpsTLes 
(lei'iiiei's  segments  sétigères  oui  leur  bord  postérieur  découpé  en  tcsloiis. 
La  bouche  s'ouvre  en  arrière  du  premier  faisceau  de  soies  i  PI.  III,  iig-  37). 

CetOphélien  a  été  recueilli  en  divers  points  de  la  région  magellanique 
(Punta  Arenas,  Navarino,  Susanna  C.ove). 

\VL  -  FAMILLE  DES  C A  niTE LLl ENS . 

Genre    IS(I)I.\STI  <•  Gravier. 

Isomastus  perarmatus  Gravier. 
(PI.  VIII,  fig.  88-93  ;  PI.  IX,  fig.  94-108.) 

Ch.  Gravier,  Sur  les  espèces  nouvelles  de  Polychètes  provenant  de  la  seconde  expédition 
antarctique  française  (1908-1910),  Bull,  du  Mus.  d'Hisl.  Nat.  t.  XVII,  1911, 
p.  313. 
i'  Expétlilioii  Cliarcot.  —  Uhavikii.  —  Annrlicles  l'olycliétos.  IS 
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Deux  groupes  de  spécimens  de  ce  Capitellicn  ont  été  rapportés  par  la 
seconde  expédition  antarctique  française.  D'abord,  un  groupe  de  jeunes 
individus,  qui  ont  conservé,  malgré  leur  séjour  prolongé  dans  l'alcool, 
une  teinte  verte  encore  très  nette,  a  été  recueilli  par  M.  L.  Gain  dans 
des  conditions  assez  singulières  qui  méritent  d'être  notées.  En  injectant 
d'alcool  un  Stelléride  {Bathybiaster  Liourillci  Kœliler)  recueilli  dans  la 
nasse  par  10  mètres  de  fond  (vase)  dans  l'anse  Est  de  la  baie  de  l'Ami- 
rauté (île  du  Roi  George,  Shetlands  du  sud;  latitude:  62°  12'  sud;  longi- 
tude; 00°i)5' ouest  de  Paris,  27  décembre  1909),  M.  Gain  vit  sortir  du 
tube  digestif  une  trentaine  d'Annélides  Polychètes,  dont  la  plupart  se 
trouvaient  au  voisinage  de  l'orifice  buccal.  L'un  de  ces  Polychètes  était 
le  Me.sospio  Moarei  Gravier,  décrit  plus  haut  (p.  100)  ;  tous  les  autres 
étaient  des  formes  jeunes  du  Gapitellien  dont  il  est  ici  question.  Il  est 
très  probable  que  tous  ces  animaux  se  sont  trouvés  engloutis  acciden- 
tellement, avec  la  vase  où  ils  vivaient,  dans  le  tube  digestif  du  Stellé- 
ride. Parmi  les  trente  et  un  exemplaires,  il  y  avait  quinze  mâles  et 
seize  femelles. 

D'autre  part,  M.  le  D',1.  Liouville,  dans  des  recherches  à  marée  basse  à 
Petermann,  le  29  octobre  1909,  a  trouvé  quinze  adultes,  dont  huit  mâles  et 
sept  femelles,  quivivaient  là  dansie  sable,  sous  de  gros  rochers;  d'après  les 
notes  de  M.  le  D' .1.  Liouville,  ils  étaient  d'un  rouge  violacé;  la  taille 
n'était  pas  la  même  pour  tous  ;  plusieurs  de  chaque  sexe  étaient  à  l'état 
de  pleine  maturité  sexuelle. 

Les  caractères  sexuels  sont  déjà  nettement  indiqués  chez  les  jeunes  de 
M  à  12  millimètres,  qui  sont  pourvus  des  crochets  du  huitième  sétigère. 
Les  adultes  ont  le  faciès  des  Capitella  ;  mais  ils  sont  plus  trapus,  ce  qui 
tient  peut-être  à  la  contraction  causée  par  l'alcool.  Le  plus  grand  des 
mâles  à  maturité  sexuelle  mesurait  52  millimètres  de  longueur  ;  les  plus 
grandes  femelles  avaient  7"°, 5  à  8  centimètres  de  longueur,  avec  une 
largeur  ne  dépassant  pas  4  millimètres.  Ces  dimensions  sont,  en  moyenne, 
un  peu  plus  considérables  que  chez  le  Capitella  capitata  (Fabr.),  du  moins 
en  ce  qui  concerne  les  exemplaires  de  Naples  figurés  par  Eisig.  D'après 
cet  auteur,  la  même  espèce  atteint,  dans  les  régions  septentrionales 
(Groenland,  Spitzberg,  côtes  de  Norvège,.  Danemark),  une  plus  grande 
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taille  :  7  centiniMi-es  di'  loiif^iicur  et  2  inillinif'trt's  de  largeur  environ, 
tandis  qu'à  Naples  la  plu|)art  des  individus  adultes  n'ont  que  4  centi- 
mètres de  longueur  et  1°"",;)  de  largeur. 

Comme  chez  les  autres  Capitelliens,  il  y  a  deux  parties  à  considérer 
dans  le  corps  de  ces  Polychètes  :  le  thorax  et  l'abdomen. 

I.  Thorax.  —  Le  thorax  se  compose  du  prostomiumet  des  neuf  pre- 
miers sétigères. 

Le  piostomiuin  est  constitu(''  pai-  une  languette  arrondie  en  avant, 
s'élargissant  en  arrière,  un  peu  déprimée  sur'  la  face  dorsale  (PI.  VIII, 
fig.  S9j.  La  bouche  sOuvre  à  la  face  ventrale,  en  arc  de  cercle  à  conca- 
vité antérieure;  elle  est  limitée  par  un  boui-relet  formant  une  sorte  de 
lèvre  inférieure  plissée  (PI.  VIll,  lig.  SS).  \'ers  le  milieu  du  prostomium, 
il  existe  de  chaque  côté  une  petite  dépression  transversale  correspondant 
à  l'organe  cilié,  si  polymorphe  chez  les  Annélides  Polychètes.  .le  ne  vois 
aucune  trace  d'yeux.  Le  prostomium  paraît  être  sondé  au  premier 
segment  du  corps,  qui  serait  achète. 

Les  cinq  premiers  sétigères  thoraciques  sont  à  section  presque  circu- 
laire, assez  fortement  renflés  dans  leur  partie  médiane,  très  nettement 
séparés  les  uns  des  autres  par  conséquent.  On  ne  constate,  même  au 
microscope,  aucune  sculpture  du  tégument.  Au  cinquième  sétigère, 
commence,  à  la  face  ventrale,  un  sillon  (pii  s'approfondit  en  jirrière; 
presque  au  même  niveau,  à  droite  et  à  gauche,  on  voil  une  dépression 
qui  s'accentue  dans  l'abdomen  et  (jui  sépare,  à  chaque  segment,  la  rame 
dorsale  de  la  rame  ventrale,  (^hez  les  adultes,  la  buigueur  et  la  largeur 
des  deux  ou  trois  derniers  segments  sont  un  peu  moindres  que  celles 
des  précédents;  il  n'en  est  pas  toujours  ainsi  chez  les  jeunes;  les 
premiers  segments  ont  une  tcMidance  marquée  à  se  diviser  en  deux  ou 
trois  anneaux  par  des  constrictions  annulaires. 

Des  neuf  sétigères  thoraciques,  les  sept  premiers  sont  exclusivement 
pourvus,  aux  deux  rames  de  cha(|ue  parapode,  de  soies  en  alêne  ;  aux 
huitième  et  neuvième  segments,  il  y  a  un  mélange  de  soies  en  alêne  et  de 
soies  en  crochet  encapuchonné.  Au  septième  sétigère,  on  compte,  chez 
les  adultes,  de  (juinze  à  vingt  soies  en  alêne  à  chaque  faisceau. 

Les  soies  en  alêne  du  thorax  sont  du  ty|)e  normal  des  soies  du  même 
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ordre  chez  les  Capitelliens;  elles  sont  coudées  etlimbées  des  deux  côtés; 
le  limbe  du  côté  convexe  est  plus  développé  que  celui  du  côté  opposé 
(PI.  VIII,  fig.  01)  ;  chez  les  jeunes,  le  limbe  du  côté  concave  devient  même 
indiscernable  (IM.  VIII,  fig.  90);  chez  les  adultes  sexuellement  mûrs, 
les  limbes  présentent  des  stries  obliques,  serrées  les  unes  contre  les 
autres,  qui  correspondent  sans  doute  à  des  plissements  (PI.  IX,  fig.  94). 
Les  soies  encapuchonnées  ont  les  mêmes  caractères  que  celles  de 
l'abdomen. 

On  doit  considérer  le  dimorphisme  sexuel  — qui  est  très  accentué  — 
successivement  chez  le  mâle  et  chez  la  femelle. 

k.Màle.  — Déjà,  chez  les  jeunes  mâles  de  1 1  à  12  millimètres,  le  sexe  est 
facilement  reconnaissable.  Les  sept  premiers  sétigères  sont  normaux;  les 
rames  ventrales  des  huitième  et  neuvième  sont  composées  de  soies  en 
alêne  et  de  crochets  encapuchonnés  ;  ceux-ci  sont  groupés  dans  la 
partie  la  plus  ventrale  du  faisceau.  Dans  l'exemplaire  représenté 
ligure  89  (PI.  VIII),  qui  avait  21  millimètres  de  longueur,  il  y  avait  au 
neuvième  sétigère,  de  chaque  côté,  6  soies  en  alêne  et  3  crochets  enca- 
puchonnés au  faisceau  ventral. 

Au  huitième  sétigère  du  même  exemplaire,  il  n'y  a  pas  de  faisceaux 
dorsaux  séparés  ;  ces  deux  faisceaux  sont  fusionnés,  dans  la  région 
médiane,  en  un  seul  faisceau  implanté  à  la  partie  postérieure  du  segment 
(PI.  IX,  lîg.  9.j).  Les  soies  sont  disposées  parallèlement  au  plan  de 
symétrie,  la  pointe  dirigée  en  arrière  et  s'étendant  un  peu  sur  le  neu- 
vième segment.  Ces  soies  (PI.  IX,  fig.  96)  sont  beaucoup  plus  fortes  que 
celles  des  autres  segments;  elles  se  terminent  en  une  pointe  recourbée 
vers  la  face  ventrale. 

Il  n'y  a  pas,  au  neuvième  sétigère,  de  soies  dorsales  visibles;  dans  la 
partie  médiane,  on  distingue  une  zone  blanche  qui  paraît  correspondre 
à  l'emplacement  de  la  glande  copulatrice  future;  les  soies  g/mitales  de 
ce  segment  sont  encore  incluses  dans  le  tégument.  On  discerne  déjà,  au 
niveau  de  la  séparation  du  huitième  et  du  neuvième  segment,  l'indica- 
tion de  la  dépression  qui  va  se  creuser  davantage  au  cours  du  dévelop- 
pement des  organes  reproducteurs. 

Pendant  longtemps,    les  choses  restent  en  cet  état;  chez  les   mâles 
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parvenus  à  une  assez  grande  taille,  les  soies  groupées  du  luiitiènie 
segment,  résultant  de  la  fusion  des  deux  rames  dorsales,  forment  une 
sorte  de  grille  li'gèrcnient  en  saillie  sur  le  neuvième  sétigère. 

Chez  le  mâle  à  l'état  de  maturité  complète  (1*1.  VIII,  lig.  !>2), 
l'aspect  change  complètement.  Le  huitième  segment  présente,  en 
arrière,  une  profonde  dépression  dorsale,  au  fond  de  laquelle  on 
voit  les  soies  du  segment  correspondant,  serrées  les  unes  contre 
les  autres,  groupées  en  une  seule  rangée,  constituant  un  faisceau  de 
dix  à  douze  soies,  dont  la  largeur  diminue  d'avant  en  arrière.  Les  soies 
dorsales  du  neuvième  sétigère  sont  maintenant  appai-entes  ;  elles 
forment  dans  leur  ensemble  une  solide  pointe  dirigée  en  avant, 
recourbée  à  l'extrémité  libre,  recouvrant  celles  du  huitième  (qui  les 
recouvrait  elles-mêmes  à  l'état  jeune)  et  envahissant  le  f<>rritoire 
du  huitième  sétigère.  Les  soies  génitales  de  ces  deux  segments  se 
ressemblent  beaucoup  entre  elles  ;  ce  sont  de  robustes  soies  aricu- 
laires,  présentant  des  stries  transversales  très  marquées;  les  plus 
fortes  sont  à  la  périphérie,  et  leur  taille  va  en  décroissant  de  la 
périphérie  au  plan  de  symétrie.  Les  figures  07  et  98  iFl.  IX)  repré- 
sentent les  deux  extrêmes  du  huitième  sétigère  ;  les  ligures  1)9  et  100 
(PI.  IX),  celles  du  neuvième  sétigère,  quisont  un  peu  plus  fortes. 

Si  l'on  fait  une  coupe  longitudinale  et  médiane  suivant  le  plan 
de  symétrie  dans  les  derniers  segments  du  thorax  (1*1.  IX.  lig.  101), 
on  voit  que,  dans  toute  la  longueur  du  neuvième  sétigère,  presque 
immédiatement  sous  le  tégiuiient,  séparée  de  lui  pai'  la  couche  de 
fibres  circulaires  et  la  mince  coui'hc  de  libres  longitudinales,  est 
une  volumineuse  glande  dite  (jlunde  lopiilalrire  [CopiiliilKinsdiinic 
Eisig)  ;  cette  glande  s'éteiul  en  arrière  jusqu'à  ré|)ais  diaphragme 
musculeux  (|ui  sépare  le  thorax  ili'  r.iixlonien  ;  elle  s'avance  jusque 
vers  le  milieu  du  huitième  sétigère.  Klle  délioudie  entre  les  deux 
faisceaux  de  soies  du  n<>uvième  sétigère  (presque  contigus  sui'  la 
ligne  médiane),  au-dessus  de  la  rangée  de  soies  du  luiilième  sétigère, 
dans  la    dépression  de    la   p;irtie  postérieure   de  ce  segment. 

Une  couix'  transversale  du  neuvième  sétigère,  dans  la  région 
moyenne   de   la    gbinde,    montre    bien    les   rapports   des    soies   de    ce 
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sétigère  et  de  la  glande  (PI.  IX,  fig.  102);  une  épaisse  couche  de 
fibres  musculaires, lesunes  circulaires,  lesautreslongitudinales, enveloppe 
la  glande  dont  la  lumière  est  assez  étroite.  En  outre,  de  puissants  muscles 
s'attachent  aux  soies  génitales  et  se  relient,  d'autre  part,  à  la  mus- 
culature générale  de  la  paroi  du  corps,  comme  le  montre  la 
figure  102  (PI.  IX).  On  voit  la  place  énorme  qu'ils  occupent,  là  où 
il  n'y  a  pas  de  dissépiments  ;  ces  muscles  doivent  jouer  un  rôle 
extrêmement  actif  au  moment  delà  maturité  sexuelle  et  de  l'émission 
des  éléments  reproducteurs.  La  figure  103  (PI.  IX)  représente  une  coupe 
faite  un  peu  en  avant  de  celle  qui  est  indiquée  dans  la  planche  l.\ 
(fig.  102),  à  peu  de  distance  de  l'origine  de  la  glande  copulatrice,  et 
laisse  voir  la  disposition  des  deux  faisceaux  de  soies  :  presque  au 
contact  l'un  de  l'autre,  ils  forment  ce  bec  concave  vers  le  bas,  sous 
lequel  s'ouvre  la  glande  copulatrice.  A  ce  niveau,  les  deux  groupes  de 
quatre  soies  de  chaque  côté  sont  enveloppés  d'un  manchon  musculaire. 

Chez  le  mâle  à  l'état  de  complète  maturité  sexuelle  qui  a  été  étudié 
ci-dessus,  et  qui  a  servi  de  type  pour  les  figures  92  (PI.  VIII),  102  et  103 
(PI.  IX),  je  compte,  à  la  rame  ventrale: 

au  huitième  sétigère,  10  soies  en  alène  et  1  soie  en  crochet  encapu- 
chonné ; 

au  neuvième  sétigère,  7  soies  en  alène  et  3  soies  en  crochet  encapu- 
chonné. 

Chez  deux  autres  exemplaires  plus  éloignés  de  l'époque  de  la  maturité 
sexuelle,  je  trouve,  à  la  rame  ventrale  du  neuvième  sétigère,  respective- 
ment 0  soies  en  alênes  et  10  soies  en  crochet,  7  soies  en  alène  et  7  soies 
en  crochet. 

B.  Femelle.  —  Le  segment  9  reste  normal  chez  la  femelle  à  l'état  de 
maturité;  ce  sont  les  segments  7  et  8  qui  sont  modifiés,  moins  profondé- 
ment d'ailleurs  que  chez  le  mâle.  Entre  les  segments  7  et  8,  s'ouvre  laté- 
ralement, à  mi-hauteur,  un  large  orifice  sexuel  (fig.  93,  PI.  VIII).  Sur  ces 
mêmes  segments,  et  tout  autour  de  l'orifice  femelle,  on  remarque  une 
plage  saillante,  due  sans  doute  au  développement  des  glandes  tégumen- 
taires.  Au  septième  sétigère  de  la  femelle  dont  la  partie  postérieure  du 
thorax  est  représentée  PI.  VIII  (fig.  93),  ilexisteàla  rame  dorsale  18  soies 
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en  alène  et  à  la  rame  ventrale  \'.\  soies  de  la  même  forme.  Au  huitième 
sétigère,  il  y  a  : 

à  la  rame  dorsale,  7  soies  en  alène,  3  soies  en  crochet  encapu- 
chonné; 

■  à   la   rame  ventrale,  8  soies   en   alène,    I    soie   en  crochet  encapu- 
chonné. 

Au  neuvième  sétigère  : 

à  la  rame  dorsale,  3  soies  en  alène,  (i  soies  en  crochet  encapu- 
chonné ; 

à  la  rame  ventrale,  5  soies  en  alène,  7  soies  en  crochet  encapu- 
chonné. 

Chez  les  sujets  plus  jeunes  conservés  dans  l'alcool,  les  derniers  seg- 
ments thoraciques  sont  fréquemment  plus  étroits  que  les  premiers  segments 
de  lalxlomen,  de  sorte  que  la  séparation  entre  les  deux  régions  du  corps 
est  très  nette.  Il  n'en  est  pas  ainsi  en  général  chez  les  adultes,  et  la  dille- 
rence  de  calibre  est  insensible  ;  la  séparation  est  cependant  très  discer- 
nable, le  plus  souvent  :  dans  les  derniers  segments  thoraciques,  le  tégu- 
ment reste  tendu,  tandis  (|ue,  dans  la  région  abdominale,  les  segments 
sont  divisés  par  des  constrictions  irrégulières.  La  considération  des 
soies  permet  évidemment  de  distinguer  les  deux  régions. 

H.  Abdomen.  —  Le  grand  mâle  adulte  (bml  l'appareil  copulateur  est 
représenté  ligure  92  (  IM.  NI  II),  possédait. "J8  segments  abdominaux;  la  plus 
grande  femelle  adulte  en  avait  78.  Le  sillon  ventral  médian  profond  des 
derniers  segments  thoraciques  se  continue  dans  l'abdomen,  mais  en  s'atté- 
nuant  graduellement  d'avant  en  arrière  ;en  revanche,  les  sillons  laléraux, 
peu  marqués  au  thorax,  s'accentuent  à  l'abdomen,  surtout  dans  sa  par- 
tic  antérieure,  et  séparent  de  chaque  côté  le  tore  dorsal  du  tore  ventral. 

A  chaque  segment,  la  face  ventrale  est  aplatie  et  excavée  dans  sa  ré- 
gion médiane;  la  face  dorsale  est,  au  contraire,  fortement  bombée.  Les 
tores  ventraux  sont  situés,  de  chaque  côté,  très  bas.  Les  tores  dorsaux 
sont  très  distants  l'un  de  laulic,  et  les  tores  ventraux  sont  séparés  par 
la  dépression  médiane  ventrale.  Dans  chaque  parapode,  les  deux  rames 
sont  également  éloignées  l'une  de  l'autre.  Les  mamelons  sétigères  sont 
d'ailleurs  peu  saillants. 


120  ANNÉLIDES   POLYCHËTES. 

Les  crochets  abdominaux  sont  aussi  en  S  allongé  ;  leur  collet  est  sen- 
sil)lement  plus  long  que  chez  le  Vapitella  capitata  ;  ils  présentent  un 
renllement  situé  un  peu  plus  près  du  crochet  que  de  l'extrémité  profonde. 
Le  crochet,  vu  de  profil,  montre  une  forte  dent,  surmontée  d'une  autre 
beaucoup  plus  petite.  La  forme  de  ces  crochets  ne  subit  pas  de  variation 
appréciable  dans  l'étendue  du  corps  ;  leur  longueur  diminue  progressi- 
vement du  commencement  de  l'abdomen  (PI.  IX,  fig.  104)  au  milieu 
(PI.  IX,  fig.  lOo  et  106)  et  à  l'extrémité  (PI.  IX,  fig.  107). 

L'anus  s'ouvre  obliquement  et  dorsalement  à  l'extrémité  du  corps 
(PI.  IX,  fig.  108). 

Nulle  part,  on  n'aperçoit  d'organes  latéraux,  ni  de  branchies.  La  trompe 
est  peu  développée  ;  elle  est  restée  invaginée  chez  tous  les  individus  sans 
exception.  Je  ne  remarque  aucune  papille  à  sa  face  interne,  qui  devient 
externeàladévagination.L'œsophageesttrèsétroit(Pl.IX,fig.  101  et  102); 
un  épais  rideau  musculaire  sépare  le  thorax  de  l'abdomen.  L'œsophage 
débouche  ventralement  dans  l'intestin,  qui  est  très  volumineux  et  divisé 
en  compartiments  par  les  dissépiments.  Les  poches  intestinales  commu- 
niquent entre  elles,  au  voisinage  de  la  face  ventrale  (PI.  IX,  fig.  101),  par 
des  ouvertures  relativement  étroites  percées  dans  les  dissépiments.  Le 
N('l)c/i(hiriii  d'Kisig  vient  déboucher  tout  près  du  point  où  rn:'Sophage 
s'ouvre  dans  l'intestin. 

Le  Capitellien  dont  la  description  précède  se  distingue  de  tous  les 
(^apitelliens  connus  jusqu'ici  par  deux  caractères  : 

1  "  la  composition  des  faisceaux  de  soies  des  derniers  segments  du 
thorax  ; 

2°  l'armature  copulatrice  du  mâle. 

A  cause  de  l'uniformité  des  saillies  parapodiales  à  la  surface  de  l'abdo- 
men, je  propose  de  lui  donner  le  nom  cV/somastus,  par  opposition  à  ce 
qu'on  observe  chez  le  genre  HeterùtiKistus  de  la  même  famille. 

Les  Capitelliens  chez  lesquels  le  thorax  porte  à  la  fois  des  soies  en 
alêne  et  des  soies  en  crochet  encapuchonné  et  l'abdomen  porte  exclusi- 
vement des  crochets  peuvent  être  distingués  les  uns  des  autres  de  la 
manière  suivante  : 
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12  segments  lhoraci((ues  ;  segments  2  à  0,  soies  en  alêne  ;  7  à  12,  très  longs 

Cfocliels.  Processus  hranrliiaiix  à  rexlrémité  de  l'abdomen Ihieromastus  Eisig. 

,  10-11    segments    llic)iacii|iies;     ri-ochets 

'  ..  génitaux    plus  nomliieux  chez  la   fe- 

Ln  appareil    l      ^^^^^^^^^  ^^^^  ^,^^^.^  ,p  ^^^.-^^^ Cupitotnastus  Eisig. 

copulaleur      '  g  gejjnienls  tlioiaci(iues;    appareil  copu- 
dansjes^deux  i      ^,^^^,^^^,  i,,,.„(|,,„p  (.,,,.,  le  m;\lc  et  chez 

^^"'^'^'  la  l'emeUe,  loinié  de  4  irorhets  géni- 

laux  (1  à  clia(|ne  lauic    CapitellidesMesnil{l) 

Segments  1-0,  soies  en  alêne;  7,  soies  en 

alêne  et  soies  en  crochets;   8  !•,  cro- 

iteur  restant  in- 

Capitella  lîlainville. 


Moins 

de 

12  segments; 

I>as  de 
l)ranchies;  un 
appareil  copii- 

lateur. 


aiene  ei  soies  en  croci 
l'n  appaieil  l  chcts.  Apjjareil  copuiat 
copulaleui-      '     dus  dans  le  lêgiunent. 


chez  le  mâle    i  Segments  t-7,  soies  en  alêne;  8  0,  soies 
t.     /     en  alêne  et  soies  en  crochets.  (Irochels 


seulement. 


génitaux  des  f<'  et  O'  segments  visibles 
\      doisalement  à  l'état  de  maturité honiastus  (Iravier. 


Toutes  les  affinités  du  ^ciifc  IsuhiksIks  sont  du  (•ùt('  du^ciifc  Capilelld. 
H  s'en  distingue  extéri(>ui'('iii('nt  |iaf  la  composition  dillérente  des  rames 
dorsales  et  ventrales  des  (rois  derniers  segments  thoraciques  et  par  le 
développement  externe  Ijeaucoiip  [)lus  grand  de  l'appareil  copulateur, 
(jiii  rend  les  mâles  des  deux  genres  si  dissemblables  à  l'état  de 
maturité. 

Eisig  (2)  dit  que,  chez  le  ('(ipitolhi  ropitata^  les  crochets  génitaux,  en 
moyenne,  se  montrent  plus  tôt  dans  le  neuvième  (|ue  dans  le  huitième 
sétigère.  Ici,  les  crochets  dti  huitième  sétigère  apparaissent  à  la  pailie 
postérieure  de  ce  dcriiici',  bien  avani  (pi'on  aperçoive  (mmix  du  iieiivièMie 
sétigère.  Ceux-ci  ne  se  voient,  et  recouvrant  les  |)i'emieis,  (pie  chez  l(>s 
mâles  complèteiiieiil  iiiin's  (ui  très  voisins  de  ['('"lat  de  iiuilinih'. 

(«liez  des  mâles  de  grande  (aille,  il  n'y  a  pas  encore  trace  à  rextérieur 
de  crochets  du  neuvième  sétigère. 

D'autre  part,  chez  le  (Aipllclhi  ((ipildld,  —  la  seule  espèce  bien  caracté- 
risée du  genre,  suivant  Eisig,  —  il  y  a  trois  on  (pialie  cioehets  de  chaque 


(1)  Sous  le  même  nom,  Khlers  [Neuseeliindische  .\nneli(len  11  Aliandl.  (1er  kiiniijl.  Gesellsch. 
der  Wisacnsch.  zu  Gulliurjen,  Mntli.-PIn/x.  Kla^se  neiie  Pol'jc,  [îd.  \'.  1007,  p.  21,  fig.  l"i  et  10]  a 
décrit  un  Capilellien  de  la  .Nouvelle-Zélande  WaiheUe,  .Vuckland  liuibour  ,  irès  (titrèrent  de  celui 
de  Mesnil.  t'.hez  le  Cnpitellidi'^  (lis/iaf  Khlcrs,  il  n'y  a  pas  de  séparation  nette  entre  te  thorax  et 
l'abdomen  ;  les  soies  des  onze  premiers  segments  sont  capillaires  ;  tous  les  autres  segments 
portent  de  longs  crochets.  L'auteur  n'a  vu  ni  soies  génitales  ni  bi'anchies.  I^'absence  de  crochets 
au  thorax,  l'incertitude  dans  laiiuelle  on  se  trouve  rjuant  à  la  prési'nce  ou  à  l'absence  de  soies 
génitales  laissent  complètement  indécise  la  [losition  systémati(|ue  de  ce  genre.  Ce  ([ui  est 
certain,  c'est  (jne  ce  nom  généÈii|U(^  d(!  Cniiitcllides  doit  dispaiailie,  puis(|u'il  a  été  employé 
dix  ans  pins  tôt,  en  1807,  par  K.  .^lesnil  '(.Note  sur  un  Capitellieii  imineaii,  Cajùlrlliiies  n.  gen. 
Giiirdi  n.  sp.  [Zool.  Anzci(jfr,  t.  .X.X,  1897,  p.  441-443;. 

(2)  H.  Eisig,  Monographie  der  Capitelliden  des  Golfes  von  .Neapel,  1887. 

l"  E.rpéditiun  CliaiTul.  —  fiinv  rKu.  —  .Viiiiriiili>  l'ulycliùles.  lo 


122  ANNÉLIDES   POLYCHÈTES. 

côtô  au  huitième  sétigère  cl  doux  seulement  dans  le  neuvième.  Ici  il  y  a, 
de  chaque  côté,  cinq  ou  six  crochets  au  huitième  et  quatre  crochets 
au  neuvième. 

L'énorme  développement  de  la  musculature  de  ra[)])areil  copulateur 
chez  les  mâles  sexuellement  mûrs  semble  indiquer  son  intervention 
active  au  moment  de  la  reproduction.  On  ne  sait  pas  comment  il  fonc- 
tionne; on  ne  l'a  jamais  observé  au  temps  où  il  entre  en  jeu.  Eisiij, 
considère,  avec  vraisemblance  sans  doute,  cet  ensemble  de  grosses  soies 
génitales  conmie  une  armature  copulatrice.  Mais  il  faut  avouer  qu'il 
règne  à  ce  sujet  beaucoup  d'obscurité;  la  place  des  oritices  sexuels  chez 
la  femelle,  la  pi-ésence  d'une  armature  copulatrice  chez  les  deux  sexes 
des  genres  fUq)itomastus  Eisig  et  Cdpitellides  Mesnil,  le  chevauchement 
des  crochets  génitaux  des  huitième  etneuvième  sétigères  chez  VIsoniastus 
ne  laissent  guère  sou|)çonner  la  façon  dont  les  choses  se  passent.  La 
glande  copulatrice  ne  servirait-elle  pas  à  sécréter  un  liquide  qui  serait 
utilisé  dans  la  fécondation  pour  le  transport  des  spermatozoïdes? 

Malgré  tout,  il  existe  de  grandes  aflinités  entre  les  deux  genres  Capi- 
f('ll<(  et  Isnmmtiis,  non  seulement  dans  la  morphologie  externe,  mais 
aussi  au  point  de  vue  anatomique. 

Au  Capilcllicn  de  l'Antarctique,  dont  les  crochets  génitaux  sont  si 
fortement  développés,  je  propose  de  donner  le  nom  (ï Isommtiispcrdi  iiiatus. 

XVli.  —  FAMILLEDES  MALDANIENS  Savigny. 

Genre  ISOCJHHLS  Arwidsson. 

Isocirrus  Yungi  Gravier. 
(PI.    IX,   fig.    109;   PI.   X,   fig.    115-120.) 

Ch.  Gravier,  Sur  les  espèces  nouvelles  de  Polychètes  provenant  de  la  seconde  expédition 
antarctique  IVancaise  (1908-1910),  lliill.  du  Mus.  (FHisl.  Nal.,  l.  XVII,  1911, 
p.  314. 

M.  le  !)'  .1.  Liouville  a  recueilli  à  l'etermann  deux  fragments  de  ce 
Maldanien:  1"  la  partie  antérieure,  comptant  18  sétigères,  d'un  individu: 
2  la  partie  postérieure  d'un  autre  individu,  comprenant  2  sétigères, 
.-)  segments  préanaux  dépourvus  de  soies  et  l'entonnoir  préanal.  Le  tube 
dans  lequel  vivait  l'animal  n'a  pas  été  rapporté. 
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Lo  prcmici-  (!<•  (N's  IVa^iiUMits,  avec  ses  IS  séliyt'i'cs,  a  (»  cciiliinélres  de 
loiif^uoiii' :  la  lar.nciu',  en  aucun  poiiil,  u'cxct'de  lî  niilIiuiMrcs.  L'état  de 
conservation  laisse  à  désii'cr.  La  Icinto  {j;ôn('ralo  est  dun  jauno  brun 
terne  uniforme;  sur  la  face  dorsale,  la  pigmentation  est  particulièrement 
intense  sur  le  troisième  sétigèi'e;  on  voit,  sur  ce  mèni(>  segment,  des 
rangées  transversales  de  petites  saillies  de  coloration  Mruàlre.  Les  aires 
glandulaires  sont  devenues  tout  à  lait  indistinctes. 

Le  prostomiuni,  soudi'  au  premier  sétigère,  n'est  guère  plus  long  que 
le  deuxième,  (pii  est  numi  d'une  collerette  antérieure  assez  développée  ; 
le  troisième  sétigère  a  égaleuient  une  collerette,  mais  plus  réduite.  Ce 
segment  est  beaucoup  plus  long  (pie  ceux  qui  le  [irécèdenj  et  aussi  cpu' 
chacun  de  ceux  (pii  le  suivent  immédiatement.  Les  quatre  tleruiers  séti- 
gères  (du  quinzième  au  dix-huitième)  sont  de  beaucoup  les  plus  déve- 
loppc's.  Le  |)rostomium  (1*1.  L\,  lig.  lOOj  a  un  contour  ovale,  e|  sa  surface 
est  légèrement  bombée  ;  plus  large  en  arrière  qu'en  avant,  il  est  coupé  assez 
obliquement  par  rapport  au  plan  de  symétrie.  La  carène,  peu  saillante, 
se  rétrécit  un  peu  d'avant  en  arrière.  De  chaque  côté  de  la  carène, 
des  bourrelets  nucaux,  qui  n'atteignent  pas  le  milieu  du  grand  axe 
du  |)rostomium,  se  recourbent  en  avant  vers  le  limbe  de  façon  à  des- 
siner un  crochet.  Dans  la  moitié  postérieure  et  déclive  du  prostomiuni, 
on  voit  quatre  bourrelets  transversaux  arqués,  à  concavité  tournée 
en  avant,  séparés  par  des  sillons  peu  profonds.  Le  limbe  est  interrompu 
latéralement  au  niveau  on  s'arrêtent  les  bourrelets  nucaux;  en  arrière,  il 
est  découpi'  en  lobes.  Toute  cette  surface,  sauf  la  partie  antérieure  de 
la  carène,  est  couverte  d'une  pigmentation  brune. 

Aux  trois  premiers  sétigères,  il  existe  un  faisceau  de  soies  capillaires 
et  une  i-angée  de  crochets  ventraux.  Dans  les  segments  antérieurs,  ces 
crochets  ne  sont  pas  fixés  sur  une  saillie  de  tégument;  mais,  d'avant 
en  arrière,  le  tore  sur  lequel  ils  sont  implantés  devient  de  plus  en  plus 
proéminent.  Les  soies  dorsales,  toutes  très  longues  et  très  saillantes, 
sont  de  deux  sortes.  La  rangée  antérieure  est  formée  de  soies  limbées, 
duu  côté  ou  des  deux,  droites  ou  plus  ou  moins  fortement  coudées 
(PI.  \,  lig.  I  Li  1  ;  leur  extrémité  distale  (>st  étirée  en  une  longue  pointe 
fréquemment  brisée.  Cette  partie  terminale  grêle  se  montre,  à  un  fort 
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grossissement,  bordée  des  deux  côlés  par  des  sortes  décaillcs  omboitées 
les  unes  dans  les  antres  (PI.  X,  fig.  117).  La  partie  principale,  plus 
large,  de  la  soie  présente  de  iines  stries  longitudinales,  très  serrées  les 
unes  contre  les  autres  (PI.  X,  fig.  1 IG).  La  rangée  postérieure  se  compose 
de  nombreuses  soies,  en  général  plus  ténues  que  les  précédentes,  mais 
montrant  dans  toute  leur  étendue  la  structure  caractéristique  de  la  région 
tertninale  de  la  soie  du  type  précédent.  La  figure  118  (PI.  X)  représente 
une  partie  fortement  grossie  de  l'une  de  ces  soies,  dont  la  longueur  varie 
entre  des  limites  assez  grandes. 

Quant  aux  crochets  ventraux  des  trois  premiers  sétigères,  ils  ont  la 
forme  d'un  puissant  aciciilc  droit,  terminé  en  pointe  mousse,  s'élar- 
gissant  beaucoup  dans  la  partie  profonde.  La  ligure  1 1!)  ^Pl.  X)  estrelative 
au  crochet  aciculaire  du  troisième  sétigère.  Les  autres  segments  sont 
armés  d'une  rangée  de  crochets  d'un  tout  autre  type  (PI.  X,  fig.  120).  La 
partie  du  crochet  extérieure  au  corps  de  l'animal  se  termine  par  une 
grosse  dent,  surmontée  de  quatre  autres,  de  grandeur  décroissant  vers 
le  sommet;  les  barbules,  très  nombreuses,  insérées  sur  une  saillie  du 
crochet,  entourent  complètement  la  pointe  de  la  grosse  dent  inférieure. 
Au-dessous  de  la  surface  du  corps,  se  voit  un  renflement  assez  prononcé. 
La  partie  enfoncée  dans  les  tissus  est  un  peu  arquée  et  diminue  graduelle- 
ment de  largeur  à  partir  de  la  surface. 

Le  second  fragment  de  l'espèce  étudiée  ici  est  constitué  par  :  l"deux 
segments  sétigères,  avec  la  même  armature  au  faisceau  dorsal  et  au  tore 
ventral;  2°  cinq  segments  antéanaux,  à  chacun  desquels  on  voit  à  droite 
et  à  gauche  une  saillie  correspondant,  comme  position,  au  tore  ventral, 
mais  sans  crochet  aucun;  3°  l'entonnoir  périanal,  qui  est  entouré  de 
2.0  cirres  courts  ;  deux  d'entre  eux  sont  soudés  dans  leur  région  basilaire. 
Au  centre  de  l'entonnoir,  s'ouvre  l'anus  ;  la  partie  terminale  du  rectum, 
un  peu  dévaginée,  fait  sait  lie  et  présente  des  cannelures  profondes.  L'aspect 
rappelle  de  très  près  ce  qu'Arwidsson  (1)  a  figuré  (Taf.  111,  fig.  100)  pour 
le  Leiochonr  borealis. 

C'est  au  genre  Clfjniene,  au  sens  ancien  et  large  du  nom,  qu'il  faut 

(i)  J.  AnwiDssoN,  Studien  ùber  die  skandinavisclien  uiid  aiktisclien  .Maldaniden  nebsl  Zusam- 
menstellung  der  iibrigen  bisher  bekannten  Arten  dieser  Famille,  Upsala,  1906. 
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rapporter  le  Maldanien  décrit  ci-dessus;  actuelleiueiit,  il  doit  être  nxiv^é 
dans  le  genre  Isociniis  Arwidsson,  dont  Arwidsson  a  décrit  une  espèce  : 
/sorirnis  planiccps  M.  Sai's  (1).  H  ne  se  confond  avec  aucun  de  ceux  qui 
sont  connus  dans  la  région  antarctique  :  Chjniene  /,rrf/uf'/p/ïsis  Macintosh  ; 
('Ijliiimo  (mimilis  Mac  Intosh;  Cl ijnipne  (/ rossa  Baii-d  ;  ni  avec  les  formes 
septentrionales.  On  peut  remarquer  (jue  les  soies  dorsales  mentionnées 
plus  haut  ressemblent  beaucoup  à  C(>lles  qu'Arwidsson  a  iigurées  pour 
le  .Mcomache  lumhricalis  var.  /xj/ra/is  [2)  et  pour  le  Pf/a/aji/odits  tennis 
var.  horealis  (3).J(^  propose  de  donner  le  nom  i\' Isorirrus  )  ii/igi  à  ce 
nouveau  Maldanien,  en  l'honneur  du  P'  E.  Yung,  le  savant  et  sym|)a- 
Ihique  zoologiste  de  I  Tnivc'rsité  de  Genève. 

Au  même  genre  fsocirrus  se  rattachent  un  certain  nond)re  d'espèces 
antérieurement  décrites  sous  le  no)n  d<'  Chjiitenc^  et  en  particulier  un 
Maldanien  du  golfe  de  Tadjourah,  que  j'ai  appelé  ChjnmiP  Walsoni  (i). 

Genre   ftHODLXE  Malmgren,  Ehlers  char,    emend. 

Rhodine  lovéni  Malmgren. 
(PI.  IX,  fig.  110-112;  FM.  X,  fig.  114;  PI.  XI,  fig.  133.) 

Rhodine  lovéni  Malmgren,  Nordiska  hafs-annulater,Œ/c.  af  Kong.  Suensk.  Velensk.-Akad. 
Fôrhandl.,  1865,  p.  189. 

—  —      Malmgren,  Annulala  Polycluxta,  Œ/c.  aj  Kong.  Svensk.  Velensk.-Akad. 

Fôrhandl.,  1867,  p.  209,  Taf.  XI,  fig.  61. 

—  —      var.  robuKiior  Tanhcr,  .Aimulala  danica,  I,  1879,  p.  123. 

_  _  Willey,  Annolida  Polycliœta.  lieporl  on  Ihe  Colleclions  of  nalural  Hislory 
made  in  the  anlarctic  régions  during  Ihe  Voyage  of  Ihe  «  Soulhern  Cross  »  , 
1902,  p.  276,   PI.  XLVI,  fig.  3-5. 

—  —      Arwidsson,  Studien  iibor  die  scandinavischen  iind  arklischon  .Maldanidcn 

nebst  Zusammenstellung  der  ùbrigen  bisher  bekannten  Arten  dieser 
Familie,  Upsala,1906,  p.  64  ;Taf.II,  fig.  39a-52  ;  Tat.  VII,  fig.  235-2.36; 
Taf.  XI,  fig.  .346-347. 

—  antarclica  Gravier,  Annélides  Polychètes  Expédilion  anlarcligue  française  {190Z- 

1905),  1906,  p.  39  ;  PI.  IV,  fig.  33-37  ;  fig.  24,  dans  le  texte-. 

Ce    Maldanien   des   régions    septentrionales  est  représenté    dans  la 

(1)  .1.  Arwidsson,  Studien  ul)t'r  (lie  skan(lina\isrlicii  unil  aiktiscliPii  .Malilanidcn  nfl)st  Zusaiii- 
inenstellunf;  der  ùl)iif;en  hislici-  lii'kannlcn  .Ailen  dieser  Familie,  l  psala,  l'.iOO,  [i.  137,  Taf.  111, 
lig.  98-107  ;  Taf.  Vlll,  lig.  270-:28O;  Tal'.  .\1,  i\g.  .348-351. 

(2)  /(/.,  ïaf.  Vlll,  lig.  249. 
{■A)  M.,  Taf.  Vlll,  fig.  270. 

(4)  Cil.  Gravier,  Contribution  à  lélude  des  .Annélides  Polyiliètes  de  la  mer  liuuge  [Souv.  Arch. 
du  Mm.  d'Hist.  natur.,  4«  série,  t.  Vlll,  1900,  p.  198,  PI.  111,  iig.  214-216;  fig.  367-370  dans  le  texte). 
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collection  des  Polychètes  du  «  Pourquoi  Pas?  »  par  0  exemplaires 
incomplets  provenant  de  Petermann,  où  ils  ont  été  trouvés  à  marée 
basse. 

Le  tube  qui  enveloppait  complètement  ou  partiellement  plusieurs  de 
ces  exemplaires  est  formé  d'une  couche  mucilagineuse  revêtue  de 
grains  de  sable  étroitement  accolés,  sans  méats  ;  quelques-uns  de  ces 
grains,  surtout  au  voisinage  de  l'extrémité  antérieure,  sont  de  taille  plus 
considérable  que  la  moyenne  des  autres. 

Parmi  les  spécimens  de  la  deuxième  expédition  antarctique  française, 
l'un  des  plus  beaux,  enroulé  sur  lui-même  à  la  partie  postérieure,  a 
environ  8  centimètres  de  longueur,  avec  18  segments  sétigères.  La  région 
antérieure  du  corps,  correspondant  au  prostomium  soudé  au  premier 
sétigère,  est  pigmentée  en  bleu  sombre  uniforme,  tant  sur  la  face 
dorsale  que  sur  la  face  ventrale.  Le  reste  est  d'un  brun  jaunâtre,  qui 
n'est  sans  doute  pas  la  couleur  de  l'animal  à  l'état  vivant.  Le  prostomium 
présente  une  carène  médiane  très  saillant(\  à  contour  arrondi  en  avant 
(PI.  IX,  fig.  1  10  et  111  ),  s'élargissanl  un  peu  dans  sa  partie  moyenne  et 
se  continuant  en  arrière  avec  la  face  dorsale.  De  chaque  côté  de  cette 
carène,  on  voit  deux  dépressions  profondes  en  forme  d'arc  à  concavité 
tournée  vei's  le  dehors:  ce  sont  les  organes  nucaux.  En  avant  de  ceux-ci 
et  de  la  carène,  est  un  bourrelet  délimité  par  un  sillon  sensiblement 
parallèle  au  bord  libre,  et  qui  se  poursuit  en  arrière  jusqu'au  niveau  de 
l'orifice  buccal.  La  face  ventrale  est  aplatie  ;  la  bordure  antérieure  s'y 
montre  tout  aussi  nette  que  sur  la  face  opposée.  La  lèvre  inférieure  est 
.  profondément  échancrée  sur  la  ligne  médiane  ;  on  distingue  dans  le  fond 
de  l'orifice  buccal  un  bourrelet  médian  et  deux  latéraux.  Les  crochets 
se  montrent  sur  deux  rangées,  du  cinquième  sétigère  au  quinzième 
inclus.  La  première  collerette  apparaît  au  bord  postérieur  du  dix- 
septième  sétigère;  elle  est  un  peu  échancrée  dorsalement  (PI.  L\, 
fig.  112). 

Les  crochets  [\^\.  XI,  fig.  133)  ont  bien  la  même  forme  que  celle  que 
j'ai  représentée  dans  mon  mémoire  sur  les  Polychètes  de  la  première 
expédition  antarctique  française  (PI.  IV,  fig.  36)  ;  mais  le  manubrium 
est  ici  plus  long.  Les  soies  dorsales  sont  aussi  les  mêmes  ;  on  trouve, 
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parmi  elles,  des  soies  coudées  et  bilimbées,  le  Jirnhe  (l'I.   X,  fig.  114) 
du  côté  convexe  étant  beaucoup  plus  large  que  celui  du  côté  concave. 

Cet  exemplaire  était  tout  bnuriv  d'ovules  déjà  volumineux. 

Un  second  exemplaire  avait  17  segments  et  portait  une  collerette  à 
son  extrémité    postérieure". 

Chez  un  troisième  exem|)laire  de  22  sétigères,  la  collerette  du 
deuxième  sétigère  est  très  peu  écliancréedorsalemenl  ;  celle  du  troisième 
l'est  encore  plus  légèrement. 

Peut-être  y  a-t-il  régénération  de  re\lréniité  antérieure  chez  un 
quatrième  exemplaire,  car  le  pr-ostomium  et  le  premier  si-ligère  réunis 
ont  à  peine  la  longumir  du  deuxième  sétigère  ;  chez  les  individus 
normaux,  le  deuxième  sétigère  a  une  longueur  iulV-rieure  à  celle  du 
prostomium  et  du  premier  si'-tigère  soudés  intimement.  Le  nombre 
des  sétigères  est  de   23  ;    les  7  derniers  sont  munis  d'une   collerette. 

Le  cinquièuie  exemplaire  a  l!>  si'tigères  normaux,  et  sa  partie  posté- 
rieure est  en  voie  de  n'-génération. 

Enfin,  le  sixième  exemplaire  était  réduit  à  ()  segments,  munis  de 
collerette  et  a|)partenant  par  conséquent  à  la  région  postérieure  du 
corps,  en  arrière  du  seizième  segment. 

La  trompe  invaginée  chez  tous  ces  individus  est  dénuée  de  papilles, 
aussi  bien  à  la  partie  antéri(Mire  qu'à  la  partie  postérieure.  Peut-être 
ces  papilles  ne  deviennent-elles  saillantes  que  lors(|ue  la  trompe  est 
extroversée. 

L'unique  exeujplaire  de  la  première  ex|)édition  antarctique  française 
était  fort  incomplet  ;  la  présence  d'une  seule  collerette  à  la  région  posté- 
rieure du  corps  tient  à  ce  que  cette  région  était  en  voie  de  régénération. 
Les  segments  postérieurs  ne  sont  unis  que  faiblement  les  uns  aux  autres 
et  se  détachent,  par  conséquent,  très  facilement  du  corps  auqmd  ils 
appartiennent.  Les  exemplaires  rapporti's  par  la  seconde  expédition 
antarctique  française  le  montrent  nettement,  .\r\vidsson  dit  (pi'il  est 
difficile  d'ol)tenir  des  individus  entiers,  qu'il  n'en  a  vu  (|u'um  seul  dans 
ces  conditions,  provenant  du  Ciullmarljord  ;  cet  exemplaire,  bien 
(ju'iucomplètemenl  à  l'état  d'extension,  mesurait  MO  millimètres  de 
longueur  et  comptait  40  segments. 
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Chez  rindividu  rapporté  par  lo  «  Français  »,  le  prostomiiim  ne 
présentait  aucune  carène  ;  cela  est  dû,  sans  doute,  au  médiocre  état  de 
conservation  où  il  se  trouvait.  J'ai  pu  étudier  la  partie  antérieure  du 
corps  chez  le  premier  des  exemplaires  dont  il  est  question  ici  ;  et  j'ai 
constaté  que  ses  caractères  sont  à  peu  de  chose  près  les  mômes  que 
ceux  qui  ont  été  indiqués  et  fij^urés  par  Arwidsson. 

Les  crochets  ne  sont  pas  exactement  conformes  au  type  dessiné  par 
Arwidsson  (PI.  VII,  fig.  23îi)  ;  ils  ont  ici  une  forme  plus  lourde,  mais 
le  manubrium  est  plus  long  que  celui  que  j'avais  observé  en  190(3  chez 
l'exemplaire  du  «  Français  ». 

D'autre  part,  je  n'ai  pu  discerner  de  papilles  à  la  trompe,  qui  était 
invaginée  chez  tous  les  individus  ;  peut-être  ne  sont-elles  mises  en 
évidence  que  lorsque  la  trompe  est  dévaginée.  Ces  légères  différences, 
en  tout  cas,  ne  permettent  pas  de  séparer  spécifiquement  les  deux 
formes,  et  c'est  pourquoi  j'identifie  le  Fihodine  anlarcl'ua  au  Ithodine 
/ovéni  Malmgren. 

Le  Rhodine  lovéni  Malmgren  a  été  dragué  par  le  «  Southern  Cross  », 
à  8  mètres  de  profondeur,  au  Victoria  Land  (cap  Adare),  au  sud  du 
71^  degré  de  latitude  sud  ;  la  température  de  l'eau  était  30°  F., 
c'est-à-dire  un  peu  inférieure  à  —  1°  C.  Il  est  intéressant  de  trouver 
en  deux  points  très  distants  l'un  de  l'autre,  dans  la  région  antarctique, 
ce  Maldanien,  qui,  suivant  Willey,  paraissait  être  une  espèce  bipolaire 
typique.  Mais  le  mémoire  d'Ehlers  (1908)  nous  a  appris  que  la 
«  Valdivia  »  (Tiefsee-Expedition)  a  dragué  un  exemplaire  de  Hhodhie 
lovéni  Malmgren  en  pleine  région  équatoriale,  cà  2"  58'  latitude  nord  et 
à  4(5°  oO'  longitude  est,  au  voisinage  de  la  côte  de  la  Somalie  italienne, 
à  136  mètres  de  profondeur  (1).  Cet  exemple  montre  combien  il  faut 
être  prudent  dans  l'application  du  qualificatif  «  bipolaire»  aux  formes 
qu'on  ne  connaît  actuellement  que  dans  la  région  arctique  et  les  mers 
antarctiques. 

(1)  E.   Eiii.Eiis,  Die  budensassigen  ,  Anneliden  aus    den    Suiimilunj,'en   dor  deuUchen  Tiefsee- 
Expedition,  Jena,  1908. 
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xviii.  -  I  VMiLLK  DKs  TÉRÉBELUENS. 

Genre  AMPfllTHITE  O.-F.  Miillcr  ^char.  emcnd.i. 

Amphitrite  kerguelensis  Mac  Intosh. 

Mac  Intosh,  Annales  and  Magaz.  oj  Xnhir.  Ilislorn,  ser.  1,  vol.  XVII,  1S76,  p.  321. 
Grube,  Annelidcn-Ausbeutc  von  S.  .M.  S.  «  Gazelle  »,  Monalsber.  der  kônigl.  Akad.  der 

Wissensch.    Berlin,    1877,    p.    546. 
Mac  Intosh,  Zool.  Kerguelen,  Trans.  \'enus  E.xpefl.,  P/i(7osop/i.  Tm/!.*.,  vol.  CIA'III,  1879, 

p.   260,    PI.    XV,   fig.    13. 
—       Annelida  Polychœta,  The  Voyage  of  H.  M.  S.  «  Challenger  »,  vol.  XII,  1885, 

p.  -143,  PI.  XLVIII,  fig.  7  ;  PI.  XLIX,  fig.  1. 
Ehlers,  Polychaeten  der  hamburger  magalhaensischen  SammeIreise,  1897,  p.  130. 

—  Die  Polychaîten  des  magellanischen  und  chilenischen  Strandes.  Ein  faunis- 
tischer  Versuch,  Berlin,  1901,  p.  208. 

—  Die  bodensassigen  Anneliden  aus  den  Sanimlungen  der  deutschen  Tiefsee-Expe- 

dition,  Jena,  1908,  p.  145. 

Dans  la  vase  du  dragage  du  27  décembre  1!MM),  eiïectué  à  l'anse  ouest 
do  la  baie  de  l'Amirauté  (île  du  Koi  George,  Sbetlands  du  Sudj,  à 
57  mètres  de  profondeur,  M.  le  D'  J.  Liouville  a  trouvé  7  exemplaires 
de  ce  Térébellien.  La  température  de  l'eau  au  fond  était  -|-  0%2  G. 

Suivant  les  notes  de  M.  le  D'  Liouville,  ces  Vers,  à  l'état  vivant,  ont 
un  aspect  livide;  les  mamelons  sétigères  des  parapodes  sont  rouge 
carminé  ;  le  bouquet  des  tentacules  est  rouge  violacé. 

Aucun  des  exemplaires  n'est  complet;  quelques-uns,  ayant  lo  centi- 
mètres de  longueur,  devaient  en  avoir  ;ui  moins  20,  étant  entiers,  à 
l'état  vivant. 

Ge  Térébellien  est  bien  reconnaissable  aux  lobes  si  développés  et  si 
caractéristiques  de  la  région  céphalique,  aux  grandes  papilles  situées 
en  arrière  de  la  seconde  paire  de  brancbies  et  près  des  mamelons  séti- 
gères dans  les  premiers  segments  du  corps,  à  la  forme  des  soies  dorsales 
et  à  celle  des  plaques  oncialos.  Il  est  connu  à  Kerguelen,  dans  la  région 
de  Magellan  (Ushuaia,  Puerto-Rridgesi  ;  la  «  Valdivia  »  Va  dragué  de 
nouveau  à  Kerguelen  et  aussi  dans  le  voisinage  de  l'île  Bouvet  ;  et  eniin 
la  deuxième  expédition  antarctique  française  l'a  rapporté  de  Pelermann. 

S'  Expédition    Charcol.  —  Gbavier.  —  .4nnéli(]es  Polychètes-  17 
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Genre  TEREBELLA  L.  de  Sainl-Joseph  char,  emend. 

Terebella  Ehlersi  dravier. 

Gravier,  Annélides  Polychètes,  Eœpédiiion  antarctique  française  {1903-1905),  1906,  p.  17, 
PI.  V,  fig.  45-46  ;  fig.  30  et  31  dans  le  texte. 

Un  exemplaire  en  bon  état  de  cette  espèce,  dont  le  tube,  construit 
avec  des  grains  de  sable  et  des  débris  de  roche,  était  fixé  sur  un 
Spongiaire,  a  été  recueilli  dans  le  dragage  fait  le  26  novembre  1909, 
devant  Port  Lockroy,  chenal  de  Roosen  (latitude  :  (H"  19' 33"  sud; 
longitude  :  ()a"i9'18"  ouest  de  J*aris),  à  70  mètres  de  profondeur, 
sur  un  fond  de  vase  et  de  cailloux.  Il  mesure  \  1"°,5  de  longueur, 
possède  49  sétigères  et  environ  90  segments  en  tout  ;  les  derni(M^s 
segments  sont  presque  indistincts.  Les  plaques  unciales  sont  bien 
confoi'mes  au  type  décrit  et  ligure  dans  mon  mémoire  sur  les  Annélides 
PolychèU's  de  la  première  expédition  antarctique  française.  Tl  en  est  de 
même  des  soies  volubiles  ;  mais  c(dles-ci,  en  général,  au  lieu  de  se 
couder  au-dessous  de  la  région  enroulée,  conservent  leur  direction 
rectiligne  dans  presque  toute  leur  étendue. 

Deux  autres  exemplaires,  de  taille  plus  réduite,  proviennent  dun 
dragage  pratiqué  entrc^  Krogmann  (Howgaard)  et  Fetermann,  sur  des 
fonds  de  30  à  80  mètres. 

Enfin  jt'  rapporte  à  la  même  espèce,  avec  doute,  un  fragment  d'un 
grand  spécimen,  sans  extrémités  ni  antérieure  ni  postérieure,  en  médiocre 
étal  de  conservation,  dragué  lo  9  décembre  1909,  au  milieu  de  Port 
Poster  (île  Déception),  à  130  mètres  de  profondeur,  sur  un  fond  vaseux; 
la  température  de  l'eau  au  fond  était  de  -\-  1°,3  C. 

Terebella  (Phyzelia)  Vayssierei   Gravier. 
(PI.  X,  fig.   121-123;  PI.  XI,  fig.  134-135.) 

Ch.  Gravier,  Sur  les  espèces  nouvelles  de  Polychètes  provenant  de  la  seconde  expédition 
antarctique  française,  Biilt.  (tu  Mus.  (Pllisl.  Nat.,  t.  XVII,  1911,  p.  314. 

Près  de  la  Terre  Alexandre  (latitude  :  68°  3  i'  sud  ;  longitude  :  72"o'  ouest 
de  Paris),  le  dragage  du  10  janvier  190il,  à  2o0  mètres  de  profondeur,  a 
ramené  à  la  surface  deux  Térébelliens,  dont  l'un  est  complet  et  est  décrit 
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ci-dessous;  la  température  de  l'eau  au  fond  était  de  -|-  l°,6.  Un  troi- 
sième spécimen  jeune  a  été  dragué  le  10  octobre  1909,  dans  des  Alf;u('s, 
|)ar  ()  mètres  de  fond,  à  Port  Circoncision. 

L'exemplaire  complet  du  premier  dragage  est  enroulé  sur  lui-iuème  ; 
il  mesure  un  peu  plus  de  "»0  millimètres  de;  longueur  ;  sa  largeur  maxima, 
dans  la  partie  antérieure  du  corps,  est  de  S""",.'!.  Les  dimensions  de  l'autre 
exemplaire,  qui  est  incomplet,  étaient  plus  considérables.  La  coloration, 
particulièrement  intense  sur  la  face  dorsale  et  sur  les  côtés,  est  d'un 
rouge  violacé  encore  assez  vif  dans  la  partie  antérieure  du  cor|)S.  La 
largeur  diminue  graduellement  de  l'extrémité  antérieure  à  l'extrémité 
postérieure,  qui  a  moins  de  I  millimètre  de  diamètre. 

Une  haute  collerette,  largement  ouverte  sur  la  face  ventrale,  entoure  la 
partie  antérieure  du  corjjs  ;  elle  porte,  sur  un  bourrelet  basilaire  périphé- 
rique, de  très  nombreux  tentacules,  fort  longs,  qui  forment  connue  une 
abondante  chevelure  à  l'animal.  On  ne  distingue  aucune  tache  oculaire. 

Le  premier  s^'gmcnt  présente  sur  la  face  ventrale  une  sorte  de  lèvre 
inférieure  très  échancrée  en  son  milieu  ;  il  est  muni  de  deux  lobes  ven- 
traux peu  développés,  qui  se  rejoignent  presque  sur  la  ligne  médiane  et 
qui  couvrent  la  base  de  la  lèvic  inférieure.  Sur  sa  face  dorsale  est  fixée 
la  première  paire  de  l)ranchies  ;  les  troncs  principaux  de  ces  oi'ganes 
se  divisejit  pai'  dichotomie  assez  régulièrement  ;  les  ramilicalions  ultimes 
sont  épaisses  ;  l'ensemble  des  ramifications  d'une  même  branch<>  ra[)|ielle 
la  ranuu'e  des  Cervidés  (PI.  X,  fig.  121).  Le  deuxième  segment  porte,  de 
chaque  côté,  une  branchie  et  un  lobe  foliacé,  qui  s'étend  jusqu'au  plas- 
tron ;  ce  lobe  est  séparé  par  un  intervalle  étroit  de  la  branchie  correspon- 
dante de  la  deuxième  paire  ;  en  avani,  il  recouvic  une  partie  du  picniii-r 
segment.  Les  branchies  de  la  deuxième  |)airc  ont  les  iinMiies  caractères 
([ue  celles  de  la  première,  mnis  (>lles  sont  clc  dimensions  plus  res- 
treintes. Les  boucliers  ventraux  diminncnt  pi-ogressivement  de  lar- 
geur d'avant  en  arrière;  ils  deviennent  indiscernables  à  partir  dn 
dix-septième  sétigère.  Sur  le  troisième  segment  est  inséré  le  premier 
faisceau  de  soies  dorsales  ;  au  i|uatrièmo,  apparaît  l;i  priMuièic  r;ing('c  de 
plaques  onciales.  Le  premier  faiscenu  dorsal  csl  |)lus  |i('til  que  les  sui- 
vants. 17  segments  sont  pourvus  de  faisceaux  dorsaux.  Le  mamelon  séti- 
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gère  est  conique,  un  peu  comprimé.  Les  soies  dorsales  sont  toutes  plus 
ou  moins  coudées  et  munies  d'un  limbe  étroit  de  chaque  côté  ;  le  limbe 
paraît  être  couvert  de  fines  stries,  obliques  par  rapport  au  bord  (PI.  XI, 
lig.  134).  Il  n'existe  pas  de  papilles  à  côté  des  faisceaux  dorsaux  des 
premiers  sétigères. 

On  voit  les  tores  uncinigèr(^s  diminuer  de  largeur  d'avant  en  arrière, 
et  leur  saillie  au-dessus  du  tégument  augmenter  dans  le  môme  sens.  11 
n'y  a  qu'une  seule  rangée  de  plaques  onciales.  Ces  soies  (Pl.XI,fig.  135) 
ont  une  dent  principale  fort  allongée,  arrondie  à  son  extrémité  libre  et 
surmontée  d'une  crête  peu  élevée.  La  saillie  correspondant  au  Schufz- 
liolsler  de  E.  von  Marenzeller  est  forte.  La  base,  très  large,  de  la  dent 
se  prolonge  en  arrière  en  une  longue  tige. 

L'abdomen  compte  une  soixantaine  de  segments  ;  les  derniers,  très 
serrés,  sont  difficiles  à  dénombrer.  Les  tores  abdominaux  sont  plus  étroits 
que  les  tores  thoraciques.  Les  plaques  onciales  de  l'abdomen  sont  diffé- 
rentes de  celles  du  thorax;  elles  n'ont  pas  de  prolongement  postérieur. 
Leur  grosse  dent,  vue  de  profil,  est  recouverte  d'une  crête  dans  laquelle 
il  est  impossible  de  reconnaître  le  nombre  des  rangées  (PI.  X,  fig.  122). 
Mais,  quand  on  l'examine  de  face  ou  de  trois  quarts  (PI.  X,  fig.  123),  on 
constate  que  la  grosse  dent  est  surmontée  d'une  rangée  d'autres  dents, 
dont  la  longueur  croît  de  la  périphérie  au  milieu  de  la  dent  unique  de  la 
base,  et  en  outre  d'une  foule  d'autres  petites  dents  dont  on  ne  peut  dire 
exactement  le  nombre  et  qui  constituent  le  sommet  de  la  plaque  onciale. 
La  saillie  qui  sert  de  base  au  Sr/iï/fzpo/sfer  est  très  accentuée,  de  même 
que  celle  sur  laquelle  s'insère  l'une  des  soies-tendons,  à  la  partie  profonde 
de  la  plaque  onciale  ;  l'autre  soie-tendon  s'attache  à  l'extrémité  opposée 
au  vertex. 

Dans  la  partie  postérieure  du  corps,  deux  lignes  sombres  parallèles 
jalonnent  la  chaîne  nerveuse  sur  la  face  ventrale.  L'anus  est  terminal. 

Ce  Térébellien  appartient  au  même  genre  que  celui  qui  a  été  décrit  par 
Grube  sous  le  nom  de  Terehella  [Phijzelia)  fasciata  (1)  de  la  mer  Houge, 
que  E.  von  Marenzeller  a  étudié  à  nouveau  et  dont  il  a  figuré  les  soies,  en  lui 

(i)ED.  Grube,  Beschieibungenneuer  oder  wenigerbekanntervon  HennEliienberggesammelter 
Anneliden  des  rothen  Meeres  [Monaisber.  der  konigl.  preuss.  Akad.  der  Wissetisch.,  Jahrg.  1869, 
.luni,  p.  33,. 
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donnant  le  nom  de  Pisfa  fasciata  (1).  La  même  espèce  a  été  retrouvée  en 
deux  stations  (101  et  lia)  de  la  «  A'aldivia  ».  Ehlers  (2)  fait  remarquer 
avec  raison  à  ce  sujet  qu'il  est  préférable  de  ne  conserver  dans  le  genre 
Pista  que  les  formes  pourvues  de  ces  houppes  branchiales  à  disposition 
spiralée,  si  caractéristiques  et  si  immédiatement  reconnaissables.  Il  fau- 
drait, comme  il  Ta  indiqué,  créer  un  genre  nouveau  pour  les  espèces  du 
type  du  Terebella  f'mciata  Grube  et  de  celui  dont  il  est  question  ici. 
Ces  espèces,  comme  le  dit  Ehlers,  peuvent  être  rangées  dans  le  genre 
Pobjmma  Malmgren,  si  on  ne  tient  pas  compte  du  nombre  de  paires  de 
branchies,  et  dans  le  genre  Nicolea,  si  l'on  ne  considère  pas  les  lobes 
foliacés  des  premiers  segments  du  corps.  D'autre  paît,  les  branchies  ont 
beaucoup  d'analogies  avec  celles  des  genres  Scione  et  Axioniee,  qui  n'en 
possèdent  qu'une  paire  ;  de  Saint-Joseph  (3)  a  d'ailleurs  réuni  ces  deux 
genres  en  un  seul  :  Scione  char,  emend.  Par  les  caractères  des  soies,  tant 
de  celles  des  faisceaux  dorsaux  que  de  celles  des  tores  uncinigères, 
c'est  peut-être  encore  du  genre  Nicoloa  que  les  Térébelliens  en  question 
se  rapprochent  le  plus.  Les  soies  dorsales  sont  à  pointe  unie  ;  elles 
ne  présentent  pas  les  cils  rigides  ou  la  dentelure  que  de  Saint-Joseph 
considère   comme   caractéristiques  des  genres  Aniphilrite  et  Tcrehella. 

A  l'exemple  d'Ehlers,  et  avec  toutes  les  réserves  formulées  ci-dessus, 
nous  rangerons  le  Térébellien  de  l'Antarctique  dans  le  genre  Terebella 
iPhjjzelia),  en  attendant  une  délimitation  plus  rationnelle  de  ce  genre  et 
de  ceux  qui  lui  ressemblent  le  |dus. 

Nous  l'appellerons  Terebella  (Plii/zelia)  Vai/ssicrei  en  l'honneur  de 
M.  le  P'"A.  \'ayssière,  le  savant  et  actif  zoologiste  de  Marseille. 


Genre  PISTA  Malmgren. 

Pista  cristata  O.-F.  MiiUer. 
O.-F.  Millier,  Zoolog.  Dan.  Prodr.,  1776,  p.  216  ;  Zool.  Dan.,  fasc.  II,  p.  40,  Tab.  LXX. 

(1)  E.  VON  Mabenzelleii,  Siidjapanisciie  Annelidcii,  Il  (Denkschrift  ikr  k.  Akad.  der  Wifscnsch., 
Math.-!^alur.  Klasse,  Cil.  XLIX,  1884,  p.  202  . 

(2)  li.   Eiii.Eiis,   Die  boilonsassigen  Anneliden  ans  den  Sainmlungen  der  deutschen  Ticfsee- 
Expediliiin,  .li>na,  1908,  p.  148. 

(3)  Rahon  i>e  Saint-.Ioseimi,  .Vnnélidcs  Polychùle.s  des  cotes  de  Ûtnard  [Ann.  des  Se.  nal.,  Zool., 
1'  série,  t.  .Wll,  1894,  p.  182). 
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A.-J.  Malmgren,  Nordiska  Hafs  Annulater,  Œ/i'.  af  Kongl.  Velensk.-Akad.  FôrhandL, 

1865,  p.  382,  tab.  XXII,  fig.  59. 
E.  Ehlers,  Magellanische  Anneliden,  Nachr.  der  K.  Gesellsch.  derWissenscli.  Gôllingen, 
Malh.-Phys.  Klasse,  1900,  p.  221. 
—         Die  Polychaîten  des  magellani.sclien  und  chilenischen  Strandes.   Ein  faunis- 
tischer  Versuch,   1901,  p.  213. 
Cil.  Gravier,  Aiinélides  Polychètes,  Expcdilion  anlarcli<iiie  française  (1903-19U5),  1906, 
p.  53. 

L;i  preiuu'i'o  ex[)éditioii  anlarcLiquc  française  a  ra[)|M)rt,<''  un  i^rand 
nombre  d'exemplaires  de  ce  Térébellien  (baie  des  Flandres,  baie  Biscoe, 
Port  Charcot);  le  «  Pourquoi  Pas?  »  en  a  recueilli  trois  autres  dans  les 
matériaux  d'un  draj^age  efl'ectué  le  9  décembre  190!),  à  Port  Foster  (île 
Déception),  à  l.'iO  mètres  de  profondeur  .sur  un  fond  de  vase  ;  la  tempé- 
rature de  l'eau  au  fond  était  de  -|-  1°,3(1.  On  constate  cbez  cette  espèce 
de  nombreuses  inégalités  dans  le  développement  dés  branchies.  Ch(v, 
l'un  des  exemplaires,  la  branchie  droite  de  la  première  paire  est  atro- 
phiée ;  dans  la  deuxième  paire,  c'est  l'inverse  qui  s'est  produit.  Chez  un 
autre,  il  n'y  a  qu'une  branchie  de  la  deuxième  paire  qui  s'est  bien  déve- 
loppée, et  les  Inus  autres  sont  restées  rudimentaires.  Malmgren  a 
signalé  la  fréquence  de  ces  anomalies  dans  les  dimensions  des  branchies 
chez  le  Pista  cris/a/a. 

Cette  espèce  a  une  aire  de  répartition  fort  étendue  :  dans  les  océans 
Arctique  et  Atlantique,  sur  les  côtes  de  l'Europe  et  de  l'Amérique,  sur  les 
côtes  anglaises,  dans  la  Méditerranée,  peut-être  même  au  Congo  (d'après 
Grube),  dans  la  région  de  Magellan,  et  enfin  dans  l'Antarctique  sud- 
américaine. 

Genre  SCIONE  Malmgren. 

Scione  spinifera  Ehlers. 
(PI.  XII,  fig.  156.) 

E.  Ehlers,  Die  bodensâssigen   Anneliden  aus  den  Sammlungen   der    deuLschen  Tiefsee 
Expédition,  Jena,  1908,  p.  1.52,  Taf.  XX,  fig.  10-14. 

Ce  Térébellien  est  représenté  dans  les  collections  dii  «  Pourquoi  Pas?  » 
par  trois  exemplaires  pi-ovenant  du  dragage  fait  le  21  janvier  1909,  au 
sud  de  l'île  Jenny  (latitude  :  68"  sud;  longitude  :  70°  20'  ouest  de  Paris), 
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à  2oU  mètres  de  prot'oïKleur,  sur  un  tond  de  sable  vert  et  de  roche;  la 
température  de  l'eau  au  fond  était  de  -|-0°,o  C.  Ces  exemplaires  sont 
incomplets  et  en  médiocre  état  de  conservation.  Le  plus  j^rand  a  environ 
1"",'.)  de  longueur  et  compte  en  tout  91  sétigères;  il  lui  manque  la  partie 
postérieure.  Tous  les  trois  ont  17  segments  pourvus  de  soies  dorsales 
capillaires.  L'unique  paire  de  branchies  du  deuxième  segment,  les  lobes 
latéraux  du  tioisième,  les  plaques  onciales  sont  bien  conformes  à  la  des- 
cription et  aux  figures  données  par  Ehlers.  M.  le  D'  .1.  Liouville  a,  en 
même  tem[)s,  recueilli  trois  des  tubes  si  particuliers  de  cette  espèce 
(PI.  XII,  tig.  \'Mh.  La  «  Valdivia  )>  a  dragué  le  Srione  spinifora  Ehlers 
dans  les  parages  de  l'ile  Bouvet  et  plus  au  sud,  par  63"  10'  de  latitude  sud 
et  iiS"  iC  de  longitude  ouest,  à  Ki.'ÎC»  mètres  de  profondeur. 

Scione  Godfroyi   Gravier. 
(PI.  X,  fig.   124-126.) 

Cil.  Gravier,  Sur  les  espèces  nouvelles  île  l'olycliètes  provenant  de  la  seconde  exjjc-dition 
antarctique  française  (1908-1910),  Bull,  du  Mus.  à'IIisl.  Nat.,  t.  XVII,  1911, 
p.  814. 

Une  espèce  nouvelle  du  genre  Srione  a  été  recueillie  dans  les  matériaux 
du  dragage  fait  le  27  décembre  1000,  dans  l'anse  ouest  de  la  baie  de 
l'Amirauté  (île  du  Roi  deorge),  à  7.")  mètres  de  |»rofondeur,  dans  la  vase 
grise  et  les  cailloux  ;  la  températni'o  de  l'eau  au  fond  était  de  -j-  0",2  (1.  Il 
n'a  malheureusement  été  pris  (ju'uii  seul  exemplaire  dans  son  tube  ;  l'état 
de  conservation  laisse  à  désirer  ;  la  |)artie  moyenne  du  corps  a  macéré 
et  ne  peut  guère  être  étudiée.  Le  tube  est  revêtu  de  grains  de  sable,  de 
dimensions  variées,  agglutinés  par  la  vase;  quelques-uns,  beaucoup  plus 
gros  que  les  autres,  font  fortemiMit  saillie  à  la  surface.  .Mais  ce  tube  ne 
porte  aucun  de  ces  prolongements  spiniformes,  si  caractéristiques  des 
tubes  du  Srin/ti'  spinifera  P^hlers. 

La  longueur  du  corps  est  d'environ  'i  centimètres;  la  largeur  dans  la 
partie  antérieure,  de  2"'"', 7.  Le  corfis  s'ellile  graduellement  d'avant  en 
arrière  et  ne  mesure  guère  à  l'extrémité  postérieure  que  1°'°',2.  Les  ten- 
tacules, longs  et  épais,  canaliculés,  sont  entourés  à  la  base  par  un  bour- 
relet épais,  continu  sur  la  face  dorsale,  interrompu  sur  la  face  ventrale. 
Le  premier  segment  présente  en  avant  un  bourrelet  saillant,  beaucoup 
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plus  développé  sur  la  face  ventrale  que  sur  les  côtés  ;  c'est  lui  qui  cons- 
titue le  bord  antérieur  du  corps  sur  la  face  ventrale.  En  arrière  de  ce 
rebord  saillant,  une  incision  médiane  assez  profonde  divise  en  deux  le 
reste  du  premier  segment.  11  n'y  a  pas  ici  de  lèvre  ventrale  aussi  déve- 
loppée que  chez  le  Scione  lohata  Malmgren,  ni  même  que  chez  le  Scione 
spinifera  Ehlers. 

Sur  le  second  segment  est  insérée  l'unique  paire  de  branchies;  elles 
ont  une  base  d'une  longueur  tout  à  fait  inusitée  (PI.  X,  fig.  124).  Lorsque 
l'animal  est  retiré  dans  son  tube,  les  deux  supports  branchiaux  sont 
repliés  le  long  du  corps  en  avant,  et  les  ramifications  branchiales  pé- 
nètrent fort  loin  dans  le  domaine  des  tentacules.  De  chaque  côté  et  exté- 
rieurement aux  branchies,  s'étend,  sur  le  second  segment,  un  gros 
bourrelet  de  leinte  plus  claire  que  la  surface  avoisinante,  probablement 
de  nature  glandulaire,  et  qui  est  interrompu  sur  l'emplacement  du 
premier  plastron  ventral.  Le  troisième  segment  est  assez  réduit  sur  les 
côtés,  à  cause  du  développement  du  bourrelet  du  segment  branchifère  ;  il 
est  dépourvu  de  lobes  latéraux  et  porte  seulement  une  petite  papille 
dorsale. 

Au  quatrième  segment,  se  montre  le  premier  faisceau  de  soies  dorsales; 
au  cinquième,  le  premier  tore  uncinigère.  Les  soies  dorsales  forment  un 
faisceau  compact  et  bien  saillant;  elles  sont  longues,  bilimbées  et 
longuement  étirées  en  pointe  à  leur  extrémité  libre.  Les  plaques  onciales 
sont  disposées  sur  une  seule  rangée,  en  tous  les  points  où  je  peux  les 
observer.  Vues  de  profil  (PI.  X,  fig.  12-5),  elles  présentent,  au-dessus 
de  la  grande  dent  terminale,  une  seconde  dent  de  même  forme  que  la 
première,  et  bien  détachée  de  celle-ci  ;  au-dessus,  une  troisième  dent 
plus  réduite,  étroitement  accolée  à  la  précédente.  Sous  la  grande  dent, 
est  la  saillie  correspondant  au  Schtitzpolsfpr.  Une  grosse  soie-tendon 
s'insère  à  l'extrémité  voisine  ;  une  seconde  soie-tendon  se  fixe  au  côté 
opposé  à  celui  qui  porte  les  dents.  Ces  plaques  onciales  diffèrent  nette- 
ment de  celles  du  Scione  lohata  Malmgren  et  plus  encore  de  celles  du 
Scione  spinifera  Ehlers.  L'état  de  macération  de  toute  la  partie  moyenne 
du  corps  m'empêche  de  compter  le  nombre  des  segments  pourvus  de 
soies  capillaires  et  le  nombre  total  des  segments. 
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A  la  pai'tio  postérieure  du  cor|)s.  (|ui  est  (lé[)ourvue  de  soios  capillaires, 
les  plaques  oneiales,  poid-es  pai'  des  pinnules  assez  saillanles,  ont  les 
mèuiesoaractères  i;éu('i  aux  (pie  celles  du  thorax  ;  néanuioius,  ou  distiui;ue 
nelteuieul  de  protil(|ua(re  deuts  super|)0séeset  une  eiucpiiriue  au  sommet, 
presque  eouiplèteiueut  soudée  à  la  })récédeiite  (FI.  X,  lif;.  12('»).  Eu  outre, 
la  base  du  SVA///r/yr>/.s7^/' est  absolument  et  relativement  plusdével<)|)pée,  <'t 
la  taille  de  ces  plaques  abdominales  est  aussi  plus  réduite. 

Cette  espèce  nouvelle  de  Srio/tr  se  distingue  u(>ttemeiil,  par  les 
caractères  de  la  partie  antérieure  du  corps  et  par  ses  plaques  oneiales, 
des  autres  espèces  du  mèuie  ycnre.  Elle  aune  physionomie  toute  spéciale, 
à  cause  de  la  longueur  exce|jtionMc||c  des  supports  branchiaux,  du  cb-ve- 
l(i|ipemen(  du  bourrelet  au  segment  correspomlanl  el  de  l'absence  de  lobr 
laléi'al  au  Iroisiènie  segment. 

(lenre  LE.UXA  Malmgren  i^ehar.  emend.j. 

Leœna  wandelensis  Gruvior. 

Ch.  Gravier,  Annélidcs  Polychètes,  Exptdilion  ankircllque  française  [1903-190Ô),  1906, 
p.  50  ;  PI.  V,  fig.  47-48,  fig.  32-34  dans  le  texte. 

Les  ciu(|  exemplaires  du  Lp./'/ui  ii'dndrh'itsis  provenaid  de  la  seconde 
expédilioM  aniarclicpie  IVjiiicaise  avaieui  un  babihd  tout  |)articidi('i'.  .Ii'  les 
ai  (l('la(di('s  de  la  luui(pie  (pii  enveloppe  lecor|)S  du  Flahrllitirrn  iiinininiti 
(iravier,  dont  un  spéciiMen  portail  deux  Le;P)i(i.  L'uu  de  ces  derniers  es! 
une  birnie  toute  jeune.  Les  Flfthcllif/pra  iiiinnhild  avaieid  et(''  dragués, 
comnu^  il  a  étc'  dil  plus  haut,  à  l'ort  h'osler.  le  long  di'  la  c('ite  ouest  de 
l'île  Déception,  à  'M  mètres  de  pi'ol'oudeur.  Le  lube,  assez,  peu  idnsi>-lant. 
de  couleur  b)nc(''e,  est  l'abricpu''  avec  le  sable  vaseux  du  l'oud,  >ur  leqiud 
vivaient  les  Fliilx'llujfia .  LxauiiiH'  au  microscope,  le  tulu'  se  niiuilre 
essentielleuieii!  couslitin''  de  |ielils  grains  de  sable.  |)arini  lesipiels  ou 
trouve  (piel(|ues  rares  Diatomées. 

Des  cinq  exemp  lai  l'es,  le  plus  gi'aïul  a,  sans  les  I  eu  lac  nies,  2S  mil  li  mètres 
d(^  longueur;  il  possède  i(i  s(''tigères.  Le  corps  de  cel  iiidiv  idii  est  rempli 
d'ovules  parvenus  à  un  degré-  assez  avaiici'  de  ([('veloppeiueiit.  Aucun  de 
ces  exemplaires  n'cdait  donc  com|)arable  comme  taille  à  celui  (pii  a  été 


•2"  K.ipi'diruiii  Churfol.  — lliuviKii.  —  Aiimlicics   l'njvi-lirli's 


18 


138  ANNKLIDES    POLYCHÈTES. 

dragué  par  le  «  Français»  à  Port  Charcot  et  (lui  avait  oO  millimètres  de 
longueur,  avee  une  soixantaine  de  segments. 

Genre  TfiELEPIDES  Gravier. 

Thelepides  Kœhleri  Gravier. 
(PL  X,  fig.  127-132.) 

Ch.  Gravier,  Sur  les  espèces  nouvelles  de  Polychètes  provenant  de  la  seconde  expédition 
antarctique  française  (1908-1910),  Bull,  du  Mus.  rPIIisl.  Nal.,  t.  XVII,  1911,  p.  .315. 

Sur  l'un  des  FlahclUfjera  mundala  Gravier  où  vivaient  les  Leœna  innuh'- 
/w.s/.s  mentionnés  ci-dessus,  j'ai  trouvé  un  tout  autre  type  de  Térébellien. 
Ces  FlahrllKicid  uni  été  dragués  à  Porl  Fosler,  près  de  la  cnle  ouest  de 
l'île  Déception,  à  ',V1  mètres  de  profondeur,  suiun  fond  vaseux.  Le  lulic 
du  T(''rél)('lli(Mi  en  tiiiesliou,  peu  consistant,  de  couleur  l'oncée,  ressemble 
beaucoup  à,  ceux  des  Leiena  wandelensis  ;  il  est  construit  avec  les  éléments 
du  sable  vaseux  dans  lequel  vivaient  les  FlalipHiçiei'd.  .Te  n'ai  malbeureu- 
senientpu  avoir  qu'un  seul  exemplaire,  en  assez  bon  ('lai. 

Ce  Térébellien  est  de  couleur  très  j)àle  et  uniforme.  A  la  |)artie  posté- 
rieure, le  tégument  est  mince  et  laisse  voir  par  Iransparc^nce  lelube  digestif 
rem|)li  de  sable  vaseux.  La  longueur  du  corps  est  de  '1\  millimèlres  ;  la 
largeur  maxima,  à  la  lin  du  premier  tiers  de  l'animal,  est  un  |)eu  iulV'iieure 
à  2  millimètres  ;  le  nombre  des  sétigères  <^st  de  lil.  Les  derniers  amiraux 
encore  (rès  couris,  tout  n'-ceunnciil  rorm(''s,  ne  porleid  pas  leur  aruialuic 
desoies.  17  segmruls  s(Uil  pourvus  de  soies  dorsales. 

Les  lenlacules  (  l'I.  X,  lig.  1 1'7  i  soûl  relafiveineu!  courlsri  ('-pais,  profon- 
dément canaliculés;  les  plus  courts  sont  v{'\\\  de  la  face  venli'alc;  ils 
s'insèrent  sur  le  p(MirloiU'd'uu  dis(pie  (pii  pri'scuie.daus  sa  K'gioii  UH'diaue, 
un  gros  b(Mincli'l  eu  l'orme  de  fera  clicval  ouvert  sur  la  l'ace  veiilrale  et 
(pii  euhuu'e  roiilice  buccal.  I mm(''diatemeut  au-(b'ssous  du  bourrelet,  on 
voit  de  clKupie  c(')|(''.  et  exIérieuiM'ment  aux  branchies,  une  st'rie  de  taches 
oculiformes.  Le  premier  segment,  sou(l(''  iiilimeineiil  au  prosl(Uiiiuni. 
présente:  sui-  la  lace  dorsale,  la  |)reuiière  paire  de  branchies;  sur  la 
face  ventrale,  un  lobe  uKMlian  (pii  l'orme  connue  une  soi'te  de  lèvre  infé- 
rieure à  l'oritice   buccal  (l'I.  \,   lii;.    l2Si.  et   deux  i;i'ands  lobes  l'oliac(''s 
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l;it(''raux,  séparés  par  une  lari^c  cl  |)rotbnclf;  écliaiirnirc  l^cs  hraiicliiesde 
la  première  paire  sont  lilildi'iiics  ;  les  lilainents  braiicliiaiix.  an  noinlu-c 
de  tpiaire  de  clnupie  côté,  sont  soudés  à  lenrliase;  le  plus  exieiaie  est  do 
taille  très  reslr'einlc  par  ra|)port  aux  autres. 

Au  second  se};,nient  sont  fixés  éf^aleinent  deux  IoIh's  latéraux  send)lal)les 
aux  précédents,  mais  plus  petits,  et  la  seconde  paire  de  branchies;  celles-ci 
resscnildenl  à  celles  de  la  preuiirre  paire,  mais  sont  plus  rapprochées 
l'une  de  l'autre  et  un  piMi  moins  i^raudcs.  Sur  le  troisirmesei;inenl  s'attache 
un  i;i'and  lol)C  foliacé,  (jui  s'avance  de  clnupie  coté  sur  la  l'aci;  dorsale,  de 
façon  à  se  souder  avec  son  coni;énère  ;  c'est  dans  une  échancrure  médiane 
de  ce  lobe  cpu'  s'insère  la  troisième  paire  de  branchies,  (lelles-ci.  ré'duites 
chacUiU'  à  trois  lilaments.  don!  le  |)lus  exieruc  est  rudimcnlaire,  ne  sont 
sé[)arées  l'une  de  l'autre  (pie  par  un  très  l(''i;('r  iiilei'valle  sui'  la  fac<'  dorsale. 

Sur  le  sei^nient  poi'teur  de  la  troisième  paire  de  branchies,  apparaît  la 
pi'emière  paire  <le  l'aisceaux  de  soies  dorsah^s.  Le  mamelon  s(''tii;ère(|orsal 
est  peu  saillanl  ;  les  soies  (ju'il  porte  l'I.  \,  lii;.  1  2!l  1  sont  huiles  |)liis  on 
moins  coïKb'es,  avec  un  limbe  lalt'ral,  nu  peu  plus  (b'^veloppi'-  en  i;énéral 
sur  le  co|('  c(uive\e  ipie  sur  l'autre  ;  (dies  sont  loii,i;ueiiieiil  ('■tjri'es  eu 
une  pointe  Irès  liiie.  Kaiis  les  tleruiers  sétii;ères  dors;iux,  le  mamelon  se 
riMliii!  el  lie  forme  plus  (prune  pelile  ('■iiiiiieiice,  silii(''e  imm(''(lial('meiil 
au-dessus  du  tore  uiiciiiii;(''re  el  S(Mi(lee  a  lui. 

Ce  n'est  (pi'aii second  s('(ii;ère,  an  (pialrieme  segment,  par  consé(|uent, 
que  se  uioiiirenl  les  premif''res  pbupies  oiiciales.  .\ux  six  premiers  segiinMils 
pourvus  de  ces  pbupies,  celles-ci  sont  re|roi;i"essives  el  disposi'-es  sur 
nue  seule  i'ani;ée.  .\u  seprK'Miie,  — et  il  en  es!  ainsi  dans  les  dix  segments 
suivants  '  soit  11  segmeiils  eu  loiib ,  —  ces  [)la( pies  son I  raiigi'es  sur  deux 
ligues,  alleriiaiil  assez  r('giili(''reme!il  d'une  ligne  à  l'autre  ;  les  posh'rieiires 
sont  réirogressives  :  les  aiit(''rieiires,  [U'ogressives  ;  el  les  deux  rangées 
son!,  dans  l(>s  11  segiiieiils,  bien  dislim/tes  l'une  de  laiilre.  Les  jdaipu's 
onciides  (1*1.  X,  lig.  DOj,  vues  de  profil,  sont  à  base  assez  courle.  La 
grosse  dent  iidV'rieure  est  surmontée  par  une  liante  crête,  dans  bupielle 
on  lie  peut  discerner.  iii(''uie  à  un  fort  grossissement,  le  nombre  des  rangées 
de  deiilicnles.  \"ue  de  trois  (juaris  l'I.  \,  lig.  \'.\\  '<  ou  de  bu'c  IM.  \, 
lig.   132l,  la  grosse  dent  unicpu:*  se  unnitre  couronnée  [lar  une  série  de 
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denliciiles,  dont  les  pointes  distales  sont  de  moins  en  moins  saillantes  vers 
la  pointe  de  la  dent  principale,  à  mesure  qu'on  s'éloif^ne  du  plan  de 
symétrie.  H  y  a  là  une  apparence  qui  rappelle  celle  qu'EhIers  a  ligurée 
pour  le  Sciotie  sp'uiif'era  [\\.  Sous  la  grosse  dent  et  un  peu  au-dessous  de 
la  pointe  terminale,  on  voit  une.  saillie  qui  sert  de  support  à  une  petite 
tige,  surmontée  par  une  partie  évasée  en  forme  de  disque  :  celui-ci  atlleure 
à  la  pointe  de  la  grosse  dent  principale;  Q.'o%i\Q  Schutzpolster  de  E.  von 
Marenzeller. 

Dans  les  premiers  segments  à  une  seule  rangée  de  plaques  onciales,  les 
toresuncinigères  sont  peu  proéminents  ;dansles  segments  à  deux  rangées  de 
plaques  de  chaque  côté,  ils  deviennent  plus  saillants  et  sont  plus  nettement 
séparés  les  uns  des  autres  ;  ils  se  réduisent  en  iai'geur  dans  la  partie  posté- 
rieure du  corps,  forment  là  des  languettes  situées  en  arriére  dans  chaque 
segment  et  portant  sur  leur  bord  libre  la  rangée  unique  de  plaques  onciales. 

Par  la  forme  spéciale  de  ses  branchies,  le  Térébellien  décrit  ci-dessus 
se  rapproche  du  genre  Thelopus  Leuckart  (char,  emend.)  et  des  genres 
voisins  Gijjmœa  Malmgren  et  Euthelejnis  Mac  Intosli.  Il  en  ditrère  par 
la  forme  des  soies  dorsales  et  surtout  parcelle  des  plaques  onciales.  ('.lie/ 
les  trois  genres  en  question,  les  plaques  onciales  ont  une  longue  base,  en 
forme  de  sabot  terminé  par  un  bouton  très  caractéristique,  qui  inan(|ue  ici. 
D'autre  part,  ces  plat|ues  onciales  sont  disposées  sur  une  seule  rangée  à 
tous  les  segments.  De  plus,  chezles  TIipIcjuis  en  général,  ctmême  peut-être 
chez  tous,  les  filaments  branchiaux  sont  indépendants  les  uns  des 
autres  etnon  soudés  à  leur  base,  sauf  peut-être  chez  \<^  l'Iimacia  [Tlielrpiis;) 
parca  Grube  (2).  Les  plaques  onciales, .comme  il  a  été  dit  plus  haut,  oilrent 
une  assez  grande  similitude  avec  celles  du  Scionespinifera  Ehlers,  dont  le 
système  branchial  est  complètement  ditlerent  de  celui  du  Térébellien  de 
l'Antarctique.  Elles  ne  sont  pas  sans  ressembhmce,  de  profil  du  moins, 
avec  celles  de  certains  Térébelliens  abranches  du  genre  Leiena,  notamment 
du  Lpii'na  UuuicrlidnsiViWQ  liitosh  (3). 

(1)  E.  lùiLKiis,  Die  bodensâssigcn  Anneliden  ans  deii  Siimmhmt;L'ii  dor  deulsclieii  l'ierseL'-Kxpe- 
dilion,  .k'iia,  l',iOS,  I>l .  XX,  lit;.  \i. 

\i  Im).  Gkiiie,  AniHilata  sempei-iana  [Mcmoircsde  l'Acad  iinpcr.  dcx  icicnrcs  de  Sainl-Pclcrshiiuii/. 
''  série,  l.  XXV,  n»  8,  1H78,  p.  2J7,Taf.  XII,  lig.  7). 

(3j  W.-C.  Mac  Intosii,  Annelida  Polycluula  i  The  Voija'je  of  II.  M-  N.  "  Cluillciujn-  ••.  vol.  Xil, 
1885,  p.   163,  PI.  XXVIIK,  lig.  12). 
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Le  nouveau  gonro  Theh'pidps^  créé  pour  le  Téréhcllicn  en  tjuoslion  ici, 
est  essentiellement  caractérisé  :  1"  par  ses  branchies  filiformes  à  filaments 
peu  nombreux  soudés  à  leur  base  ;  2"  par  ses  pla(|ues  oncialcs. 

L'espèce  nouvelle  sera  ap|)el(''e  llielrpidrs  Kwlilfii ,  eu  riiomicur  du 
savant  zoolof^iste  de  l'Université  de  l^you,  ,M.  le  I''  \\.   K(elilcr. 

GenvQ  POLYCinfifSCruhc  (de  Saint-Josepfi)  (cluir.  cniend.V 

Polycirrus  kerguelensis  (Mac  Intosh). 
(Pi.    XI,    fig.    136.) 

Ercutko  kerguelensis  W.-C.  Mac   Into.sli,  Annelida  Polychœla,  Tlie  Voyage  uj  II.  M.  S. 
ii Challenger «,  vol.  XII,   1885,  p.  473,  PI.  XXVIII.-^,  fig.  22. 

Le  Poli/'iniis  hcrgf/c/c/isis  (iMac  Inlosh)  a  été  recueilli  pai'  M.  le 
\y  J.  I^iouville  en  plusieurs  j)oints  de  la  région  explorc'e  par  le  «  l'our- 
(|U()i  l'as?  ".  Neuf  exem])laires  de  ilifférentes  tailles  oui  <''li''  trouvés  à 
l'efermann  (N.-E.),  à  marée  basse,  sous  des  roches  plates;  un  autre  a 
élédragu(''  dans  un  fond  rocheux  couvert  d'Algues,  à  Port  Circoncision, 
|iar  (i  uièln>s  de  fond  ;  douze  autres  ont  été  récoltés  à  mer  basse, 
le  H)  décembre  HlOO,  dans  la  baie  de  l'Amirauté. 

l'arnii  tous  les  exemplaires,  l'un  des  plus  grands  —  provenant  de 
l'elermami  —  enroulé  sur  liii-nuMiie,  a  environ  20  millimètres  de  lon- 
guenr  ;  la  plus  grande  largeur,  dans  la  partie  antérieure  et  renflée  du 
cdi'ps.  ne  dépasse  guère  2  millimèlres.  La  couleur  de  l'animal  conservé  est 
d'un  jaune  clair  uniforme.  Il  possède  11  segments  pourvus  de  soies  dor- 
sales, à  la  suite  desquels  on  com|)le  2">  segments  :ivec  toi'es  luu'inigères. 

L'orifice  buccal  est  enveloppe''  |)ar  une  très  haute  et  très  grande  cnl- 
leretle  à  bord  libre  (uulub',  largement  ouverte  à  la  face  ventrale  et  sur 
laquelle  s'insèrent  les  lenlacules  extri'ineiiient  longs  et  birt  nombreux. 
I^es  deux  segments  suivaids  l'oniieiil  deux  très  gr'os  bouri'elefs  su|jer- 
posés,  non  divisés  sur  la  ligne  nnMliane  ventrale.  \  ii-nneiit  ensuite  deux 
segments  [irésenlant  chacun  une  paire  de  plastrons  très  courts,  nuiis  très 
larges,  et  séparés  par  un  sillon  ('Iroil.  Dans  les  six  segments  suivants. 
les  paires  de  plastrons  s'allongent,  coinnie  les  segineiils  correspondants, 
et  en  même  temps  se  séparent  d<'  |ilus  en  plus  riiii  de  l'auti'c  t'U  se  rétré- 
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cissant.  Les  plastrons  de  la  huitii'iiie  paire  sont  particnlièrement  étroits. 
La  face  ventrale,  dans  la  partie  antérieure  du  corps,  est  faiblement  con- 
vexe; elle  devient  tout  à  fait  plane  dans  la  partie  postérieure.  La  face 
dorsale  est  fortement  bombée  d'un  bout  à  Tautre. 

Dans  la  partie  antérieure  du  corps,  la  segmentation  n'est  marquée  que 
par  les  plastrons  de  la  face  ventrale  et  par  les  mauK^lons  sétigères  ;  elle 
s'efface  dans  la  région  dorsale.  Elle  est  beaucoup  plus  accentuée  dans  la 
partie  postérieure  du  corps,  qui  s'efTde  graduellement,  et  où  chaque  seg- 
ment est  divisé  par  des  sillons  supplémentaires  en  2,  3  ou  même  4  anneaux. 

La  première  paire  de  mamelons  sétigères  dorsaux  correspond  à  la 
première  paire  de  plastrons  ventraux.  Ces  mamelons,  de  forme  com- 
primée, portent  des  soies  qui  sont  droites  ou  légèrement  coudées,  ter- 
minées en  pointe  acérée,  pourvues  d'un  limlje  d<'  chaque  côté  ;  ce  liuihc 
est  couvert  de  stries  très  fines,  obliques  par  rapport  au  bord  de  la  soie. 
Je  compte  2i  de  ces  soies  au  cinquiènu^  faisceau.  Les  quatrième,  cin- 
quième et  sixième  sétigères  portent  des  j)apilles  ventrales  très  saillantes. 

Il  n'y  a  [)as  de  plaques  onciales  au  thorax.  Les  premières  plaques  unci- 
nigères  se  montrent  donc  au  segment  qui  suit  immédiatement  le  dernier 
sétigère.  Ces  plaques  onciales  (PI.  XI,  fig.  136)  sont  de  l'orme  très  allongée.' 
Au-dessus  de  la  grosse  dent  inférieure,  on  voit  une  autre  dent  de  même 
forme,  mais  plus  petite  et  d'ailleurs  uni(]ue  également,  comme  on  le 
constate  (juand  on  regarde  la  plaque  onciale  de  face.  Les  plaques  p(''ri- 
pliéricpies  de  chaque  tore  ne  portent  pas  d'autres  dents,  mais,  dans  les 
autres  plaipu-s,  on  discerne,  au-dessus  de  cette  seconde  deni,  une  troi- 
sième dent  plus  réduite  encore. 

C.hez  un  second  exemplaire,  de  taille  un  peu  plus  consid('ral)le,  mais 
auquel  manque  une  grande  partie  de  la  région  abdominale,  je  compte 
CI  sétigères  dorsaux.;  chez  uu  troisièiUL',  il  y  a  12  sétigères  dorsaux 
et  31)  segiULMits  à  tores  uncinigères.  Les  autres  exemplaires  de  l'Antarc- 
ti(|ue  ont  tous  1  1  segments  sétigères  thoraciques. 

Je  rapporte  avec  (juelque  réserve  cette  espèce  au  /'o/y/z/v/s  i  Err/if/io) 
kercjnelensix^  dont  Mac  Intosh  n'a  pu  (■liidiei'  (piun  fragmenl  antérieui' 
de  î)  millimètres  de  longueur,  dragui"  pai'  le  f»  Challenger  »  à  Christmas 
llarbour,  à  230  mètres  de  profondeui'  euvinui.  Lu  tout  cas,    les  carac- 
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tèros  lies  plnquos  oncialos  paraissent  liicMi  è1r(«  los  nuMiios  dans  los  doux 
formes.  Il  est  cxtivmomcnl  |)robaljl<' <|ih'  le  /Vy///r//77/.s(|(''ri'it  |iar  NN'illoy^  Ij 
sous  le  iKiiu  iV Efoiillio  (iiildrrfiid  dnil  rire  (''i;;d(MlUMl[  idcntirn''  à  l'cspèco 
de  iMac  Iiilosli,  niii.iiil  (|u'iiii  en  [leiii  ,jiii;»'i'  par  les  pla(]ues  onciales,  (|ui. 
d'après  \\'illey  lui-niènie,  resscnnhlent  étonnamment  àeellesde /Vy///c7'/77/\ 
/tcrf/itf'it'nsis  (Mac  Intoslii.  Comme  de  Saint-Joseph  l'a  fait  justement 
observer  (2),  le  nombre  des  sétiî^ères  n(>  peut  sei'vir  à  •■■lid)lii'  ties  genres 
painii  les  Polycirrides,  à  cause  des  variations  (ju'il  [nésentc  chez  une 
même  espèce;  dans  l(«  genre»  Po/i/fir/'i/s  ('irube)  rentrent  donc  los  genres 
EipiiIIki  et  Lciicdrisic,  (|ue  Maliiigi'cu  (lisliiiguail  du  genre  l'iilij- 
rirriis  s.  st. 

Tubes    de   Térébellieus. 

(l'i.  xii,  \\g.  ir)7-iO!i.) 

iM.  le  I)',l.  Ijouville  a  rapporté  en  outre  un  grand  nombre  de  lid)es  très 
fragiles  qui  ont  (Hé  fort  proli.iblement  habités  par  des  Ti-ré-belliens.  Ces 
tul)Os  sont  consti'uils  avec  la  vase  essentiellement  argileuse  où  vivaient 
les  animaux  (pii  les  ontédiliés.  Ils  sont  tous  tapissés  par  une»  mince  mem- 
bi'ane  d'apparence  parcliemineuse.  mais  li'ès  friable  et  qui  est  constituée 
par  le  ninciis  dessi'clié,  si''ci'(''t(''  par  les  l'olychètes  Inbicoles.  OiKdqnes- 
nns  contiennent  encore  des  dé-bris  nn'connaissables  de  leur  In'ile.  Ils  son! 
(le  formes  varices  IM.  Ml,  lig.  1  ")7-l(»!l  ,  mais  peuNcnl  se  ramener  ;i  deux 
types;  les  uns  sont  (b'oits  :1M.  Ml,  tig.  l.'iS,  Itll*,  lb(i  ;  les  antres  sont 
enroidi'S  sur  en\-m("'mes,  et  les  tours  de  spii'c  sont  conligns.  (JiM'Iqnes- 
uns  de  ceux-ci  conser\enl  la  iniMiic  largeur  d'une  extrénnti'  à  l'autre 
(fig.  Iii7i;maisla  plupart  d'entre  eux  sont  tronconi(pn's  (tig.  KKI,  Hil, 
l("»7j.  Ces  tubes  enrouh's  ont  leur  paroi  moins  ('paisse  (pie  celles  des  julies 
droits.  Ilss(ud  Ions  repi'(''sent(''s  en  vraie  gi'andenr  dans  la  plan(dii'  Ml. 
Mac  Intosh  i'.\)  a  lignr(''  pour  VAiiijthiInlc  l,('niiiflrii'<is  Mac  Inlosli  un 
«  massive  tube  of  Une  nnid   >■.  (pii  r'ossendde  beaiicon|p  aux  liibes  cylin- 

(1     A.    \Vii,ii:i,  l;c|Miil  on  Ihi'  ('.nllrcliiiii-  ol'  iialiiiiil  Mi-lnr\    m.i'lc    In   llu'    Aiilaiclii-  lti'f;ii)ii 
tiuiiiin  llio  \o\uf;t'  oï  (hc  "  Soiillii'iii  (Iross   ■,  l.iindoii,  V.Wi,  yi.  2S1.  1*1.  XI^N'I,  liir.  (i. 

i'  l'iMiiiN  iiK  S\iM-.lust:i'ii,  AiiiH'liilcs  Pdlvi-lirlcs  (le  llinaiil  i-Ihh.  </«  Se.  nat.,  '/jinl.,  ','  siM-ic. 
I.  XVll,  isiti,  |i.  2:nj. 

(3)\V.-(;.  M\r.hnKii.  Tir-  Yoi/'iuc  of  II.  M.  S.  «  l'/i'illciuirr  »,  Scicndtii-  lh-poil<.  Zn"/"'/i/-  Vul.   \ll. 
188o,  PI.  XLI.\,li,i;.  I. 
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driqiies  des  ligures  i;j8,  162  et  106  (PI.  XIl).  Or  M.  le  D'^J.  Liouvillc  a 
retiré  de  la  vase  d'un  dragage  exécuté  dans  la  baie  de  l'Amirauté  (île  du 
Roi  George,  Shetlands  du  Sud)  sept  exemplaires  iVAtnp/iifri/e  horçiiiplonsis 
séparés  de  leur  tube.  11  est  donc  fort  probable  que  les  tubes  en  question 
sont  à  rapporter  à  VAi//ji/ii//iU'  l,pnjiipli'tisis  Mac  Intosh.  Il  est  impossible 
actuellement  d'indicjuer  l'espèce  qui  construit  les  tubes  enroulés  sur  eux- 
mêmes;  ces  tubes,  d'un  faciès  un  [»eu  exceptionnel,  ne  paraissent  pas 
atlribuables  à  lune  des  formes  rapportées  par  le  «  Pourquoi  Pas  "? 

XIX.  —  FAMILLE  DES  SFRP ULIENS  Barmoi^Un-  fCTul.r  cliar.  cmni.l.). 

Genre  PofamiUa  Malmgi-on. 

Potamilla  antarctica  Gravier. 
iPl.  XI,  lig.  137-1  n.) 

Ch.  Gravier,  Annélides  Polychétes,  Expédilion  anla.rlique  française  (1903-1905),  190G, 
p.  59,  fig.  38-43  dans  le  texte. 

De  tous  les  Polychétes  rapportés  par  le  «  Pourquoi  Pas?  »,  le  l'o/a- 
iiiilld  (intdictird  Gravier  paraît  être  l'une  des  espèces  les  })lus  ré'pandues 
dans  la  région  qua  ex])lorée  ce  bateau,  si  l'on  en  juge  par  le  nombre  de 
points  où  elle  a  été  trouvée  et  aussi  par  le  nombre  des  exemplaires 
récoltés,  comme  le  montrent  les  indications  suivantes  : 

1"  Dragage  du  Kl  janvier  1009,  à  2")i  mètres  de  profondrur,  sur  un 
fond  de  roches  et  de  gravier.  Temj)érature  de  Fcau  au  fond  :  ~\-  1",  IS  G. 
Entrée  de  la  baie  Marguerite,  entre  l'île  Jenny  et  la  Terre  Adélaïde. 
Latitude  :  67"  io'  sud;  longitude  :  70"  V.\'  iS"  ouest  de  Paris. 

Deux  exemplairessans  tube  ;  un  autre  avec  son  tube,  mais  sans  le  panailic 
branchial. 

2"  Dragage  du  16  janvier  1000,  à  2.")0  mètres  de  profondeur,  sur  un 
fond  de  roches.  Température  de  l'eau  au  fond  :^  l',*».  Près  de  la  Ti-rn* 
Alexandre.  Latitude  :68"34'  sud;  longitude:  72".")'  ouest  de  Paris,  environ. 

Un  exemplaire  jeune,  sans  tube. 

.3"  Dragage  du  28  décembre  l'.lOS.  Pi-dlondenr  :  30  mèlres.  Fond  : 
roches  et  vase.  Ghenal  Pellier. 
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Deux  exemplaires  de  belle  taille,  sans  tube. 

i°  Dragaf^e  du  2('>  iiovcuiljrc  I!I0*.I.  Pcormidcur  :  70  mitres.  Fond: 
vase  et  cailloux.  Dcvaiil  l*oi-|  Lorki-oy,  chenal  de  Ufioscn.  I.ati- 
liulc  :  Cti"  l'.r  ii."'»"  sud  ;  longitude  :  (iii"  W  I  S "  ouest  de  l'aris. 

Ti'ois  excuijdaires.  Daprès  les  noies  de  M.  le  I)'  Liouville,  la  couleur 
de  ces  Sabelliens  est  l'ouge  vif  el  ikhi  niari'ou.  Ces  notes  inonlreiil  cpie 
les  e\em])laii'es  de  niènie  provenance  peuvent  piM'senler  des  dillereiu'es 
sensibles.  Tandis  (pieu  gém-ral,  chez  l'animal  conservé,  1(>  corps  est 
jaune  verdàtre  et  le  panache  branchial,  bariolé  avec  de  larges  bandes  ocre 
et  blanches  alternativement,  ici,  le  corps  du  plus  grand  des  exemplaires, 
aucpiel  manipuMit  les  branchies,  est  d'un  rouge  vineux  foncé  ;  les  deux 
autres  ont  la  même  teinte  un  [len  plus  pâle,  uniforme  sur  ton!  le  corps; 
luii  d'eux  a  son  panacdu'  branebi;il  avec  la  même  coloration. 

l'y"  Dragage  du  2b  di'ceiidn'e  l'.IU!».  l'rofondeur  :  i20  mètres.  Fond  : 
vase  et  cailloux.  'i"em|)(''ralur(>  de  l'eau  au  fond  :  -|-  0",30  ('.  Milieu  de  la 
bai(^  de  l'Amirauti',  île  du  l!oi  George  (Shetlands  du  Sudi.  Latitude  : 
(11*   12'  sud  ;  longitude  :  bO'oîi' ouest  de  Paris. 

l  n  exemplaii'e  doiil  le  tnbe  est  envelo|)pé,  du  vnli''  du  pana(dn'  bran- 
chial, par  une  Ascidie  com[)osée.  Des  tubes  vides. 

(>'  Dragage  du  27  (b''C(Mid)re  l'.IIHI.  l'rofoiideui'  :  7")  mètres.  I*'(uul  :  vase 
grise  el  cailloux.  Tempi'ratiu-e  de  l'eau  au  fond  :  -|-  (>",!{  (',.  Anse  ouest 
de  la  baie  de  l'Amiraub'.  île  du  l!oi  (leoi'ge  1  Sliellauds  du  Sud  1. 

(iin(|  exeuiplaires  avec  des  tubes  vides,  i'aruii  eux,  il  eu  est,  sans  le 
paua(die  brauidiial,  (bud  le  corps  seul,  cerlainemeiil  coniracN'.  a  pi'es(pM' 
I  7  ceulimèlres  de  loiigm-nr. 

Kn  couiparani  atteulivemenl  ces  divers  sp(''cimeus  au  l'uldniilln  (tnliirr- 
licii,  ipie  j'ai  (b'-crit  dans  le  nu-moire  relatif  à  la  preunère  expf'diliiui 
aniarcliipie  fraucaise,  je  ne  vois  (pie  des  dillV-rences  sans  imp(U'laiice 
daus  la  forme  des  crochets  avicidaires,  (pii  soûl  ici,  en  gcMU-ral,  h  col  plus 
l'Iroil  IM.  M,  lig.  I  il)  el  I  il),  el  aussi  dans  la  longueur  des  brauchiespar 
rappoi'l  à  celle  du  (MU'ps;  la  base  des  brancbies  porte  des  lobes  très  di've- 
lopp(''s  (  IM.  M,  lig.  I;>7i.  Les  aulrescaraclères  conceriiaiil  la  l'oruie  g(''m'- 
rale  du  corps,  la  collerette,  les  soies  doi'sales  du  Iborax  l'I.XI,  lig.  I  .'{S 
el  i;{!l   coucordeiil  dune  manière  satisfaisante. 

•J'  E.rjii'dition  i.'hui-ciil.  —  CnuiKii.  —  Aiiiicliilcs  rcplycliùtcs.  '9 
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Geiipo  DAsyrifO\E^nri^. 

Dasychone  ? 

(PI.  X,  fîg.   113;   PI.   XI,  fig.    142-Ml.) 

.Tp  n'ai  eu  malheureusement  à  ma  disposition  que  deux  exemplaires 
sans  panache  branchial  de  ce  Sabellien  provenant  du  dra^ai^e  du 
20  décembre  I !>()!),  fait  à  i 20  mètres  de  profondeur,  sur  un  tond  de 
vase  et  de  cailloux,  au  milieu  de  la  baie  de  rAmirauté,  île  du  lloi  (leorge 
(Shetlands  du  Sud).  Latitude  :  62°  1 2'  sud  ;  loni^itude  :  60°  oo'ouest  de  Paris. 
Dans  le  r(''ci])ient  contenant  l'un  de  ces  exemplaires,  étaient  des  débris 
de  tubes  appartenant  probablement  au  Sabellien;  ces  déliris,  de  con- 
sistance cornée,  à  paroi  assez  épaisse  relativement,  étaient  revêtus  d'une 
mince  couche  de  vase  fine. 

La  longueur  du  mieux  conservé  des  deux  est  de  14  millimètres;  il 
possède  52  séligères.  La  couleur  actuelle  de  l'animal  est  d'un  brun  clair 
uniforme  ;  on  remarque  quelques  taches  pigmentaires  de  chaque  côté  du 
pygidium(PI.  XI,  fig.  142).  Les  faisceaux  dorsaux  thoraciques,  de  même 
que  les  faisceaux  ventraux  abdominaux,  ne  possèdent  (|u'une  seule 
espèce  de  soies.  Ce  sont  des  soies  plus  ou  moins  coudées  et  biliiidtées 
(l'I.  \,  fig.  113).  Le  limbe  est  beaucoup  plus  large  sur  le  côté  con- 
vexes que  sur  le  côté  concave  ;  de  plus,  il  présente  des  stries  fines,  paral- 
lèles les  unes  aux  autres  et  obliques  au  bord  de  la  soie. 

Aux  loies  thoraciques,  il  n'existe  qu'une  seule  espèce  de  crochets 
aviculaires,  à  col  assez  long  et  à  base  plutôt  courte  (PI.  X,  fig.  Li3). 
Aux  tores  abdominaux,  il  n'y  a  également  (pi'une  i-angée  de  crochets  de 
même  forme  (juau  thorax,  mais  à  base  encore  un  peu  iiu»ins  développée 
(PI.  X,  fig.  14i). 

il  est  foit  regrettable  (jue  l'un  au  moins  des  panaches  branchiaux 
n'ait  pas  été  conservé,  car  l'absence  de  cette  partie  de  l'nninud  nous 
laisse  dans  le  doute  quant  à  la  détermination  générique.  On  sait  cpie, 
dans  le  genre  Dasjirltonc  Sars,  les  appendices  dorsaux  des  branchies 
soid  très  caractéristiques.  De  même  (pie  les  Du^ijclioiu'^  les  genres 
Sahellmldiic  Krôycr  et  Emaln  Saint-Joseph  ont  des  crochets  aviculair<>s 
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;ui  thorax  comiiK^  à  l'ahdoinen,  ot  dos  soies  Ihoraciquos  dune  seule 
sorte.  Il  n'a  encore  été  signalé  aucune  espèce  de  ces  deux  genres  dans  la 
région  antarctique. 

S'il  s'agit  véritablement  ici  d'un  /}asi/r/i(//ir,  ce  ne  serait  pas,  en  (mil 
cas,  le  Das/yc/ione  cnitn  Elilers  (II,  recueilli  à  Juan-Fernandez  |)ar  Plate, 
et  dont  les  plaques  onciales  sont  très  spéciales,  bien  dillérentes  de  celles 
du  Sabellien  dont  il  est  question  ici. 

r.enre  Si:iiPljLA   L.   s.  st  Phil. 
Sous-genre  SEIiPf'LA  s.  st. 

Serpula  vermicularis  L. 
(PI.  XII,  fig.   170- 171.) 
Linné,  Sijst.  Nalitnv,  XII,  1767,  p.  1266,  fide  Morcli. 

Parmi  les  Polychètes,  le  Srrpnla  ri-rniinihiris  L.,  qui,  comme  l'a  montré 
Fauvel  (2),  présente  tant  de  varialtilité  dans  ses  caractères  (coloration, 
nombr(>  des  l)ranchies,  forme  et  denticulations  de  l'opercule,  aspect  du 
tube),  doit  être  l'un  des  })lus  répandus  dans  la  région  antarctique, 
comme  il  Test  sur  le  reste  du  globe.  On  le  connaît  dans  les  mers  du 
Nord  de  rEuro|)e,  la  Manche,  l'Atlantique,  la  Méditerranée,  la  mer 
Rouge,  le  golte  Persi(|ue,  à  Kerguelen,  aux  il(>s  Marion,  dans  la  rt'giou 
magellanique  et  iiièine  dans  l'Antarctiipie  ptopremenl  dite  (île  Hooth- 
Wandel,  première  expédition  antarctique  française).  Il  a  été  décrit 
sous  bien  (les  noms  diderenls,  dont  le  baron  de  Saint-Jose|)h  (!})  et 
Fauvel  ont  donné  la  liste. 

Un  très  grand  nombre  (rexem[>iaires  de  ce  Ser|)ulien  cosmopolite  ont 
été  ra[)|)ortés  par  le  «  l'ourquoi  Pas?  ».  Des  matériaux  du  dragage  fait  le 
i<)  janviei'  1!)()!),  à  250  mètres  de  profond<'ur,  sur  un  fond  roclieux.  près 
de  la  Terre  Alexandre  (latitude  :  ()8";5i'  sud  ;  longiiiule  :  72';)'  ouest    de 

^^)  E.  lùii.EKs,  Itie  Polycliii'lon  des  magellanisL-hon  inul  cliilcnischen  Slrandes.  Ein  faunisliseher 
Norsiicli,  norlin,  l'.Kil.p.  ili;,  Tal'.  Xw',  lit,'.  lO-llj. 

(2)  P.  IvuvEi.,  Sur  quphnii's  S('i|)iilieiis  de  la  Mancho  cl  de  la  Méditenanée  {Serpula  vermicula- 
i-h  L.,  Pioliilii  tiibtildiia  Miinl.i  1  Ismic.  franc,  pour  l'avunc.  des  sciences,  Lille,  1009,  p.  601). 

:i)  Hariin  de  .Smm-.Iosepii,  Les  Annélides  j'olxcliides  des  cotes  de  Diiiard.  :v  partie  (.liin.  des  Se. 
wit..  Zool.,  :=  série,  t.  .Wll,  ISUV.  11.  32S,  IM.  XII,  lig.  3U8-36o]. 
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Paris  environ),  M.  lo  W  J.  Liouville  a  retiré  26  individus  sans  leur 
tube,  la  plupart  assez  jeunes,  de  taille  médiocre.  Tous  ont  les  soies 
caractéristiques  du  premier  segment  et  les  soies  en  cornet  comprimé  à 
l'abdomen.  Je  n'ai  vu  aucun  parasite  dans  les  branchies. 

Dans  le  chenal  Peltier,  de  30  mètres  de  profondeur,  la  drague  a 
ramené  trois  fragments  de  tube  avec  les  péristomes  transversaux,  et  en 
outre  un  animal  d'assez  grande  taille  extrait  de  son  tube. 

A  Petermann,  on  a  recueilli  également  un  grand  nombre  de  tubes  dont 
quelques-uns  sont  habités  :  les  uns  tortueux,  isolés,  avec  leurs  i)éristomes 
de  distance  en  distance,  les  autres  accolés.  Ils  sont  tantôt  adhérents  dans 
toute  leur  étendue,  tantôt  divergents  et  an  contact  l'un  de  l'autre  sur  de 
faibles  longueurs  seulement  (PI.  XII,  lig.  17;}  et  174).  Sur  certains  de 
ces  tubes,  sont  fixés  des  Foraminifères  qui,  à  la  loupe,  ressemblent  assez 
aux  Pohjslo)neUa  de  nos  côtes,  tantôt  à  peine  adhérents,  tantôt  logés  dans 
une  dépression  di'  la  paroi  calcaire  du  tube  ;  plusieurs  de  ces  tubes  sont 
revêtus  aussi  de  colonies  de  Bryozoaires,  de  Polypes  hydraires  et  même 
d'Alcyonaires. 

D'autres  tubes  pris  au  chenal  de  Roosen  servent  de  support  à  des 
Éponges  ou  à  des  Ascidies. 

Enfin  le  dragage  du  1"  février  1909, à  380  métrés  de  profondeur,  dans 
la  vase  grise  et  le  gravier,  à  la  baie  Matha  (latitude  :  (»6"")0'  sud;  longi- 
tude :  (39°  ouest  de  Paris),  la  température  du  fond  étant-]-  1"  C,  a  fourni 
sur  des  fragments  de  roches  volcaniques  des  tubes  bien  intacts  de  Scrpuin 
vermïcalarh  L.  Ces  tubes  sont  très  intéressants;  ils  montrent  que  ce 
Serpulien  commence  par  appliquer  son  tube  dans  toute  son  étendue  sur 
le  support  ;  puis,  après  avoir  dessiné  des  courbes  de  forme  variée, 
parfois  aussi  une  spire  assez  régulière,  le  tube  se  dresse  brusqunncnt  et 
prend  une  position  obli([ue  ou  verticale,  indépendante  du  support 
(PI.  XII,  fig.  170,  171  172).  Lorsque  plusieurs  de  ces  tubes,  dans  leur 
partie  libre,  se  trouvent  au  voisinage  l'un  de  l'autre,  ils  peuvent  se 
souder  sur  une  grande  longueur  en  croissant  ensemble,  lors(|ue  la  sou- 
dure se  fait  au  voisinage  immédiat  du  support  ;  ou  en  certains  points 
seulement,  lorsque  les  tulx's  construits  par  les  Serpules  décrivent  des 
spires  à  pas  plus  ou  moins  hauts. 
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r,<Min'    CYSTOrOMATIS  r.rnvi.T. 

Cystopomatus   Mac  Intoshi  Gravier. 
(PI.  XI,  fig.  \Ao-Vs2.) 

Cil.  Gravier,  Sur  les  espèces  nouvelles  de  Polyeliètes  provenant  de  la  seconde  expédition 
antarctique  française,  Bull,  du  Mus.  (/V/j's/.  j\al.,  t.  XVII,  l'Jll,  p.  315. 

Dans  le  Ihicun  qui  rnircrinail  un  ^rand  nouihrc  de  luhcs  tic  Sc'rjji(/(( 
vciniiruilori.^^  recueillis  à  retermann,  j'ai  trouvé  deu.\  exemplaires  d'un 
lype  nouveau  de  Serpulien. 

Les  tubes  de  ce  Serpulien  sont  extrêmement  !.;rèles,  iii('i;ulièi'einenl 
tordus  et  coudés,  ouverts  aux  deux  bouts,  et  appareninieiil  indt'|)entlanls 
de  tout  support  par  conséquent,  sensiblement  de  même  taille  tons  les 
deux  et  couverts  île  fines  stries  transversales.  C-elui  qui  est  repi'ésenté 
figure  1  ii)  (IM.  XI)  avait  un  peu  [)lns  de  '.')  centimètres  d'une  extrémité  à 
l'autre,  en  lii^iie  droite;  il  s'eflile  graduellement  de  l'extrémité  supé- 
rieure, dont  le  diamèli'e  a  environ  0""",('),  à  l'extrcMuili''  infiM'ieni'e.  dniil  le 
diamètre  est  à  peine  moitié  moindre.  A  cause  de  la  fragilité  de  ces  tubes, 
je  ne  puis  dire  s'ils  sont  entiers,  ni  s'ils  sont  com[tlètement  libres;  ce 
(|ni  est  liors  de  doute,  c'est  que  l'animal  y  occupe  lorl  peu  de  place 
l^lM.  XI,  fig.  1  i'il.  Dans  le  tube  de  .")  centimètres  de  longueur,  l'animal, 
(|ui  y  était  retiré  assez  loin  de  Torilice,  mesurait  à  |ieine  12  millimètres 
de  longueur,  c'est-à-dire  moins  du  quart  de  la  longueur  du  tube. 

Malheunnisement,  les  deux  exemplaires  (|ue  j'ai  extraits  de  ces 
tubes  n'étaient  pas  (mi  tort  bon  étal  de  conservation.  La  partie  anii'iieure 
de  rabdomeii  était  macérée  clie/  l'un  d'eux;  cpiant  à  l'autre,  la  seconde 
moitié  du  corjis  était  très  endomm.igi'e  pai'  suite  de  la  présence  il'un 
(Irustacé  parasite,  qui  l'occupait  presque  tout  cntièr(>.  Malgré  foules  les 
précautions  prises  en  retirant  le  Polychèle  de  son  tube,  l'abdomen  du 
second  individu  s'est  rompu  à  peu  de  distance  en  arrière  du  tliorax; 
mais  celui-ci  est  resté  bien  intact.  La  pai'lic  terminale  {\r  rabilomcn  c>l 
de  conleui'  ambrée  ;  tout  le  l'cste  du  coi'ps  ne  présente  aucune 
pigmentation. 

Vue  par  la  l'ace  dorsale,  la  partie  antérieure  de  l'animal  a  l'aspect 
représenté  figure  I  Ui  (PL  XI).  Les  branchies  sont  refativementtrès  longues  ; 
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elles  mesurent  près  de  i  millimètres  de  lonj^ueur,  c'est-à-dire  le  tiers 
environ  de  la  longueur  du  corps.  L'opercule  (1*1.  XI,  fig.  147),  porté 
par  une  tige  grêle,  sans  aileron,  a  la  forme  d'une  ampoule  allongée.  La 
partie  supérieure  est  constituée  par  une  calotte  hémisphérique,  ou  plutôt 
conique  à  pointe  mousse,  nettement  délimitée  par  la  mosaïque  qu'elle 
montre  à  l'examen  microscopique,  et  qui  est  beaucoup  plus  marquée 
à  sa  surface  que  sur  le  reste  de  l'ampoule.  On  voit  par  transparence  une 
petite  masse  allongée,  dans  une  position  centrale.  Les  rachis  branchiaux, 
très  robustes,  sont  au  nombre  d'une  douzaine  de  chaque  côté  ;  les 
filaments  branchiaux  sont  très  grêles  et  assez  longs.  Chez  les  deux 
exemplaires  rapportés  par  la  mission  antarctique  française,  ils  sont 
redressés  et  appliqués  le  long  des  rachis  ;  ceux-ci,  dans  leur  ensemble, 
constituent  une  colonne  (jui  s'évase  un  peu  vers  le  haut,  dans  le  prolon- 
gement (lu  corps,  et  avec  un  diamètre  un  peu  plus  grand.  Ces  branchies 
ressemblent  beaucoup  à  celles  que  Mac  Intosh  a  décrites  chez  VApo- 
utatiis  EHsa1)elhœ[\).  Les  rachis  branchiaux  sont  élargis  de  chaque  côté 
par  une  sorte  de  membrane  alaire  ;  ils  conservent  leur  largeur 
jusqu'au  sommet,  qui  se  continue  sous  la  forme  d'un  fdament  grêle, 
enroulé  en  une  spire  plus  ou  moins  serrée. 

Une  membrane  très  développée,  extrêmement  mince,  entoure  la 
partie  antérieure  du  corps  et  la  base  des  branchies,  qu'elle  laisse  voir 
par  transparence.  Largement  séparés  en  avant  sur  la  face  dorsale,  les 
deux  lobes  de  cett(>  membrane  se  rejoignent  ensuite  sur  la  ligne  médiane, 
puis  s'en  écartent  eu  se  repliant  de  chaque  côté  vers  le  dehors  et  se 
rapprochent  de  nouveau  au  contact,  de  façon  à  circonscrire  un  espace 
losangique  médian  où  le  thorax  est  à  nu  (PI.  X,  fig.  146). 

Le  thorax  compte  (i  segments  sétigères.  Le  premier  faisceau  de  soies 
dorsales  est  dirigé  en  avant  ;  il  se  compose  de  deux  sortes  de  soies  :  1"  des 
soies  très  grêles,  coudées,  sans  limbe  apparent,  terminées  par  une 
pointe  acérée  i  IM.  \1,  tig.  118);  2°  des  soies  plus  robustes,  arquées, 
montrant  des  ailerons  striés  (PI.  XI,  lig.  HJO)  quaiul  on  les  regartic  de 
face,  rappelant  de  profil  le  type  des  soies  de  Salmacine  (PI.  XI,  fig.  1 1!)), 

(I)  W.-C.  Mac  Intosii,  Annelida  Polvcluola  [The  Voijayc  of  II.  M.  S.  <.  Chatlcurjo-  ",  p.  :il4,  PI.  Ll\', 
fig.  4;  PI.  XXXI A,  fig.  21-22). 


ANNÉLIDES   POLYCHÈTES.  151 

avec  un  liiiihc  li-j^tTcmcnl  iiuli(iu(''  au-dessus  de  r.-iiloi'on,  vers  la  pointo 
tcr-niiualc.  Aux  faisceaux  dorsaux  des  autres  se^incnts  (lioi  aciques,  les 
soies  soiil  moins  arquées,  pi'ésenleiil  de  foi'les  sifies  sur  li'  hord  convexe 
dans  la  parlio  la  ()lns  lari;e  et  sur  lUie  l'ailiUî  lonii,ueur  i^lM.  \l,  lii;.  I.'il). 
Il  n'y  a  pas  de  lores  ventraux  correspondant  à  la  première  paire  de 
faisceaux  dorsaux;  mais  on  remarque,  en  avant  des  premiers  tores 
ventraux,  une  rangée  transversale  de  pclites  snillios  ressemblant  à  des 
perles  minuscules.  Les  tores  ventraux  sont  donc  au  nondue  de  .'J.  Ces 
tores  sont  formés  par  \x\w.  rangée  unique  de  pl;u[ues  onciales  (IM.  M, 
lig.  I  ."i2i,  mesurant  en  moyenne  'ï.\  y.  de  longueur,  pi'i'senlanl  un  1res 
gi'and  nond>re  de  dents  sui-  leur  hord  lilire,  ([ui  se  lerniiiie  du  ('('ili''  de  la 
parlie  anté^'ieure  de  ranimai  |i;ir  une  é|)ine   l'elativeineid   longue. 

Je  compte  une  quarantaine  de  segments  ïilidominaux.  Les  plnpies 
onciales  ont  les  mêmes  caraclèi-es  ([ue  celles  du  llioi'ax,  mais  soiil  de 
dimensions  un  peu  moindres;  je  n'ni  \m  oliserver,  fanle  de  matériaux 
snflisants,  les  soies  ventrales  di's  premiers  segmenls  de  l'ididomen  ;  à  la 
partie  })ostéricure  de  celui-ci,  les  soies  capillaires  sont  extrêmement 
fines,  connu(>  chez  beaucou[)  de  Serpuliens. 

Par  la  forme  de  son  opercule,  le  Serpulien  d(''crit  ci-dessus  ra|)pelle  les 
VciiiiU'ki  (Lnmarcki,  sauf  <|u'ici  il  n'y  a  point  de  tr'anclu^s  transversales, 
]ioiMl  (le  division  en  couquirlimenls  ;  il  dillërc»  d'ailleurs  profond('ment 
des  I  cninlui  par  la  forme  du  lul>e  cl  les  soies  spi''ci;i|('s  du  premier 
segmenl.  Ses  soies  thoraciipies  le  rappi'oclienl  de  certains  thiiplidloiioiiiu 
(Morclij  et  notamment  de  Vf)iiipli(ih)jioiii(i  LdiKji'iiKinsii  Marenzeller  (I); 
mais  l'opercule  et  les  j)la(pies  oncinles  séparent  nettemeni  les  dcn\  formes. 
I*ar  les  pljupu's  onciales,  el  nuMuc  par  les  soies  de  Salmacine  dn  premier 
segment,  il  ressend)le  licancoup  aii\  Xpimidlux  <  l'Iiilippi  ;  mais,  cliez  ce 
dernier  genre,  le  premier-  segment  llioraci(pii'  n'csl  pas  poiir\ii  de  soies 
j)arlicnlicres.  C-liez  le  Serpulien  de  l'clermami,  les  soies  de  Salmacine  ne 
se  voieni  (pian  prcmici'  segment  S(''tigère,  ipii  possède  en  oidre  une 
siM'ondc  espèce  de  soies.  l(e  plus,  le  pi'doncule  opercidigère,  clic/  le  niiMue 
Polychèle,    (>st  grèl(\   sans   aucun   appendice,    landis  (pfil    es!   garni   de 

(I)    K.    V(iN    Mmienzei.lku,    Siiilja|iani^rlii'    Anncliilrii     //    Iiciiliirli.    dm-    vinlh.-naliirwissensch. 
A7((ssc  (1er  hiisnl.  Aka.l.  der  WKscKsr/,.,  Wwu.  M.  XLI.X,  1884,  p.  Si,  '\'M\  l\  ,  lij,'.  0). 
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barbules  chez  les  Apoinatus.  Chez  ceux-ci,  les  branchies  iront  pas,  en 
général,  les  caractères  indiqués  plus  haut.  Enfin  le  tube,  qui  paraît  être 
libre  ici,  a  un  aspect  bien  spécial;  celui  des  Apomatus  est  entièrenieiil 
lixé,  IVéquemnient  sur  de  vieilles  coquilles. 

Il  me  paraît  nécessaire  de  créer  un  nouveau  genre,  qui  reste  incom- 
plètement étudié,  notamment  en  ce  qui  concerne  les  soies  ventrales 
abdominales.  11  faut  attendre  d'autres  matériaux  pour  le  faire  connaître 
complètement.  Je  propose,  en  raison  de  la  forme  vésiculaire  de  l'ampoule, 
de  donner  à  ce  nouveau  genre  le  nom  de  ('jjstopoinatus  (1). 

L'espèce  nouvelle  sera  h»  ('i/stopomatusi  Mac  In/os/ii,  en  l'honneur  du 
P'  W.-C.  Mac  Inlosh,  d(^  Université  de  Saint-Andrews,  auteur  de  tant 
d'importants  travaux  relatifs  aux  Annélides  Polychètes. 

Les  caraclèrcs  essentiels  de  ce  Serpulien  peuvent  se  résumer  ainsi  : 
six  segments  thoraciques  ;  plaques  onciales  à  dents  tr-ès  fines,  très 
nombreuses,  portant,  du  côté  le  plus  voisin  de  la  partie  antérieure  de 
l'animal,  une  épine  longue  et  grêle.  Au  premier  segment  thoracique,  des 
soies  à  aileron  crénelé  et  des  soies  capillaires  ni  limbées,  ni  dentées  ;  aux 
autres  segments  thoraciques,  des  soies  non  limbées,  arquées,  avec  de 
fines  diMitehires  sur  le  bord  convexe.  Un  opercule  ampuUiforme, 
membraneux,  non  divisé  en  plusieurs  compartiments,  porté  par  un  pédon- 
cule grêle,  sans  barbules  ni  membrane  alaire.  Tube  très  grêle,  libre  dans 
une  très  grande  partie,  probablement  dans  toute  l'étendue,  de  sa  longueur. 

Il  restera  à  déterminer  plus  tard,  parmi  ces  caractères,  ceux  qui  ont 
une  valeur  généii(|ue. 

Genre  S/'/H()I{/l/S  Daudin  s.  st. 

?Spirorbis   aggregatus   Caullery  et  Mesnil. 

(PI.  XI,  fig.  l.'w;  PI.  XII,  fig.  176  et  177.) 

M.  Caullery  et  F.  Mesnil,  Études  sur  la  morphologie  comparée  et  la  pliylogénie  des  espèces 
chez  les  Spirorbes,  Bull,  scient,  de  la  France  cl  de  In  Belgique,  t.  XXX,  4"  sér., 
IX«  vol.,  1897,  p.  203,  PI.  VIIT,  fig.  9  a-e. 

Dans  la  collection  dAruK'lides  Polychètes  recueillis  à  Petermann  par 
M.  \r-  D'  ,1.  Liouville,  se  trouvaient  |)lusi('urs  blocs  de  tubes  de  Spirorbes 

{\ j  De  zJsTi;,  vessie;  -tMi,  ^-o:,  ((luvcicie,  o]iercule. 
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agglutinés  les  uns  aux  autres,  de  façon  à  constituer  des  croûtes  dont 
l'épaisseur  atteint,  en  certains  points,  1  centimètre,  et  qui  l'orment  proba- 
blement de  grandes  plaques  là  où  ils  s'établissent  (PI.  XII,  lig.  17(i, 
177).  Malheureusement,  aucun  de  ces  tubes  n'est  habité.  Je  les  rapporte, 
avec  toute  réserve,  au  Spirorhis  agr/ref/atus  Caullery  et  Mesnil,  à  cause 
de  l'aspect  de  leur  ensemble,  des  dimensions  des  tubes  et  de  puirs 
caractères  d'enroulement. 

Sur  tous  ces  tubes,  vraisemblablement  inhabités  depuis  quelque  temps, 
on  voit  des  Bryozoaires  encroûtants,  de  petits  Gastéropodes,  de  toute 
taille  et  de  tout  âge,  du  genre  Ueoilittorina,  et  de  nombreuses  vésicules, 
tantôt  isolées,  tantôt  groupées  (PI.  XI,  fig.  lîio),  avec  un  orifice  assez 
large  ;  on  distingue  par  transparenc<'  une  (parfois  deux)  masse  à  leur  inté- 
rieur ;  ce  sont  probablement  des  pontes  de  Gastéropodes,  peut-être  même 
de  LœvilitforiiKi,  qui  pullulent  à  la  surface  de  ces  colonies  de  Bryozoaires. 


Spirorbis  Nordenskjoldi  Ehlers. 
(PL  XI.  flfr.  153-154). 

E.  Ehlers,  Magellanische  Anneliden  gesammelt  wâhrend  der  schwedisclion  Expédition 
nach  den  Magellanslandern,  Nachr.  der  k.  Gesellsch.  der  Wissensch.  zu 
Gôllingen,  Malhem.-phys.  K  lasse,  1900,  p.  17. 

—  Die  Polycheeten  des  magellanischen  und  chilenisehon  Strandes.  Ein  faunis- 

tischer  Versuch,  Berlin,   1901,  p,  223. 

—  Die  bodensassigen  Anneliden  aus  den  Sammlungen  der  deutschen  Tiefsee- 

Expedition,  Jena,  1908,  p.  165. 

Ce  n'est  qu'avec  la  plus  grande  réserve  que  je  inpporte  au  Spirorliis 
vVo>Y/e/w/,y()7r//EhlersunSpirorbetrèsabondant  sur  desfragments  de  granité 
et  de  roches  éruptives  provenant  de  Petermann,  où  j'ai  trouvé  également 
Eulal'm  magalhaensis  Kinberg,  Eleone  Gaini  Gravier,  Syllis  hi/aima  Grube 
t!t  Purautoh/lus  fasriatus  Ehlers.  Le  tube  se  fixe  sui-  un  fond  |)lat,  en 
général,  mais  parfois  aussi  sur  des  Bryozoaires  à  forme  arborescente  ;  l(»s 
tours  de  spire  sont  contigus.  Il  est  de  configuration  assez  variée,  tantôt  à 
section  sensiblement  circulaire,  avec  de  fines  stries  transversales,  tantôt 
et  plus  fréquemment  avec  un  bourrelet  longitudinal  qui  suit  les  tours  de 
spire  et  qui  est  plus  ou  moins  saillant;  les  deux  modes  d'ornementation 
peuvent  coexister.  L'orifice  du  tube  intact  est  le  plus  souvent  circulaire. 

i'  Expédition  Charcot.  —  Gravier.  —  .\nn01ides  l'olychùtes.  20 
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Os  tubes  ont  une  tendance  très  marquée  à  former  des  agrégats  peu  volu- 
mineux. 

L'opercule  (PI.  XI,  fig.  lo3)  est  recouvert  par  une  plaque  calcaire 
bossuée,  ne  présentant  pas  d'échancrure  bien  marquée.  La  tige  opercu- 
laire  est  assez  grêle  et  ne  possède  pas  de  prolongements  aliformes  sur  les 
côtés.  Le  thorax  compte  trois  sétigères.  Au  premier,  les  soies  portent  un 
aileron  crénelé,  séparé  par  une  profonde  encoche  du  limbe  terminal  el 
fortement  strié  sur  son  bord  convexe;  la  pointe  terminale  est  un  peu 
recourbée  du  côté  strié  (PI.  XL  fig.  L^4).  Au  second  sétigère,  n'existent 
que  des  soies  capillaires  limbées,  coudées,  qu'on  retrouve  au  troisième 
segment,  avec  les  soies  en  faucille  qui  sont  striées.  L'incubation  a  lieu 
dans  le  tube. 

Rhlers  a  signalé  la  parenté  duSpirnrhi.'i  Nordetis/,Jô/(li  axQC  \e  Sj)iror/i>s 
horealis  Daudin  et  le  Spirorhis  meditrrraneus  Caullery  et  Mesnil  :  tube 
sénestre.  trois  sétigères  thoraciques,  soies  du  premier  sétigère  à  aileron 
crénelé,  talon  de  l'opercule  sans  saillie  externe  ;  de  plus,  chez  le  Spirorbe 
de  Petermann,  tout  comme  chez  les  deux  espèces  précitées,  l'incubation 
a  lieu  dans  le  tul)e.  Mais  l'opercule  du  Spirorbe  de  l'Antarctique  ditï'ère 
assez  nettement  de  celui  que  Caullery  et  Mesnil  figurent  pour  le  Spif^orhis 
horealis  {\)  et  pour  le  ^plrorhis médite rraneus  ('%). 

De  plus,  Ehlers  rapporte  au  Spirorhis  Nnrdenskjoldi  des  Spirorbes 
dragués  par  la  »  Valdivia  »  à  439  mètres  de  profondeur,  à  l'est  de  l'île 
Bouvet,  chez  quelques-uns  desquels  il  a  trouvé  des  cas  d'incubation 
dans  l'opercule,  ce  qui,  dit-il,  sépare  ces  Serpuliens  du  Spirorhis  horen/is 
et  du  Spirorhis  niediterraneus.  Le  même  auteur  mentionne  les  variations 
des  caractères  de  l'opercule  chez  les  divers  individus  recueillis  par  la 
«  Valdivia  »,  variations  en  rapport  peut-être  avec  l'incubation,  dit-il. 
Malheureusement,  le  savant  zoologiste  n'a  donné  aucune  figure  relative 
à  l'espèce  polymorphe  qu'il  a  décrite  sous  le  nom  de  Spirorhis  nordens- 
kjôldi^  ce  qui  rend  les  comparaisons  bien  difficiles  et  me  fait  hésiter  à 
séparer  le  Spirorbe  de  Petermann  de  celui  de  la  «  Valdivia  »  ;  la  séparation 

(1)  M.  Caullery  et  F.  Mesnil,  Etudes  sur  la  morphologie  comparée  et  la  piiylogénie  des  espèces 
chez  Tes  Spirorbes  {Bull,  /trient,  de  la  France  et  de  la  belijifiue,  t.  XXX,  1897,  PI.  IX.  tig.  18  a). 

(2)  Id.,  PI.  IX,  (ig.  19a. 
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s'imposera  peut-être  quelque  jour,  quand  on  aura  figuré  les  principaux 
éléments  de  la  diagnose  du  Spirorbis  Novdenskjoldi. 

Ces  tubes  de  Spirorbes  donnent  asile  à  de  nombreux  organismes  : 
pontes  de  Gastéropodes  bourrées  de  Diatomées  de  plusieurs  types,  mais 
particulièrement  de  Cocco/teis  ;  Bryozoaires  ;  Lœcilitlorina  à  des  stades 
très  variés  de  développement  ;  jeunes  Patelles,  etc. 

Le  Sjjirorhis  SordcnskjoUU  a  été  trouvé  à  Punta-Delgada  et  à  l'est  de 
l'île  de  Bouvet.  Si  ridentification  proposée  ici  est  exacte,  la  découverte 
du  i<  Pourquoi  Pas?  »  à  Petermann  reculerait  beaucoup  vers  le  sud  l'aire 
de  répartition  de  cette  espèce,  recueillie  en  premier  lieu,  en  11100,  par 
l'expédition  Nordenskjôld,  à  Punta-Delgada. 

10  août  i'Jll. 


EXPLICATION  DES  PLANCHES 


PLANCHE  I. 
Fig.  1-2.  —  Parauiolytus  fasciatas  Ehlers. 

1.  —  Face  ventrale  d'une  femelle  incubant  ses  petits.  Gr.  :  64. 

2.  —   L'un  des  embryons,  parmi  les  plus  évoluées.  Gr.  :  133. 

Fig.    3.    —    Exogone    heteroselosa    Mac    Intosh. 

3.  —  Soie  composée.  Gr.  :  635. 

Fig.   4-6.    —    Syllides  Liouvillei   Gravier. 

4.  —  Partie  antérieure  du  corps,  face  dorsale.  Gr.  :  63. 

5.  _  Parapode  de  la  région  moyenne  du  corps.  Gr.  :  63. 

6.  —  Soie  composée  du  parapode  de  la  figure  précédente.  Gr.  :  635. 

Fig.  7-8.  —  Trypanosyllis  giganlea  Mac  Intosh. 

7.  —   Soie  de  la  partie  antérieure  du  corps.  Gr.  :  385. 

8.  —  Soie  de  la  partie  postérieure  du  corps.  Gr.  :  385. 

Fig.  9-11.  —  Phyllodoce  polyphylla  Ehlers. 

9.  —  Partie  antérieure  du  corps,  face  antérieure.  Gr.  :  36. 

10.  -   Parapode.  Gr.  :  29. 

11.  —  Soie  du  même  parapode.  Gr.  :  635. 

Fig.    12-13.    —    Eulalia    magalliaensis    Kinberg. 

12.  —  Soie  composée.  Gr.  :  635. 

13.  —  Papilles  de  la  trompe.  Gr.  :  133. 

Fig.   14-16.    —   Eulalia  Charcoli  Gravier. 

14.  —  Parapode.  Gr.  :     17  'j._. 

15.  —  Papilles  cylindriques  de  la  partie  antérieure  de  la  trompe.  Gr.  :  133. 

16.  —  Papilles  foliacées  de  la  partie  postérieure  de  la  trompe.  Gr.  :  85. 

PLANCHE  II. 

Fig.   17-18.    —   Eulalia  Charcoli  Gravier. 

17.  —  Partie  antérieure  du  corps,  face  dorsale,  avec  une  partie  de  la  trompe  dévaginée. 

Gr.  :    17  V.- 

18.  —  Soie  composée.  Gr.  :  385. 

Fig.   19-21.   —  Eleone  Gaini  Gravier. 
;9.  7-  Pro^tojTjimTi  vu  pgr  h  f^Çe  4or?^le.  Qr.  |33. 
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20.  —  Parapode  de  la  région  moyenne  du  corps.  Gr.  :  133. 

21.  —  Soie  composée  du  même  parapode.  Gr.  :  635. 

Fig.    22-25.    —    Pelagobia    Vigiiieri    Gravier. 

22.  —   Partie  antérieure  du  corps,  face  dorsale.  Gr.  :  49. 

23.  —   Prostomium  et  premiers  segments  vus  par  la  face  ventrale.  Gr.  :  49. 

24.  —   Soie  ;  type  à  serpe  de  longueur  moyenne.  Gr.  :  385. 

25.  —   Pygidium,  avec  ses  deux  lobes  foliacés.  Gr.  :  63. 

Fig.    26.    —    Alciopa   antarclica    Mac    Intosh. 

26.  —  Prostomium  vu  par  la  face  dorsale.  Gr.  :   11. 

PLANCHE  III. 
Fig.  27.    —  Eteone  Gaini  Gravier. 

27.  —  L'animal  entier,  vu  de  côté,  enveloppant  ses  œufs.  Gr.  :  36. 

Fig.   28-29.    —    Alciopa  anlarcUca   Mac    Intosh. 

28.  —   Prostomium  et  premiers  segments  du  corps  vus  latéralement.  Gr.  :  17  \  .,. 

29.  —  Trois  segments  consécutifs  avec  leurs  organes  latéraux.  Gr.  :    11. 

Fig.    30-32.    —    Sagilella    Kowalewskii    N.    Wagner. 

30.  —   Partie  antérieure  du  corps,  vue  dorsalement.  Gr.  :  36. 

31.  —   Partie  postérieure  du  corps,  face  dorsale.   Gr.  :  36. 

32.  —  Soie  de  la  partie  postérieure  du  curps.  Gr.  :  .320. 

Fig.    33-34.      —    llermadion    liuuchi    Gravier. 

33.  —   Pi(juant  recliligne  de  la  face  supérieure  de  l'élytre.  Gr.  :  133. 

34.  —   Piquant  à  pointe  arquée  de  la  même  face  de  l'élytre.  Gr.  :   133. 

Fig.   35-36.    —    Luinhricdiicrcis    mngalhaeusis    Kinberg. 

35.  —   Partie  antérieure  du  corps  d'un  adulte,  face  ventrale.  Gr.  :  17i  .,. 

36.  —  Partie  antérieure  du  corps  d'un  individu  jeune,  face  ventrale.  Gr.  :  17  '  '.,. 

Fig.  37.    —   Travisia  olen.i  Ehlers. 

37.  —   Partie  antérieure  du  corps,  face  ventrale.  Gr.  :   17   '  .,. 

PLANCHE  IV. 

Fig.    38.    —    Alciopa   anlarcUca    Mac    Intosh. 

38.  —  Parapode  de  la  région  moyenne  du  corps.  Gr.  :  17  '  .,. 

Fig.     39-43.     —     Callizona    Bongraini    Gravier. 

39.  —   Parapode  de  la  région  moyenne  du  corps.  Gr.  :  64. 

40.  —  Soie  en  demi-flèche  du  premier  segment  sétigère.  Gr.  :  635. 
4}.  —  Soie  composée,  à  article  terminal  droit.  Gr.  :  635. 
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42.  _  Soie  composée,  à  article  terminal  arqué.  Gr.  :  635. 

43.  —  Soie  en  crochet,  à  appendice  terminal  filiforme.  Gr.  :  635. 

Fig.    44.     —     Eumenia    oculala    Ehlers. 

44.  _  Soie    du    troisième    sétigérc.    Gr.  :    535. 

Fig.     45-51.   —  Hermadion     Houchi     Gravier. 

45.  —   Prostomium  vu  par  la  face  dorsale.  Gr.    :  11. 

46.  —   Base  des  cirres  tentaculaires,  avec  le.ur  mamelon  sétigère.  Gr.  :  36. 

47.  _  Soie  dorsale  droite,  lisse,  en  pointe  mousse.  Gr.  :  85. 

48.  —  Soie  dorsale,  de  la  partie  inférieure  du  faisceau,  avec  une  ébauche  de  denticu- 

lation.  Gr.  :  85. 

49.  —  Soie  ventrale,   type   moyen.    Gr.  :   85. 

50.  —  Extrémité  plus  fortement  grossie  de  la  soie  précédente.  Gr.  :  385. 

51.  —  Élytre,    face    supérieure.    Gr.  :    29. 

Fig.    52-53.    —    Harmolhoe    Goiirdoni  Gravier. 

52.  —  Portion  de  l'élytre,  vue  à  un  assez  fort  grossissement.  Gr.  ;  133. 

53.  —  L'une  des  papilles  de  l'élytre,  fortement  grossie.  Gr.  :  133. 

PLANCHE   V. 

Fig.  54-59.  —  Harnwllwe  spinosa  Kinberg  var.  /y/jica  Willey. 

54.  —  Prostomium  vu   dorsalement.   Gr.  :    17  '  ,. 

55.  —  Extrémité  d'une  soie  dorsale,  type  moyen.  Gr.  :  133 

56.  —  Soie  ventrale,  partie  terminale.   Gr.  :   133. 

57.  —  Extrémité  plus  fortement  grossie  de  la  soie    précédente.  Gr.  :  635. 

58.  —  Élytre  de  la  région  moyenne  du  corps.  Gr.  :  7. 

59.  —  Bord  externe  de  l'élytre  vu  à  un  plus  fort  grossissement.  Gr.  :  ii'ô. 

Fig.    60-63.    —    Sculoplos    kerguelensis    .Mac    Intosh. 

60.  —  Partie  antérieure  du   corps.   Gr.  :   29. 

61.  —  Parapode  du  22''  sétigère.  Gr.  :  49. 

62.  —  Parapode  de  la  partie  portérieure  du  corps.  Gr.  :  49. 

63.  —  Aspects  divers  des  soies  de  la  rame  dorsale.  Gr.  :  635. 

PLA.NCHE  VI. 

Fig.  64-69.   —  Harmolhoe  spinosa  Kinberg  var.  lagiscoides  Willey. 

64.  —   Prostomium  vu   dorsalement.    Gr.  :    17   '  ... 

65.  —  Soie    dorsale,    partie   terminale.    Gr.  :    85. 

66.  —  Soie  ventrale,  d'un  type  moyen  ;  partie  terminale.  Gr.  :  85. 

67.  —  Extri'-mité  plus  fortement  grossie  de  la  soie  précédente.  Gr.  :  385. 

68.  —  Élytre  de  la  région  moyenne  du  corps.  Gr.  :  7. 

69.  —  Partie  périphérique  de  l'élytre  vue  à  un  plus  fort  grossissement.  Gr.  :  133, 
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Fig.    70-73.   —  Aricia    Olilini    Ehlers. 

70.  —   Deux  segments  consécutifs  de  la  partie  antérieure  du  corps,  avec  leurs  bourre- 

lets ventraux.  Gr.  :  29. 

71.  —  Soies  aciculaires  des   bourrelets  ventraux  do  la   partie   antérieure   du    corps 

Gr.  :  320. 
73.   —   Parapode  du  37"^  sétigère.  Gr.  :  29. 

73.  -    Parapode    du    r27<'   sétigère.    Gr.  :    29. 

PLANCHE  VII. 

Fig.    71.    —    HermwHiin    Itoiichi    Gravi-cr. 

74.  —   Parapode  de  la  région- moyenne  <lu  corps.  Gr.  :  22. 

Fig.    70-79.     —    Harmolhoe    Goiirdonl    Gravier. 

75.  —   Prostomiumvupar  la  faceflorsale  ;  ili'st  iiarlicllciiu'iit  lecouveil  par  imi  Gopépodc 

parasite.   Gr.  :   17    '/.,. 

76.  —  Soie   dorsale,   partie   distale.    Gr.  :    133. 

77.  —  Soie   ventrale,    partie   terminale.    Gr.  :    133. 

78.  —   Extrémité  distale  de  la  précédente,  vue  à  un  plus  fort  grossissement.  Gr.  :  385. 

79.  —   Élytrc  de  la  région  moyenne  du  corps,  face  supérieure.  Gr.  17  '  j. 

Fig.  80-83.   —   Mesospio  Moorei  Gravier. 

80.  —  Prostomium  vu  par  la  face  dorsale.  Gr.  :  29. 

81.  —  Soie  capillaire  dorsale  presque  rectiligne.  Gr.  :  635. 

82.  —  Soie  capillaire  dorsale  un  peu  arcjuée.   Gr.  :  635. 

83.  —  Partie  terminale  d'un  crochet  encapuchonné.  Gr.  :  635. 

PLANCHE  VIII. 
Fig.  84-86.   —  Mesospio  Maorci  Gravier. 

84.  —   Parapode  du  21«  sétigère.  Gr.  :  49. 

85.  —  Parapode    du    43*    sétigère.    Gr.  :    49. 

86.  —   Partie  postérieure  du  corps.   Gr.  :   49. 

Fig.    87.     —     Flalii'llinfra    mundaUi    Gra\icr. 

87.  —   Partie  antérieure  du  corps,  vue  latéralement  ;  le  fiiurreau  mucoï<li'  qui  enve- 

loppe tout  le  corps  a  été  enlevi'  en  ;i\anl.  Gr.  :  6. 

Fig.    88-93.     —     Isoiun.flns    juTtinixtlux    Gravier. 

88.  —   Partie  antérieure  du  corps,  face  vendale.  Gi-.  :    17   '  .,. 

89.  —   Vue  de  profil  de  la  partie  antérieure  rlu  corps  d'un  individu  jeune.  Gr.  :  17  '  ... 

90.  —   Soie  thoracique  d'un  imlividu  jeuiH'.  sans  limbe  du  côté  crncave.  Gr.  :  635. 

91.  —   Soie  thoracique  bilimbée  d'un  indi\i(lu  adulte.  Gr.  :  385. 

92.  —    Huitième  et  neuvième  segments   tliDraejqiie-;  d'un    individu   in;"de  à   maturité 

sexuelle.  Gr.  :  17'  .,. 

93.  —   Derniers  segments  thoraciques  et  premiers  segments  abdominaux  vus  latérale- 

ment d'un  individu  femelle  parvenu  à  l'état  de  maturité  sexuelle.  Gr.  :  17  ' '.j. 
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PLANCHE  IX. 
Fig.   94-108.    —    Isomashis  perarmalus   Gravier. 

94.  —  Soie  en  alêne,  bilimbée,  d'un  individu  adulte.  Gr.  :  385. 

95.  —  Derniers  segments  thoraciques  et  premiers  segments  abdominaux  de  l'individu 

jeune  représenté  fig.  89,  PI.  VIII.  Gr.  :  17  '/,. 

96.  —  Soie  dorsale  du  8'' sétigère   de   l'individu  jeune   représenté    fig.    89,    PI.   VIII. 

Gr.  :  133. 

97.  —  Soie  périphérique  dorsale  du  8^  sétigère.  Gr.  :  85. 

98.  —  Soie  dorsale  de  la  région  médiane  du  faisceau  du  8^  stéigère.  Gr.  :  85. 

99.  —  Soie  périphérique  dorsale  du  9^  sétigère.  Gr.  :  85. 

100.  —  Soie  dorsale  de  la  région  médiane  du  9^  sétigère.  Gr.  :  85. 

101.  —  Coupe  longitudinale  médiane  suivant  le  plan  de  symétrie  intéressant  les  derniers 

segments  thoraciques  et  les  premiers  segments  abdominaux  d'un  individu 
mâle  parvenu  à  l'état  de  maturité  sexuelle  :  S. 8,  soie  génitale  du  8^  segment 
-  sétigère;  S. 9,  soie  génitale  du  9«  sétigère;  G.c. ,  glande  copulatrice  ;  Œ,  œso- 
phage; I,  intestin  (1"'  segment  abdominal);  M.l.d.  ,  muscle  longitudinal 
dorsal;  M.l.v.,  muscle  longitudinal  ventral;  S.-;,  S. g,  S. g,  7^,8",  9^  segment 
sétigère;  N,  Intestin  accessoir     (Nebendarm).  Gr.  :    17   '/a- 

102.  —  Coupe  transversale  intéressant  le  9*^  sétigère,  chez  un  individu  mâle  à  l'état  de 

maturité  sexuelle.  M.c,  muscle  à  fibres  circulaires  ;  G.n.,  chaîne  nerveuse  ; 
M. s.,  muscles  moteurs  de  l'appareil  copulateur.  Les  autres  lettres  ont  la 
même  signification  que  dans  la  figure  précédente.  Gr.  :  29. 

103.  —  Coupe  transversale  faite  un  peu  en  avant  de  la  précédente.  Gr.  :  29. 

104.  —  Soie  à  crochet  encapuchonné  (vue  de  profil)    des  premiers  segments  de  l'abdo- 

men. Gr.  :  320. 

105.  —  Soie  à  crochet  encapuchonné  (vue  de  profil)  du  milieu  de  l'abdomen.  Gr.  :  320. 

106.  —  Soie  à  crochet  encapuchonné  (vue  de  face)  du  milieu  de  l'abdomen.  Gr.  :  320. 

107.  —  Soie  à  crochet  encapuchonné  de  la  partie  postérieure  de  l'abdomen.  Gr.   :  320. 

108.  —  Partie  postérieure  du  corps.  Gr.  :  29. 

Fig.    109.    ~    Isocirrns    Yiingi  Gravier. 

109.  —  Prostomium  vu  par  la  face  supérieure.  Gr.  :  7. 

Fig.    110-112.     —    Rhodine    lovvni    Malmgren. 

110.  —  Partie  antérieure  du  corps,  face  dorsale.  Gr.  :   17  '/a- 

111.  —  Partie  antérieure  du  coi'ps,  vue  de  profil.  Gr.  :  17  '  '.,. 

112.  —  Collerette  de  la  partie  postérieure  des  segments,  dans  la  région  terminale  du 

corps.   Gr.  :   17   '/■.• 

PLANCHE  X. 

Fig.     113.     —     Dasychonel 

113.  —  Soie  dorsale  des  faisceaux  thoraciques,  région  limbée  et  coudée.  Gr.  :  385. 

Fig.  114.  —  Rhodine  lovéni  Malmgren. 

114.  —  Soie  dorsale.  Gr.  :  635. 
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Fig.  115-120.  ~  Isocirrus  Yungi  Gravier. 

115.  —  Soie  dorsale  coudée  de  la  rangée  antérieure  des  faisceaux.  Gr.  :  63. 

116.  —   Région  moyenne  de  la  soie  représentée   fig.  11F>  et  ici  plus  fortement  grossie. 

Gr.  :  385. 

117.  —   Partie  terminale  de  la  soie  représentée  fig.  1 15  el  vue  u;i  à  un  plus  fort  grossisse- 

ment. Gr.  :  530. 

118.  —    Partie  fortement  grossie  d'une  soie  dorsale  de  la  rangée  postérieure  des  faisceaux. 

Gr.  :  530. 

119.  —   Crocliet  aciculaire  du  3''  sétigére.   Gr.  ;   85. 

120.  —  Cro(;lietà  barbule  sous-rostrale  des  segments  postérieurs  au  3^  sétigére.  Gr.  :320. 

Fig.    121-ri3.    —    Tfrebt'lla    Vayssierei    Gra\ier. 

121.  —   Un  rameau  de  la  première  branchie.  Gr.  :  36. 

122.  —   Plaque  onciale  thoracique,  vue  de  profil.  Gr.  :  635. 

123.  —   Plaque  onciale  abdominale,  vue  de  trois  quarts.  Gr.  :  635. 

Fig.    124-126.     —    Scione    Godfroyi    Gravier. 

124.  —   Partie  antérieure  du  corps  vue  latéralement.  Gr.  :   17'   ,. 

125.  —   Plaque   onciale  thoracique  vue  de  profil.  Gr.  :  635. 

126.  —    Phu|uo  onciale  abdominale  vue  île  pinfii.   Gr.  :  635. 

Fig.    127-132.    —    Thelepides    Kœhleri    Gravier. 

127.  —  Partie  antérieure  du  corps,  vue  dcrsalement.  Gr.  :  17'/.^. 

128.  —  Partie  antérieure  du  corps,  face  ventrale;  les  tentacules  ne  sont  pas  représentés. 

Gr.  :    17',. 

129.  —   Soie  dorsale  coudée  et  limbée.  Gr.  :  385. 

130.  —   Plaque  onciale  thoracique,  vue  de  profil.  Gr.  :  6.35. 

131.  —   La  même,  vue  de  trois  quarts.  Gr.  :  635. 

132.  —   La    même,   vue   de   face.   Gr.  :   635. 

PLANCHE  XI 
Fig.   133   —   Bhodine  lovéni  Malmgren. 

133.  —  Crochet  ventral  vu  de  pnilil  .   Gr.  :  635. 

Fig.  134-135.  —  Terebella  Vayssierei  Gravier. 

134.  —  Soie  dorsale  coudée  et  bilimbée.  Gr.  :  320. 

135.  —   Crochet   des   tores  thoraciques.    Gr.  :    635. 

Fig.    136.    —    Polycirrus    kergiielensis    Mae    Intosii. 

136.  —  Plaque    onciale   abdominale.    Gr.  :    635. 

Fig.    137-141.    —    Poliintilld   anlarcHca   Gravier. 

137.  —  Base  des  branchies.  Gr.  :  29. 

138.  —  Soie  en  spatule  du  thorax.   Gr.  :  385. 

139.  —  Soie  en  pioche  du  thorax.  Gr.  :  385. 

140.  —  Crochet  aviculaire  thoracique.  Gr.:  385. 

141.  —  Crochet  aviculaire  abdominal.  Gr.  :  385. 

:"  E.ijii-diliuii  CIkiicuI.  —  Guaviku.  —  Aiuirliili's  l'olyclioles.  -' 
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Fig.    142-144.    —    Dasijchone  ? 

140_   _   Extrémité  jiostérieme  du  corps.  Gr.  :  64. 

143.  —  Crochet    aviculaire    tlioracique.    Gr.  :    385. 

144.  _  Crochet  aviculaire  abdominal.  Gr.  :  385. 

Fig.   145-152.    —   Cystopomatus  Mac  Inloshi  Gravier. 

145.  —  Tube;  l'espace  teinté  indique   hi    place   occupi'C  par   i'animal  à  l'iutériour    de 

son  tube.  Gr.  :  3. 

146.  —  Partie  antérieure  du  corps,  face  dorsale.  Gr.  :  29.  • 

147.  _   Opercule.  Gr.  :  36. 

148.  —  Soie  capillaire  du  premier  segment  thoraciiiue.  Gr.  :  635. 

149.  —  Soie  capillaire  du  premier  segment  tlioracique,    à  ailerons   striés,    cl   vue   de 

profd.  Gr.  :  635. 

150.  —  La  même  soie,  vue  de  face.  Gr.  :  635. 

151.  —  Soie  capillaire  dorsale  des  autres  segments  thnraciques.  Gr.  :  635. 

152.  —  Plaque    onciale    thoracique.    Gr.  :    635. 

Fig.  153-154.   —  Spirorbis  Nordenskjôldi  Ehlers. 

153.  -  Opercule.  Gr.  :  85. 

154.  —  Soie  à  aileron  crénelé  du  premier  sétigère.  Gr.  :  635. 

Fig.    155.    —   Spirorbis  aggregalus  Caullery   et   Mesnil. 

155.  —  Pontes  recouvrant  les  tubes  agglutinés  les  uns  aux  autres.  Gr.  :  36. 

PLANCHE  XII 

Fig.  1.56.   —  Scione  spinifera  Ehlers. 

156.  —  Tube  recourbé  à  l'une  de  ses  extrémités,  avec  ses  filaments  simples  ou  ramifiés. 
Gr.  natur. 

Fig.  157-169.  ~  Tubes  de  Térébelliens. 

Tous  ces  tubes,  construits  avec  de  la  vase  argileuse  très  fine,  sont  représentés  en  vraie 
grandeur.  Les  uns  sont  droits  (fig.  158,  16-2,  166)  et  ont  été  probablement  édifiés  par 
VAmphitrile  kergiielensis  Mac  Intosh.  Les  autres  sont  enroulés  sur  eux-mêmes  et  les 
tours  de  spire  sont  contigus  ;  quelques-uns  d'entre  eux  conservent  la  même  largeur  de 
spire  d'une  extrémité  à  l'autre  (fig.  157,  168)  ;  la  plupart  sont  tronconiques.  Ces  tubes 
enroulés  ne  peuvent  pas  être  rapportés  avec  certitude  à  l'un  des  Térébelliens  recueillis 
par  M.  le  D""  .1.  Liouville. 

Fig.    170-175.    —    Serpula  vermicularis   L. 

170.  —  Tubes  d'individus  jeunes,  avec  une  partie  enroulée  adhérente  au  support  et 
une  partie  dressée.  Gr.  :  3. 

171-172.  —  Tubes  d'individus  plus  âgés.  Gr.  natur. 

173-175.  —  Tubes  d'individus  complètement  développés,  libres  ou  soudés  plus  ou 
moins  à  leurs  voisins.  Gr.  natur. 

Fig.  176-177.  —  Spirorbis  aggrcgahit'  Caullery  et  Mesnil. 

176-177.  —  Tubes  soudés  les  uns  aux  autres,  formant  des  croûtes  ayant  jusqu'à  1  cen- 
timètre d'épaisseur.  Gr.  natur. 
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